
*^ Bibliothcca 

i» artium - 




^< -■• --1.1 K'-'-s"»^- • ; ? .■ . y 

^^^^^^^^^ ^^^^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 



r • V 7 ■ . m. 7 r < 









IF éil hf^ 



PROCÈS -VERBAL 

DES 

SÉANCES ET DÉLIBÉRATIONS 

DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DES ÉLECTEURS DE PARIS , 

RéttnishŒôtel-de-f^iUelc iJ^ JuUUt 

RÉDIGÉ lS>.k|^ 
Depuis le 26 Avril jusqu'au 21 M^|^7^m^ 

Par M. BAZLI.T 9 'des Académi^. Fnuiçoisè | des afyî^\\jibê 
et des Sciences , Electeiir>.ct Secrétaire de PAsSemtiléc 

des Electeurs , premier -^Député de Paris à l'AssembUe 
Nationale 9 premier élu Président de cette Assemblée 9 
praioier Maire der Paris } . , 

Et depuis le 2a Maijusqu'au 3o Juillet 1789 j 

^ar M, DuruYRiER , Avocat, Electeur et Secréicdre de 
V Assemblée des Electeurs , Député^SuppUant a JL' Assemblée 
Jfationah:, Pundes Représentons de là Commune» 

TOME TROIS.IÈME. 



A P A R I S, ' 

» ■ • 

Chez Baudouin, Electeur , Député - Suppléant de Pari» | 
et InpriiiMBiir de X.' ASS£MfiL££ JS[ ATION AL£. 

» 7 9 o- 



Digitized by Google 



t • , * ' 



r - t r 



i * ■ ï •- » 



- » • 



» 



Digitized by Google 



PROCÈS-VERBAL 



1>E S Séances tenues à l'Arclievèclié ^ 
pour la lecture et l'examen des 
. Procès-verbaux de TAssemblée des 
Électeurs de Paris. 

liu 50 Décemire lySg , à cinq heures dm 

soir. 

L'Assamblée des Électeurs de Paris ay$nt 
été conToquée » par bUlets circuiairés^ dans 
la graiitle Salle de 1* Arche vuché , pour en- 
tendre la lecture de ses Procès* verbaux ^ et 
vérifier les faits y contenus y M. 'Moreau de 
Saint -Méry a dit qu'avant de commencer 
là lecture des Procès- verbaux, il demandbit 
à TAssemblée la permission de chercher^ 
dans 6on sein^ le secours dont il avoit be^ 
soin contre la proscription à laquelle ses 
parens , ses anus et lui , étoient livrés à 
Saint-Doxningue , par la publicité d'un im- 
primé ayant pour titre : Observations de \ 
Tome m* A 



(a) 

M. Charton , à la Motion de M. Morecoi 
de Saint-Méry. 

M. Duveyrier , Secrétaire , sur la de- 
mande de rAssemblée ^ a fait lecture de cet 
imprimé j qui suppose que M. Moreau de 
Sâint-Méry, dans une Séance destinée à 
la rëdaçtion du cahier ^ ayoit fait tui dis- 
cours et une motion eu faveur de la liberté 
des Nègres. 

M. Moreau de Saint - Méry a aussi fait 
lecture d'un Procès-verbal de l'Assembléo 
des Députés de la Martinique , qui cons- 
tate que les Commissaires nommés par cette 
Assemblée pour interroger M. Charton sur 
cet imprimé , ont rapporté que M. Charton 
leur ayoit dit, quil ayôit rédigé ses Obser- 
vations sur la Motion de M. Moreau da 
Saint -Méry, le 12 Mai dernier, le jour 
même que cette Motion ayoit été faite \^ 
/qu^en quittant T Assemblée de« Électeiurs^ 
il avbit jeté ses idées sur kTpapier, qu'il les 
avoit envoyées à Timpression , qu'il en 
ayoit iait lecture à l'Assemblée, et qu'il 
ayoit remis ses imprimés sur le Bureau. 

Après ces lectures , et le récit des. mau- 
vais traiteuaens soujferts par sa fainiUe > et 
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An àsatgèr capital auquel il fieroit e^osé 

lui-même , s'il passolt les mers , lous ces 
• faits constatés par des lettres récemment 
arrivées des Colonies ^ M. Moreau de Saint- 
Méry a demandé que l'Assemblée voulût 
bien mettre en délibération , et déclarer si 
jamais , dans aucune de ses Séances > Itii 
Moreau de Saint -Méry avoit Êiit ou appuié 
une Motion en faveur de raf&ancliiiseiiient 
des Nègres» 

M» Delavîgne , Président , a demandé 
à l'Assemblée ^ si M» Charton présent se* 
roît entendu. 

Et l'Assemblée a décidé que M. Charton 
seroit entendu* 

M. Charton a parlé Ion temps , et plu-- 
Meurs fois^ pour sa justiiication. Il a rap» 
pelé ses services dans la Révolution. Il a in» 
voqué le témoignage d'un au^tre Electeur , 
' sur le .fait allégué par lui , que M* Moreau 
de Saint-Méry avoit manifesté, dans une 
Séance > qti 'ildesiroit que le sort des JS ègrea 
fut adouci. Il a dit , entre autres choses , 
que ce n'étoît point son écrit qui avoit 
excité le soulèvement aes Isles contre la 
personne et la famiUe do M» Moreau de 

A a 
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Saint-Méry, mais bien la pr(?tention de ce 
dernier , à devenir Intendant des Isles« 

Plusieurs Membres ont £dt dÎTerses pro^ 
positions. Les débats ont occupé toute la 
Séance , terminée à onze heures du soir par 
Farrêté suivant : 

» M. Moreau de Sàint-Méry a fait le récit 
des scènes affreuses qu*il a dît avoir été 
excitées à Saint-Domingue , contre sa per-^ 
sonne et sa famille , par la publicité d'une ' 
réponse à une prétendue Motion pour Taf- 
franchissement des Esclaves- des Colonies ^ 
qn'on lui impute , et il a requis l'Assemblée 
de lui donner un témoignagé authentique 
relatif à cette prétendue Motion. Lecture 
faite par M. Duveyrier , Tun des Secrétaires» 
rAssemblée l'ordonnant ainsi f d'un impri«^ / 
mé intitulé : Observations de M. Charton ^ 
4 hi Motion de M. Moreau de &€unt^Méry^ 
où Ton trouve ce passage, pag. 4 : ^ 
^ Ce n'est point assez. Messieurs : ah l si 
vous connaissiez parfaitement V Amérique ^ 
VOUS frémiriez à. la vue du danger auquel 
vous allez exposer vos Concitoyens /et vos 
frères. Si l'article proposé par l'illustre 
Membre^ M. Moreau de Suint-Mér^ ^ passe 
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mux Etats^néraux , vous ejpposez la Nam 

ûoîi à commettre une cruauté barbare p 
MMe injustice criante*^, une cruauté bar^ 
tare : car si vous accordez une liierté 
entière aux JSègres y à V instant cette es*» 

^pèce rustre et vindicative pourra égorger 
Soyooo blancs. « Tous les Membres de 
VAasembljée ayant déclaré » à ^unanimité, 

. ii*avoir jamais eu aucune connoissance de 
cet imprimé y que par la lecture qu'ils vien- 
nent d^en entendre , quoique son Auteur 
semble Tadresser aux Electeurs » M. Moreau 
de Saint-Méry en a requis acte : ensuite 
M. Moreau de Saint-Méry ayant terminé son 
récit 9 M* Charton ayant été entendu à di« 

TcrsGs reprises, et plusieurs Memljres ayant 

parlé sur la matière ^ M* Delavigne , Pré- 
sident , a été aux toîx^ en posant ainsi la 

question : Jivez - vous jamais entendu 
M. Moreau de Saint-Méry faire ou ap^ 
puyer dans les Assemblées tenues par les 
Electeurs y (Utes alors du Tiers^état de la 
ville de Taris , aucune motion tendante 
à l'affranchissement des Nègres L'As- 
semblée , nominalement interrogée , a ré- 
pondu unanimement g 2i02r« » 

A3 
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Et l'AflsemUëe a été remise au jour qui 
seroit indiqué pour la lecture des Procès-» 
Terbaux'^par M. Du?eyrier, Secrétaire de 

1 Awsseinblëe , et Rédacteur de ses Procès* 
Terbaux» 

Du x% Février 1750 , à cinq Heures du soîr^ 

M* Deiayigne , Président » a ouvert la 

Séauce par le discouib suiyaait : 

ccMsssxsuaSy 

» L'Assemblée générale des Électeurs de 
9» la- yille de Paris , dans les dernières 

Séances qu'elle tint lors de la nominatioa 
99 de ses Députés à FAssemblée Nationale | 

avoit décidé qu'elle contiuueroit de se 
p réunir pour perfectionner ses c.ahier$ ^ et 

en tretenir une correspondance suivie avec 
ses Député^ 

» Cette précaution ^ dictée par une sage 
9> prévoyance ^ a eu un -succès qui a sur* 
9» p9^ 908 espérances. A mesure que les 
3» troubles augmentoient autour de nous , 
90 et qpç les ennemis de l'Etat multiplioient 
y» les efforts et les intrigues pour nous per- 
9» dre I votre courage et yotre ^le vou6 ont 
9» attachés plus fortement à la chose pu* 
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» Une même ardeur , un même esprit 
9» tninioieiit tons les Electeurs. Tous les 
» sentiroens ëtoient confondus dans un 
» seul : i'amour de la Patrie* 
» Cest votre exemple , Messieurs , qui à 

. 3» inspiré à toutes les villes du Royaume , le 
M respect profond qu'elles ont, après yous^ 
y> manifesté pour les Décrets de rAssem- 
9» blée Nationale. Votre constante adhésion 
3» à ses principes a fait des imitateurs. La 
» Nation n'oubliera jamais , sans doute , 
9» que c'est â vos courageux efforts qu'est 
99 due la liberté publique. 

» Je n'entreprendrai point. Messieurs» 
» de vous retracer la multitude des évène- 
» mens qui , dans un court espace de 
» temps , vous ont mérité tant de gloire. 
X» Vous en retrouverez les détails dans le 
M récit que l'un de vos Secrétaires ya mettre 
y> sous vos yeux. Chacun de vous y verra 
9» rappeler des faits auxquels il a contribué : 
yy chacun rencontrera avec intérêt , avec 
» plaisir , ayec attendrissement , les noms 
» de ses amis , de ses frères ^ attachés pour 

. » toujours aux circonstances à jamais mé- 
» nu>xiibles , qui feront Fépoque la plus 
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5> glorieuse, comme la plus^hefureuse de 
39 notre histoire. 

»I1 ne vous a pas été difficile , Messieurs, 
3> de iaire de grazides clioses* Avec le pa* 
» triotâsme pur qui vous a toujours animés , 
>i tout s est fait sans eiïorts ; tout s'çst , 
a> coimné naturellement , dirigé vers le 
a> bonlieur public. Une tendance générale, 
» vers ce grand objet , a mis dans voIÎb 
» moyens un concert lieureux, un ensem- 
^> ble désirable^ auquel rien n'a été im^ 
» possible. 

» Vous jugerez , Messieurs , si le récit 
» que VOU9 allez entendre contient tous lés 
faits qu*il étoit intéressant de recueillir, 
* » Vous pouvez être persuadés des soins 
» multipliés que se sont donné les Ûffî- ■ 
37 cicrs honorés de la coniiance de TAssem* 
» blée , pour réunir les matériaux épars , 
» les mettre en ordre , prendre des infor-» 
^ mations , et comparer le tout pour atteins 
>• drc le véritable but^ la vérité (i). Votre 

(i) Non^seuiement les Of&ciers ^ iiiai9 presque tom 
le» £lecteur8 ) sont venâs chez moi^ pour me donner les 

ïenseignemens qu'ils croyotent utiles, et les pièces donç 
Us étoieat dépositaire, CNofç dit Hédmeur,) 
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S» infatigable Secrétaire, d accord ay^c plu« 
>9 sieurs Membres qu'il a souvent assemblés 
» chez lui, n a rien négligé pour faire qjie 
» le Proces-yerbal de l'Assemblée des £leo 
3> teurs , pendant le mois de Juillet, fût 
. » lin monument historique , aussi précieux 
» par sa scrupuleuse exactitude , qu'il sera 
» intéressant par l'importance des évène* 
» mens extraordinaires et décisifs dont il 
» contiendra les détails* 

y> Vous avez été utiles à la Nation par les 
» grandes choses que vous avez opérées. 
» Eh bien ! Messieurs , la rédaction du récit 

de tant de belles actions sera encore utile 
» à rhumanité toute entière. — En portant 
V jusqu'aux extrémités du monde la gloire 

» des Electeurs , ce récit avertira les Na- 
a» tions que si les droits de l'homme , les 
3> droits des peuples peuvent être oubliés et 
» méconnus péndant un temps , l'excès 
»> même du mal en prépare le remède. Les 
» hommes de tous les pays apprendront ^ 
par votre exemple^ que s'il a fallu des 
*a» siècles pour forger et fortifier autour d^ 
» TOUS les chaînes du despotisme , il ne 
^ vous a presque fallu ^u un instant pour 



(to) 

» les briser : ils verront qu^avec de Ténergiaf 
s» et du courage , ils peuvent recouTrer les 
» droiu de leur liberté , comme yous avez 
^ reconquis les vôtres ^ ils s écrieront» avec 
» le sentiment du respect : Quels hommes , 
> 4jue ces Electeurs ! » 

Ce discours rappeloît des souvenirs trop 
agréables , pour ne pas êtr^ entendu avec 
beaucoup de plaiàir. 

M. Dusaulx a proposé , «e que tous les 

a» Electeurs, le i4 Juillet de chaque année t 
•> se rendissent ^ jusqu'au dernier vivant^ à 
»9 rHôtel-de-yille , et de là à Notre-Dame p 
» où il serait chanté im Te Deum , et pro- 
» noncé un discours ; • qu'un festin pa- 
» trîotique , suivioii cette fête qui , d'an- 
9» née en année. , deyiendyit plus so-* 
a» lemndUe* » 

. Cette motion a été généralement applau^ 

die. Oïl a proposé incontinent plusieuis 
additions et plusieurs amendemens. 

On a demandé que tous les Electeurs 
Nobles et Ecclésiastiques fussent invités à 
cette fête, 

JEt FAssemblée a arrêté qu'antre les Elec? 
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têitrs Nobles et Ecclésiastiques ^ ceux-là 
eeulement seroient considérés comme Mein*- 
bi ts de l'Assemblée , qui s'étoient réunis à 
elle ayant et jusqu'au i4 Juillet 1789 } et 
qu'à cet effet , la liste de tous les Electeurs 
réunis au 14 Juillet seroit imprioiée en 
téte ou à la suite du Procès-verbal. 

Pendant cette discussion , M. le Maire est 
entré. &>n buste en marbre , yoté par les 
Electeurs dans leur séance du 3o Juillet 
J7S9 f ayoit été placé dans la Salle où l'As- 
semblée se trouToit réunie. 

M. le Maire a été reçu avec les plus yift 

applaudissemeiis. 
Jl a prononcé le discours suivant : 

«cM£S6I£l7B.S^ 

st Je viens ici » dans cette Salle , au mî* 
» lieu de vous » comme on vient respirer 
9» Tair nataL J'ai besoin de ce baïune salu- 
» taire pour le verser sur les plaies de mon 
» cœur ^ il a été, de toutes parts, profon- 
'» dément blessé par les maux de ma Patrie. 
»> La douleur a noirci tous mes jours depuis 
n que je vous ai quittés. J'ai besoin de vous 



(la) ^ 

rewoir, à tous tous, Me9sîem« ! qxd m'a- 

3» vez comblé de vos bontés , qui m'avez 
99 txaité en ami, et j'oserois presque dire 
a» en frère. Ici , Messieurs , l'enyie ne m'ob- 
9» servoit pas, et la calomnie ne me croyoit 
» pas encore digne d'elle. Ici , péniblement 
X» occupé, j'ai été toujours heureux ; je l'ai 
j» été à l'Assemblée Nationale , où les mè- 
50 mes bontés m'ont suivi , où je puis dire 
» que j'ai laissé des amis* C'est là, que libre 
» Se tonte crainte , et fort de la yertu de 
» cette auguste Assemblée, j'aî marciié con- 
9 duit par elle , je l'ai vu défendre et re- 
» couvrer vos droits , poser les ibndemens 
9» de votre liberté , et seconder les mes dn 
y> Roi , en régénérant la Monarchie. Pen- 
» dant ce temps. , le bonheur de Paris ^ je 
» dirai plus y sans crainte d'être démenti , le 
3? bonheur de la France a yonlu que voua 
a» ayez prorogé yos Assemblées. £t lorsque 
» la sûreté de Paris, la liberté des Citoyens, 
» ont pam menacées; lorsque le peuple s'es^ 
3» ému , et qu'un grand trouble a commen?» 
9» qé , vous vou^ êtes trouvés là pour comr 
9» mander : le peuple a eu des Chefs , le^ 
9» généreuse Çito^^^ (m 0u çU» jbommea d^ 
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• *> courage pour les défendre'^ ien honirnef 
» sages pour les diriger , et vous avez saisi 
» une autorité qui alloit s'anéantir. Sans' 
:» VOUS y l'anarchie et les excès de tous leë' 
>> partis auraient perdu Paris et la France* 
» Grâces vous en soient publiquement et 
7» éternellement rendues ! Votre gloire serà' 
» immortelle ; vos noms vivront à jamais 5 
» et les Electeurs de la ville de Paris ont 
» été associée aux dignes Représentans de 
la Nation, dans la plus mémorable de9 
» époques. 

:» C est dans ce moment qu'un cri élevé 
» parmi vous , et qué ros acclainationa 
» m'ont désigné Maire de Paris , et lorsque 
» le choix unanime de mes Concitoyens â| 
a» confirmé' ces honneurs que je n'espérois 
7> pas, que je nambitionnois pas , qiïe j'at 
90 cfaèrementfLchetés , et qui , par cela même} 
3> doivent m'être pardonnes , avec quelle 
» joie vous ai'-je retrouvés^ vous, mes amis 
» et mes fuères , dans ce Temple de la li«*- 
» berté, dans cet Hôtel de la Commune ^ 
» où vous avez youlû que je présidasse I IAl, 
y» nous avons administré avec Tesprit qui 

9» doit anjmer des Citoyens libres > chai^éa 



( a) 

» de la chose publique ; et lorsque la Co2Xi« 
» mnne a' nommé des Reprësentans , .lorsf 
» que d'autres Citoyens sont venus se dé-* 
y» Touer au serrice de la Patrie f tous atez 

ai quitté sans regret ces nobles fonctiona 
9» que TOUS aviez reinplies aTec gloire. Ces 
7» temps sont passés , mais on en aime Iq 
9» souvenir* Je me crois aujourd'hui , et aux 
?> jours de bonheur que j'ai passés avec 
» TOUS y et aux prenùers jours de la Révolu* 
» tion. Je retrouTe , dans tos Présidens , 
» ces hommes vertueux qui ont été à votre 
a» tète au milieu des armes $ ces hommes 
» qui ont été CitO|nns dès qu'il a été permis 
» de l'être y et Administrateurs au moment 
» où il y ayoit le plus de dangers. Mais ce 
j» que j'ai apperçu en entrant , avec une 
y, grande sensibilité , c*est l'image d'un 
37 homme qui vous doit tout ; et si une juste 
9» modestie ne peut avouer cette faveur , 
» j'en ressens une joie que je ne dois pas 
9 cacher , puisque cette faveur m'associe à 
» votre gloire , et me donne l^espèce d*îm- 
90 mortalité la plus désirable , celle de ser<^ 
5> vices rendus à la patrie. 
/ 3» Quand ou contemplera ce buste , oa 
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9» croira que j'ai été vraiment utile ; ou 
» saura , et je m'en applaudis , qne c'est le 
» vœu des premiers CitoyeiLS élu9 librement} 
» et j'aum encore ce bonheur , que ce yœu p 
» qui est de votre affection plutôt que de 
» votre justice ^ a été le dernier acte dm 
» TOtre pouvoir , et ferme ce Procès-verbal , 
» le récit des faits de votre courage et de 
y» votre vertu , et qui , par ses détails pré^ 
39 cieux sur la plus grande et la plus éton- 
» nante des Révolutions , sera un des plus 
9» beaux monumens de notre histoire. ^ 

* Ce discours .de M. le Maire a fait sur 
toute TAssemblée la plus vive impression ; 
et d'une voix unanime , il a été sur-le-champ 
arrêté qu'il seroit imprimé et annexée au 
Frocès-^verbal. 

M* Delavigne , Président , a répondu : 

■ 

«MonsiBua xb Maxeb^ 

» L'Assemblée générale des £lecteurs de 
M la ville de Paris a eu des époques peni* 
?• bles et brillajfites , qui seront justement 
a» célèbres dans l'Histoire de la Révolution 
» de TEmpire François* I^es Membres 



/ 



) . . ' 

» qui composent cette Assemblée , ont vil* 
9» se passer sous levits yeux les évènemens'^ 
» les plus intéressans , dont leur zèle et leur' 
» patriotisme ont dirigé riniluence vers lé 
9»' bonheur public. — C^est à' la France en- 
» tière qu*il convient de lixer le degré de 
» gloire qui appartient à leurs généreux 
a» efforts. 

Mais il est un autre genre de gloire dont 
» l'Assemblée n'est pas moins jalouîse , et 
» dont elljB s'iionôrè à juste titre j je veux 
» dire la gloire d'avoir, la première, dé* 
» cerné le prix qui appartenoit à votre mé- 
jo^rîte et 'à vos vertus. 

»Fière du choix cju'elle avoit fait, en vous 
» nommant le premier des Citoyens à qui 
9> elle confioit les intérêts les plus chers de 
a» la Patrie , avec quelle ^tisfaction , 
» semblée des Electeurs n'a-t-elle pas vu 
» que les ^Représentans de la Nation vous 
a» ont jugé f comme elle vous ayoit jugé 
» elle-même ! 

3» Placé par une élection libre à' la tête^ 
» de Tauguste Assemfefêe Nationale ; fort ' 
» de son estime, de votre courage et de 
9» vos vertus ~9 vous n^àvâs considéré ' que ^ 

» rétendue 
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j> Pétendue , et non le danger de vos obU^ 

» gâtions. — . La France ne doit jamuîis ou- 
».blier qne celui qui l'a sauvée par la .sat 
» gesse eL la Icj mêlé Je sa présidence , éto^^ 
y» le premier Député de la yiile de Pari$^ ^ 
» Le ni6me jour qui a vu .dqtmire te re- 
» paire alïreuj^.de la tyraiiaie.p:. iV.v.u.ôi?ci:<^i^ 
» Içr et disparoîire le système absurde» d^ 
>> Tancien Goavçrnement nxuuiçma'i. Il- inl- 
» Ipit, à çette immeisise Gité,,m*;<^Uef cjui fù^ 

af>^digne de la jpi e.xuière piace. Il lixlloit u 1^ 
^ Commune.; qui venoit de rQcq|iqi|iéi:ir toia^ 
» ses droits^ un Maire qui s\it les eicerçej*^ 

et leâ, défendre.- Les Llectcurs y^iUpieutj, 
y> et leur suffrage unanime wu» a proclamé 
35 le premier Mair^ de Pari.^. — i^auvoient- 
».ila mieux.fairô.^ que d'indlq^ier pQjjr Çhe^ 
3> de la première Constit^ûcit c^uaicipale ^ 
» çelui qui^Y^AQit de poser J^» i^a^ej» deda, 
» Conétitution de la Monarchie ? 

»Les lidèie^, électeurs de.ia, ville de Pa- 
j»» ris 5 et ^ Jç-.dir^-je, fij.,, le- M^re f vos 
» Liecteurs se sont pres9é$i autour .de yqus 

.... ce 

v*daoa ces preniiers instans. rrr Yous les 
» iiVQz \v iojfidre leurs. eiïbxt$ à; Ofcux que 
M VOUS fai^ezi YQus-iyiême , gom:,yo.us.aid^ 

I 

'.I 
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*> à remplir les pénibles fonctions , qui 
» EToient pour objet les subsistances et la 
9» paix de la Capitale. Tous vous estimoîent , 
y> vous respectoient , vous obéissoient ^ tous 
a> oi^t appris à TOUS aimer. 

» C*ëtoit un acte de justice. Monsieur," 
» de fixer à jamais l'opinion que TAssmi- 

» blëe des Electeurs a toujours eue de ce- 
9» lui qu'elle a proclamé le premier Maire 
y> de Paris. Elle a désiré d'élever un monu- 

ment durable à vos vertus, et ce vœu a été 
io la dernière résolution qu'elle a prise ayant 
» de i;emettre aux Représentans de la Com- 
a> mune le iil de Tadministràtion dont la 
:>3 nécessité des circonstances Tavoit chargée. 

M Trop long -temps les Statues, les lus* 

* crîptions , ont été le tribut que Tescla- 

» vage ou la flatterie payoit au despotisme. 

h Cet abus devoit cesser comme tant d'au- 

très que nous avons détruits. Votre buste p 

* 

y> Monsieur , est Thommage vrai , que la li" 
i» berté devoit au mëiite qu'elle estime et 
» qu'elle respecte.* 

» Vos traits et votre nom passeront à la 
» postérité la plus reculée. Le marbre par- 
9» lera quand nous né serons plus , et le 
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i» .SOUTenîr de vos vertus sera désormais in- 
}» sépàràble du juste témoignage que s'est 
» empressée de leur rendre l'Asscinblée 
3» génér^de des Electeurs .de la ville de 
jj'Parîs. » 

Ce discours de Delavigne a été de 
même entendu avec une grande sâtisfac- ^ 
tîon et TÂssemblée en a également arrêté 
I^impréssion et l*insertion au ï'roc&VerbaL 

Un moment après , M. le Commandant- 

général est entré au milieu des applaudis* 
S6mens, dont on a contracté Phabitude avec 
lui., mais dont Tixabitude n'aifolblit ni la 
Tiya.cité ni la sincérité. 

Il a pris place au Bureau, et il a dit en 
deùx/mots, qu'il se voyoit au milieu des 

Elpcteurs de Paris , avec uii plaisir diliiciie 
à exprini^r ; qu il se croyoit encore d^ns^ces 
jourà de gloire et de danger qui av oient 
assuré la, liberté publique. . V ^ 

On a repris la délibération sur la motîbn 
de M. Dusaulx , et il a été arrêté que les 
Electeurs , réunis le i4 Juillet 178^9 / se ren« . 
dioient chaque année S rHôtel-de-vilie , 
pour , ,de4à , marcher à Notre-Dame , où 
il seroit chanté uu T0 Deum , et prononcé 

Sa 
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nn discours relatif à la conquête. de la li- 

berté. 

M. TAbbé Bertolio a été invité à.pronon- 

cer le cliscbiirs de' céttfe ânn^e , et il a ac- 
cetpt^ çet lioniieur ^vec reconuoissance* 

Sul: le'siirplus de la motion de M.^Dur- 
saulx , ét'sur toutes les additions et amen- 
demeiis , il a été arrêté <j[u'il n'y ayoit lieu à 
délibérer, - 

Avant de commencer la lecture des Pro-* 
cls-verbaiix , ,M. Duvovi ler a observé qu'il 
ne Kroit point les PracèS'>vérbaiix des séan-t 
ces tenues à rArcnevéclié pour la. rédaction 
des cabiers , et Télection des Députés à l'As- 
fiémblée' NatîoÂale , ainsi que les jProces- 
verbaux des deux séances tenues au Musée 
de la riie Dauphinè , parce que ces Pi ocès-r 
verbaux ont été déjà lub à. 1 xis^ciiiijl^'e , îjtw 
pranés et publiés: . ! ? .. 

Mais qu'il se propDspit^e les faire réim- 
primer avec les Procès-verbaux des, séances 
suivantes , pour présenter un tableau pomr 
p!et dè tgusL iiâvaux des Electeurs de 
Jraris. ..^ , . 

Il a fait ensuite -leciure des Procès - yer-i- 
baux des séances tenues à rHôtel-de-viUe 
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depuis le u& Juin^ jus<juau i3 Juillet inr 
clusiyement. 

Après plusieurs observations , tous les 
£dts de œs Séances ont été ou rétablis , ou 
leconniis par T Assemblée , et elle a anêîjé 
que toutes les motions faites par plusieurs 

Electeurs , dans la séance où il a été ques- 
tion de l'établissement de la Garde Bour* 

* * 

geoise , seroient imprimées à la' suite des 
Procès verbaux. 

£t l'Assemblée s*est ajournée, pour conti- 
nuer la lecture, au 3-6 .de ce niois^ à cin^ 
heures du soir. ' V 

' ' ' ' . • • . 

Du zS Février ?75>^^ à cinq heures 

du soir* 

* y t ■> ^ * 

* t. ^ * 1 \ ^ ■ 

• , - * ■ r • 

•Dak« dette s^aice , en présenbe'^dé M. le 
Maire et de M. le Commandant-général , 
M. Duvéyrîer a fak lecture du Procèa^Verbal 
de la journée du'marJi i4 Juillet. 

Cette lecture n a donné lieu qu'à une dé- 
cision générale. Il a été arrêté que tous les 
noms «eroiènr'supprîmés dès Procès-ver- 

B 3 
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baux f excepté le nom de cetut qui ayoîent 

reçu de 1 Assemblée des ConunUsious gé&é* 
raies ou particulières. 

On a fait plusieurs observations particu* 
liéres sur les faits de cette journée ; mais 
riieure étant déjà avancée , et le nombre 
des demandes et des obseryatious ne per« 
mettant pas de prononcer sur toutes dans 
cette séance, il a été décidé <]^uau commen- 
cement de la séance suivante , chacun pré- 
sen teroit les remar<jues (ju*il croiroit conve- 
nables ; et y pour cet effet, comme pour coii« 
tinuer la lecture des Procès- verbaux , TAs- 
sembiée s'est ajournée au premier Mars , k 
cinq heures du soir. 

M. le Curé de la iVIagdeleine, et M. £ou^ 
lard y Notaire , ont réclâmé comme s'étant 
,yéunis à, l'Assemblée ayant 1q li Juillet 
31789. 

Us ont été reconnus pour tels « et lema 
noms ixiscrits sur la liste» 
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Du prender Mars ijQOf à cinq heures 

du soir. 

I • • . 

Au commencement de la Séance y M. Bau* 
douin a présenté une lettre à lui écrite par 
M, Bernardin de Saint- Pierre , dont l'As- 
semblée, après l'avoir entendue , a ordonné 

l'impression dans son Procès-verbal. 
Cette lettre est ainsi conçue : 

ccMsSStBlTRSy 

» Je suis bien sensible à Tattention que 
a» TOUS ayez depuis long- temps , de m'en- 
» voyer les bulletins de F Assemblée de 
a» MM* les Electeurs de la ville de Paris* 

* » jraurois fort désiré avoir' part à leur gloire , 
» ainsi qu'à leurs titres } mais depuis beau- 
9> coup d'années ma santé ne me permet pas 
at> de me trouver à aucune assemblée : c'est 

. 9» une des principales raisons qui m'a tou«- 
y> jQurs empêché d^être d'aucune corpora- 
»> tion* Je l'objectai inutilement au District 
i> de Saint-Marcel, lorsqu il me fit l'honneur 
» de me nommer pour son Electeur à la 

B4 
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» Ville. Le désir, d'être utile à la chose pu- 

3> bllcjue me lit conesponvire à un vœu si 
9» cofifonzie aux miens } mais j'éprouvai bieti- 
» tut (|u'il y a des niaux fjue le temps ne fa.it 
» qu'accroître^ Il jne fut impossible de'res<* 
» ter dans la salle de l'HÔLcl-fle-ville , qnoi- 

<|u'elle ne fût encore remplie q^u'aux deux 
9> tiers : je Vus forcé d'en sortir pour respi- 
» rer ; et dès le même soir ie me démis 
» d'une fonction quil m'àybit été si doux 
» et si honorable de remplir. La nature 
»3 m ''oblige donc de y ivre, dans la solitude , 

et ce n'est que là qu'il m'est possible 
^ d'exister et de penser. 
' i> Je'Vouié hfi donc dônné, Moïïsîeur, fuk^ 
^ qu'à présent une peine inutile^ en recci- 
7> vànt , feans vous en prévenir , tlès buUetifrâ 
» dont je ne pouvois faire usage. Cette peine 
a» le deviendroit encore plus > si je trouvotîis 
53 à la campagne, ainsi que je m'en occupe, 
» rare retraite plus paisible que lamiaïùé', 
33 oix je' puisse encore mettre en ordre q%él- 
-» ques tiiavaux. Puissé-je au moins y CDf£- 
» tribnér , par mes vœiix , à te prospéiro pit* 
y> biique , dont MM. les Electeurs de Pàtli 
d» 1)nt é;é de si illustre^ cofopéraîeeâté. - 
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-PO Agrées les témoignages de la .parfaite 
s» oomidératioxi avec laqiielle j'ai rhonneur 
If d'itre - 

mMonsieub.^ 

^ Votre très-hitmhle et très- 
- ' ' obéissant serviteur, 

Ds SAXNT-PisaaB* 
!i# Pmm 9 ce premier Mars ij^o, a» 

Cette Séance , tenue en présence de M. le 
Maire et de M. le Commandant-général , a 
été entièrement remplie par les observa- 
tions faites sur plusieurs articles des Fro*- 
cès-verbaux des Séances précédentes , d*a- 
près lesquelles tous les faits ont été rétablis 
ou rec<»u.us par l'Assemblée. 

Seulement , au milieu de ces observa- 
tions, M. le Maire a fait la motion sui« 
vante : • 

^ J'ai été vivement frappé du tableau que 

» présente votre Procès-vei bal de la journée 
» du 14 Juillet 1789 : ce Prooèa-verbal » où, 

a» l'Ecrivain a été acteur, où ii a écrit avec 

a> la ^étOié.de i'Kistorien et avec la çba- 



' a» leur d'tLU témoin , contient le récit des 
» seryices que vous ayez rendus à la Patrie » 

» les titres de votre gloire ^ et cet Ouvrags^ * 
» à jamais mémorable , cet Ouvrage immor- 

. » tel , dépose de la vertu et du courage des 
39 Electeurs et des habitans de Paris ; il 
» contient aussi les titres de plusieurs par- 
» ticuliers. J'y ai trouvé , avec plaisir ^ ceux, 
9> de MM. Elle et Hulin , qui sont entrés > 
» les premiers à la Bastille. Ce sont eux qui, 
a» après ravoir prise par leur .résolution ^ 
» ont reçu la capitulation , ont protégé la 
» garnison f et je me rappelle qu'£lîe a paru 
» ici à la tête de cette garnison captive , 
» qui f coupable d avoir tiré sur les Ci« 
» toyens « quoique ce £lit par obéissance ^ 
» attendoit le même sort que le Gouver- 

'3»nenry' alloit être non jugée, mais cou- 
» damnée par le peuple. Elie , tenant dans 
» sa main les débris de son épée , faisant 
» succéder la générosité à la valeur , de- 

^ X» mande grâce pour les coupables ^ et après 

' » ravoir obtenue y leur fait prêter serment 

- 7> d'être fidèles à la Nation. On met à ses 

- » pieds Targenterie , les meubles et les dé<- 
» pouille.s précieuses de la ik$ulle. i ou 
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»» lui offre p 11 refuse tout. Messieurs , rîex 

» ne majKj^ue à ce tableau. Toutes les yer- 

» tiis y sont, courage, désintéressement, 

» justice j humanité 3 et le même homme 

a» qui a pris la Bastille , vous a conservé des 

3> Citoyens , a épargne au peuple le crime 

s» d'une condamnation précipitée et injuste ^ 

a» et à nous , le spectacle douloureux d'une 

9> exécution barbare. Je vous avoue , Mes* 

a» sieuriB , qu'en me rappelant ce trait ^ U 

y> m'est Tenu ime idée que j'ai cru devoir 

» TOUS communiquer : elle est due à un 

» sentiment de réconnoissance et Je justice, 

» et je ne doigte pas que vous ne le par ta- 

9» giez. Elle a brisé scm épée en servant la 

» Patrie ; c'est à la Patrie à la lui rendre. 

* » Les débris vous en ont été remis , parce 

» que vous représentiez alors la Patrie. C'est 

» à vous , Messieurs , que l'hcmneur de ren* 

» die cette épée me semble réservé. Je 

» ùàsp en qualité d'Electeur , la motion que 
3» nous donnions une épée à M. Elle , en ^ 
9i échange de celle qu'il a brisée pour nous 
» défendre , avec cette inscription : Les 

» Electeurs de Paris ont danné cette éjjée 

m (tu brav€ EUe. J\)3e croire j fifessieurs « 
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que ce préfiejit nous honorera autant que 
» lui. La postérité, qui saura que vous 
9» avez , comme lui , bravé les dangers pour 
» le salut comnuin , redira en même temps 
3». que vous avez été justes* » ' 

Cette motion a reçu les applaudisseraens 
qu'elle méritoii , et l'Assemblé a arrêté à 
l'instant même : 

Qu'au jour qui seroit indiqué i M.. Elle 
«Mroit invité à se transporter au milieu de 
TAssemblée p pour recevoir des mains de 
son Président ime épée uniforme de la Garde . 
Nationale, sur la coquille de laquelle se- 
\ioient gravés ces mots : 

, ■ JLes Electeurs de Paris , réunis au t^ ^^^^t 1^8^ ^ 
0nt donné çeUe ^êe au hruve ElU. 

; £4; attendu que Tb^ure avancée ne per- 
«ettoltpwderepreadrekieoturede* procè». 
^i^baux, l'Assemblée s'est ajournée au à d^ 

\ ce .mois ^ ^înq jbeures, du sû^» r , 

^ L>u 5 Murs ly^ j à cinq heures du Jhîr, 

Daks ,Qette; séance y tenue en présence 4e 
^ le Maire et de M. k ConiiiiaiiJaiit^dnc- 
0 
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ral y on a fait lecture du procès-^y^rbal de la 
journée du mercredi i5 Juillet. 

Cette lecture, assez longue $c très-souvent 
interrompue 9 ayant occnpë.toiite la séance, ^ 
il a été arrêté que les observations sur le* 
faits de cette journée pourroient être pré-: 
sentëes au coijnmencement de la séance sui« 
vante» . . 

Et TAssemblée s^est ajournée, ati 8 du 
présent mois y cimj heures du soir. 



4 • t. « -. 



Du S Mars ly^, cinq heurts du /oir.^ - 

La. séance a commencé par la lecture d'une 
Lettre de M. Bailly , ainsi adréissëé i ' ^ 



A Messieurs les Électeurs deBarU^ réunià 
i, , ^ '/m- ij^ Juillet lySc^, ' ' 



Suit la teneur d^ ceÇia iattras 



ce Messieurs,* 



( 4. r u 



' •» J'ai manifestéle désir dé connoitre» dans 

le plus grand détail , le Procès- verbal de 
vos séances^ C est au milieu de vous sur- 
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^ut f qu'il est précieux pour moi d'ente|l« 

dre le récit de la conduite généreuse que 
TOUS avez tenue pendant les premiers joiprs 
d'une Révolution , qui est rotre ouvrage \ et 
c'est avec bien du regret que je suis obligé. 

renoncer à Tespérance d Wister à votra 
Séance d'aujourd'hui. ' ^ 

» En mè^proclamant Maire de Paris ^ vous 
m'avez , Messieurs , imposé des obligations 
que je dois remplir. Des affaires d'une im- 
portance majeure semblent m^^loigner de 
voms en ce mpmeut. Je me console de 
ce déplaisir , qu'en songeant que lorsque je 
m'occupe de la chose publique , sans être 
fuprès de vous j je tâche de répondre à la 
confiance que vous m'avez témoignée. Ser- 
vir la Patrie , Messieurs ^ c'est me rappro-* 
fjier plus particulièremeiit. de. mes Xolle-* 
gues 9 qui se ^qnt si complètez^ent dévoués 
pour sa gloire* 

» Je suis: avea respect , • . 

9» Msss.XBuas.^ 

» Votre très-humble et três^ 

obéissajit serviteur. 



B A X I. Xi Y* 
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L* Assemblée a ordunné 1 impression de 
cette letixe , et son insertion dans le Frooès* 

, verbal. 

Après quelques observations sur la jour-* 
nëe du mercredi i5 Juillet , tous les faits de 
cette journée ont été rétablis ou reconnus 
par l'Assemblée* 

M. Duyeyrier a fait ensuite la lecttu'e des 
Séances suivantes ^ depuis le 16 jusqu'au 
21 Juillet inclusîvemeiit. 

Fendant cette lecture ^ M. l'Abbé de 
Beausset , Député de la ville de Marseille , 
a mis sur le Bureau une adresse du Conseit- 
général de «la Commune de cette ville , por-- 
tant dénonciation à TAsserabiée Nationale, 
de M. de Bournissac, Prévôt- général ded 
Maréchaussées de Provence, et il a dt^inaiidé 
à l'Assemblée qu'elle voulût bien favoriser, 
en cette circonstance, et seconder le pa* 
triotisme des habitans de Marseille. 

M. Delavigne , Président ^ lui a répondu 
en ces termes : 

CcMoNSZBUB.^ 

« m -m 

. » S'il est ime circonstance où rAsseniLloe 
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générale des Electeurs dé la ville de Paris ^ 

doive regretter de n*avôir plus de fonctions 
publiques p c'est sur - tout dans cet instant 
où TOUS yenez lui faire part , au nom de la 
Commune de Marseille , des maux qui a£ûi-> 
gent TOtre Patrie. 

» Cette A^semblé^ ne lient ses Séû3ice& 
que pour la révision de sesTrocès-verbaux : 
elle ne peut vous promettre aucune dé- 
marche pour appuyer vos réclamations. 

» Mais les Membres qui la composent^ 
sont ces mêmes Electeurs qui ont tant lait 
pour la liberté de la Patrie. — Ils sont Ci-»' 
toyens, et c*est sons ce rapport, Monsieur 
que vous pouvez être assuré de TintérêC 
qulls prennent à là pénible situation de 
leurs frères I babitans de la ville de Mar- 
feîlle. ' * ' . 

» Kendez. - nous la justice de leur trans- 
mettre I^ssurance des ' sëntimens de notr^ 
fraternité et de nos vœux sincères pour le 
succès de votre députation. * ' * ' > 

» L'Assemblée vous invite à lui faire 
rhonneur d'assistér à ses Séances. » 

£t att^du qu'il est près de niliinît , 

TAssemblée 
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r Assemblée a 'dëcîdë que les oljservatîona 
l^ossibles sur la lecture faite eu cette Séan- 
ce y seroient remises à la Séance procliaixie ^ 
€t elle s'est ajournée au 12 de te mois | à 
cinq heures du soir. » 



Du IX Mars ij^, à cinq heures du soir. 

Après quelques observations faites sur Ui 
lecture entendue en la Séance précédente # 
M. Duveyrieî: , toujours en présence de 
M. le Maire et de M. le Coinmandant-gé* 
rai , a fkit lecture des Procés-yerbaux de$ 

deux journées des 2tz et 23 Jinllet. 

Cette Séance a été entier einent xempliç 
par cette lecture et par les remarques aux- 
quelles elle a donné lieu.. 

M. Liesse , lun des Secrétaires de l'As^ 
semblée, qui avoit bien voulu se chai'gçr de 
faire fairé Vépée destinée à M. £lie, a dit 
que cetle épée étoit faite , et que TAsseni- 
blée pou voit fixer le jour auquel elle seroit 
présentée à M. Elîe. 

* 'L'Assemblée a arrêté que le don de cette 
^ée auroit lîeti dans la Séance prochaine ^ 

Tome III* <J 



Digitized by Gov.*^. 



(34) 

et que M. le Président voudroit bien se 
charger d en préTenir celui qui doit la re^ 
cevoir. 

£t TAssemblée, s'est ajournée au 19 de 
mois f à- cinq heures du soir. 



« 

Du Mars iJQ^^ à cifiq heures du soir* 

Dans cette Séance à laquelle ont assisté 

M. le Maire et M. le Coiiimandant- général^ 
M. Duveyrier à terminé la lecture des Pro- 
cès-\ei baux , par celle des Séances tenues 
deptds le 24 9 ju84}u'au 3o Juillet inclus!* 

vemejit. 

Fendant cette lecture , M, £lie ^ aujour* 
dliui Capitaine de la Compagnie du Centre, 
au bataillon de Saint -Jean- en -Grève , est 
entré dans la Salle avec les Soldats de sa 
Coiiipa«i^iiie , et quelques Grenadier s- Volon- 
taires du bataillon de Saint-Jean-en-Grèye:> 
tous sous les armes , et précédés d'une mu^ 
sique militaire. 

Les Soldats et Grenadiers , après s'être 
ranges en haie autour de la Salle , ont été 
invités à s'asseoir « et M. £lie a été invité 
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lui-même à venir prendre place au Sureàûé 
La lecture iinié » M» Duveyrier à reçu lés 
" ' applaudissernens ét les rcmercîemens de 
l-A^sembléé^ qtii a vDtilu qiie les témoigna- 
' ^es de satisfaction fussent consignés dans 
le procès-vèrbal par M. Delayigne. 

* Enstiité ', M. Delavigné & adressé à ' 
M. Elie le discours suivant i 

m t « A 

I 

• ' ' ' ce ]\I O ^ I S U It I ' ' 

M L'ÂssèMl^téé génëralë cteis Ëléctétits de 

• la ville de Paris s'est occupée du soin de ré- 
cuéillir les faits de rëpociue la plus glô<^ 
rieuse pour la ïrancê. 

La célé^bre joufnée du 14 Juillet lui a 
présente lés dëtâils les plus iïitéi>és^ins. 
» L'Assemblée n'a pu yoir san^ admira* 
^ tîoii ce que Votts avéz fâit de grand dans 
ce jour à jamais mémorable. Le nom de la 
Bastille s'effacera du sôuvénir des gënéfa- 
lions qiiî nous succéderont, avant qu'elles 
puissent oublier que le brave £lie y est entré 
ïcpremtei^. 

» Quelle gloire . Monsieur , vôus vous 
' 4tes acquise par votre courage ! et plus 

C % 
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encore par la modération qui yotis a rendu 
supérieur à Tons-même ! 

Vous avez été intrépide dans le danger ^ 
vous ayez su être modeste au milieu des 
honneurs du triomphe que vos compagnons 
d'armes ayoient décerné à votre mérite. 
. 3^ L'Histoire conservera ces hauts faits : 
elle parlera de, votre Ijrayoure et de votre 
intrépidité. 

» Les Electeurs , qui en ont çté les prin- 
cipaux témoins ^ ont unanimement décidé 
de vous offrir cette épée. Regardez-la comme 
un juste i:çmplacement de celle qui s jest 
brisée entre vos mains , lorsque vous com- 
battiez pour conquérir, notre liberté : elle 
. est rhoqimage rendu par le patriotisme à 
1a vertu qui, a fait de grandes, choses potur 
la Patrie. ». 

En finissant ce discours , M. Delavigne 
a pré.senté à M,. £lie^ au milieu de^ applau- 
dissemens de tous les Spectateurs , Fépée 
qui lui étoit destinée , et qu'il a reçue ay^c 
modestie et sensibilité. 

Après avoir été embrassé par les Officiers 
, de l'Assemblée , par M. le M^ire , par 
^ M. le Commaiidant-gén^ral j çt par .tous l^s 



i 
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Electeurs prëseiis , M. El'e a répondu au 
discours de M. Delavigne , en ces termes : 

ccMeSSIEURS, * 

T> Né dans ie sein des Troupes , élevé dans 
les Camps , si je ne possède point Tart ora- 
toire , j'ai la consolation d'être persuadé 
que vous n'exigerez de moi , pour vous té- 
moigner ma * reconnoissance , que de vous 
parler le langage d'un Guerrier , c'est-à-dire, 
de vous prouver, plutôt par des faits que par 
des paroles , combien je sens le prix de la 
récompense glorîepse que vous accordez à 
mon dévouement pour la cause de la liberté! 
La famille d'£lie est assez heureuse pour 
avoir donné le jour à l'un du petit nombre ^ 
de ces, Maréchaux- de- Camp et Armées dù 
Roi f qui y sans ce qu'on appelôit naissance- 
avant la regénération , et sans fortiiiie, ^ont 
parvenus du rang de simple Soldat , à celui 
de Commandant. Pldsîeurs Officiers de la 
même. famille ont, en mardiant sur ses pas", 
obtenu des distinctions militaires , n'ayant» 
comme eux, d'autres titres de noblesse à 
présenter / ^Tte celiù de brûler du désir ,i 

é 

\ 
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de me «ignalejr dans la carrière où ils avoient 
moissonné leurs lauriers. Je suis entré au 
service dès Tâge de sept ans y instruit par 
mon père , que l'immortel Chevert ayoit 
commencé, comme moi, par être Soldat.» 
, a» Je me fats honnem^ , Messieurs , de àé-^ 
cîarer avec franchise qu*aniinë par l'espoir 
de mériter un jour , de même que ce héros , 
les regards de mes Concitoyens , j'ai recher-. 
cbé toutes les occasions de m illustrer , en 
combattant pour la Patrie. Soutenu par cet 
espçir , je bravai tous les dangers , soit à 
la réduetion de la Corse , soit ai|. bombar- 
dement d'Alger et de Tunis, ou pour l'expé- 
dition d'Ouessant. Si je me suis quelquefois 
iélicité d'avoir échappé à la mort dans les 
batailles , c'ctoit en me disant : Il me reste 
donc encore du sang à verser pour mon l^oi. 
Car, Messieurs, lorsque je volai au siège 
,de la Bastille , j'étois sûr que je déiendois 
la gloire du Monarque que , selon les pro* 
f res paroles du digne Maire de la ville d^ 
Paris , son peuple ne vouloit que reconquco» 
rir. M* Baiiiy m'a fait un mérite d'unç 
notion quet tout Soldat François regard^ 
ÇQWW^ W cleYoii% (^uel ç§t çelui çIq snç,^ 
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Camarades qui n'eut montré son désmtéres* 

scment, pour n'eiitendre cj^ue louer sa va- 
leur? ' 
' » J'avoue que les larmes qui conloient de 
mes yeux m'étoient bien chères, lors(jue, 
me recevant au bruit des applaudissemens 
de§ Compagnons de notre victoire , vous 
. prononçâtes la grs^ des Vétérans , qui n'é* 
tolciit criminels que j)our ayoïr trop aveu- 
glément observé y le 14 Juillet, la disci- 
pline militaire. 

» Messieurs , déposez dans vos archives la 
capitulation que fai reçue, à la pointe de 
mon épée : c'est ime pièce aut^ientique et 
précieuse pour notre Histoire. L'épée qui 
me servit à affronter tous les périls à la 
reddition de la SastilLg ^ est brisée : vous 
m'en donnes Une autre qui me tiendra lieu 
de la plus belle décoration. Jugea, Messieurs, 
de l'effet qu'elle va produire sur l'esprit des 
braves Compagnons de mon service , lors- 
que la tenant dans ma main , ils auront à 
vous convaincre de leur fidélité à la Nation, 
À la Loi et au Aoi, sous le commodément 
du Scipion de FAmérique et du Héros de. la 
Liberté irançûise.v 

Ci 
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Les sentimens exprimes pàr ce disconri 

ont fait la plus yive impression. 

Un Membre de TAsse^blée a proposé de 
reconnottre , par une iriai*quede satisfaction 
pins sensible et plus durable que des éloges , 
rimmonse travail auquel M. * Dnveyrier 
avoiî: eu le courage de se livrer pour la ré- 
dojCtlon des Frocès- verbaux, et la manière ' 
dont ces Procès-verbaux étoient rédigés. 

Et TAssernblée adoptant cette proposi^ 
tîon, a arrêté , qu'aux frais de TAfseinblée^ 
la ligure .de M, Duvcyricr sexoit dessinée , 
pour étrc> ce dessein , gravé et placé en tête 
du premier yolume de cliaque exemplaire 
de son ouvrage» 

On a rtîp[).e!é la Médaille , votcc par TAs- 
sembié&,le 3o Juillet de Tannée 17B9 , en re* 
conuoissance àm& services de M. Moreau de 
Saiut-Méiy , et sur laquelle 1 efligie de ce 
Président devoit être gravée. 

Oii a [H'oposé de décerjier le même hon- 
steutr à M. Delavîgne « comme tme marque 
légitime de la sa action que 1' V'^^seniblée 
devoit ressentir de ses set vices. On a dit que 
M/l'-l iv^gne avoU convoqué la première 
assçwbiée au Musét;? de U rue DaujpUine } 
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qùe le luiidi , i3 , il s'étoit einpré6$é d^aller 

à Versailles, pour savoir les intentions de 
ï Assemblée Nationale ; qtz'il s'étoît présenté 
avec coiîT.ige sons les murs de la Bûstîlle ^ 
comme Chef de la seconde diputalion qiû 
y étoît envoyée. 

Et l'Assemblée adoptant cette proposi- 
tion , a arrêté qu'à ses frais , tine seconde 
Médaille seroit frappée avec l'^effij^^îe de 
M, Delavigne, et qu'elle lui seroit docnce 
en or. 

M. Dusaulx a remis sous les yeux de TAs* 
semblée les services de M. le Marquis de 
la Salle, et ie dcvoiieinent avec lequel o© 
généreux Citoyen s'étoit abandonné aux pre- 
miers dajîgers coiu U6 pour ia défense de la 
liberté publique. 

M. le Commandant-général s'est levé, et 
il a dit que les services de M. le Marquis de 
la Salle n'avoient pas besoin d'être rappelés , 
puisqu'ils étoient dans le cœur de tous les 
bons Citoyens } maïs qu'on saroit les cir- 
constances malheureuses, an tant qu'injus- 
tes f qui avoient empêché ce digne Ofïicier 
d'être placé dans rEtat-majcr , au moment 
OÙ ri: tat-xuaibr avoit étc établi ^ qu'il desiroit 



«tt 8iurplu$i et qu'il seroit trèâ-recoimois* 

saut , si TAssemblée vouloit bien le cluirger 
lui -même de l'aire valoir les services de 
M. de la Sajile , et d'en poursuivre la Téoom^ 
pense. 

Suï* ce^ rAssemblée a fait Tarrété sui- 
vant : 

• ce L'Assemblée générale des Electeurs de 
Paris , réunis à l'Hôtel-de- ville le 1 4 Juillet 
1789^ après avoir entendu la lecture de ses 
Procès-verbaux , a été frappée des Services 
rendus à la liberté par M. ie Marquis dé la 
Salle ^ qui| le premier , et dès le i3 Juillet, 
s*est présenté pour diriger les Citoyens ar- 
més contre les efforts du despotisme et le^ 
complots ministériels. L'Assemblée a re- 
connu avec douleur que ses services pré- 
cieux f autant que remarquables j sont rcs- 
. tés jusqu'à présent sans récompense ; et 
attendu que c'est servir encore la fortune 
publique , que d'honorer ses premiers dé- 
fenseurs, et de leur décerner le prix dû à 
leur fidélité & à leur courage , TAssemblée 
a arrêté , sur la motion de M. le Conmian- 
dant - j!;énéral , que M. le Maire et M. le 
Lommandant - générai sont (?t demeiuent 
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expressément chargés de présenter à la Com- 
mune , à la Municipalité actuelle , à la Mu- 
nicipalité future p à tous ceux exiim qui sont 
ou qui seront chargés du gouvernement mu- 
nicipal , les droits certains de M, le Marquis 
de la Salle à la reconnoissance publique 9 
et la justice indispensable qui exige que 
çe bon Citoyen soit placé d'une manière qui 
convienne à sa conduite i^éiiéreuse , à ses 
talens éprouvés , et à la dignité de la ville 
de Paris. 

£t il a été, de plus, arrêté qu'expédition 
du présent seroit délivré à M. le Marquis de 

la Salle. 

On a fait la même mention des services 

également distingués de M. le Chevalier de 
Saudiay ; et l'Assemblée voulant lui rendre 
la même justice , a arrêté ce qui suit : 

ce Par la lecture de ses procès -verbaux, 
l'Assemblée a reconnu que M, le Chevalier 
de Saudray s'est présenté le i4 Juillet, dan^ 
4a matinée , àu Comité permanent , pour - 
dévouer à la chose publique sa fortune et 
sa vie ^ qu'il a été choisi pour remplir la 
place de Commandant en second de la Garde 
^Nationale , alors appelée JVlilice^Parisienne ; 
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que quelques heures après il a été blessé 

^Tuii coup de sabre sur la tête, en défendant 
M. Clouet f Régisseur des poudres çt sal* 
pêtres 9 que ie peuple égaré prenoît pour 
le Gotiverneur de la Baâtille , et vouloit im- 
« moler ; qne pendant toutes les séances de 
l'Assemblée à TU utel-de -Ville, c'est-à-dire, 
dans le temps le plus orageux, de la Révo- 
lution , M. le Chevalier de Saudray a mani- 
festé toute la prudence nécessaire , le plus 
grand courage, et Tassiduité la plus scru- 
puleuse dans Texercice des fonctions mili* 
taires dont il étoit cliar<ic. 

y>. En conséquence TAssemblée ^ justement 
aiuislée que ses services, preuves ijiicûllibies 
du véritable patriotisme , soient jusqu'à pré- 
sent restés sans récompense , a arrêté que 
M. le Commandant général et M. ie Maire 
dè Paris seroient avec instance engagés à 
faire valoir les droits de M. le Chevalier de 
Saudray, jusqu'à ce qull soit placé dans 1§^ 
Garde Nationale d'une manière dijjne de , 
ses taleas éprouvés et de ses sentimens re* 
connus. 

» Elle a de plus arrêté qu'il seroit délivré 
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i m. le Chcralier de Saudray, copie de k 

présente délibération. » 

L'heure étant avancée., et TAssemblée 
ayant ençore quelques objets à décider |>our 
la plus certaine exécution cle ses arrêtés, et 
d'ailleurs plusieurs Membres déclarant qu'ils 
ont des observations, à faire sux différens 
fait&insérés aux procès-rverbaux , 1 Assemblée 
s'est ajournée au 2,4 de ce mois , à cinq 
neures au soir 39. 



Du a.4 Mars iJ$o^ à cinq heures, du soir. 

Au commencement de la séance y M. l)u- 

veyrier a fait lecture d'un apperçu des dé- 
penses auxquelles rAssemblée' s'étoit assu* 
jetie. 

Il a compris,^ dans pet apper^u le buste de 
M. Bailly , pour une somme de ^j^oo liv» 
telle qu'elle avolt été £xée par i^. de âenne,. 
Auteur de ce buste* 

Ce prix a paru raisonnable , attendu la 
perfection de l'ouvrage» * ' \ 

Daiib ce iiiijiiie appei'çii étoitcomprlse , pour 
la façon de^ deux médailles ^ sans compter 
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la matière ^ une somme de 3^6oo livrej/ 
Et poiir la grarure de M. Duteyrier, una 

somme de 600 liy. 
La matîèrè des médailles et les autres 

dépenses se purtoient en appen^u à plus tlô 
i3yOOO liy. ... 

ti^Assràiblée à arirêté que cbacuii de ses 
Membres seroit invité à contribuer d'une 
8omniede.24liY« p sauf à augmenter ^ s'il étoit 
nécessaire* 

Un ÉlecÊeur a ^observé que F Assemblée 
ayant décidé , le 3o Juillet dernier , de fi nip- 
per une médaille avec lefîigie de M. Moreau 
de Saint-Méry; et le 19 de ce mois ^ de 
frapper une seconde médaille avec VeflSgîe 
de M. Delavigne , ce double emploi lui 
paroissoît inutile et dispendieux ; qu*il con- 
Tenoit de ne frapper qu'une seule médaille*, 
dont un côté pourroit présenler les cflîgies 
des deux Présidens p et J autre un emblème 
relatif aux travaux de rAssembléè. 
. Après plusieurs débats , il a été arrêté 
* qu il ne seroit frappé qu'une. seule médaille, 
avec Tefligie dçs deux Présidens d'un coté', 
>t de l'autre un emblème relatif aux prer 
'iniers momeas de la Révolution. 
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Qu'il en aérait donné une en or à cfaecna 
des deux Prësidens, et une en argent àdiftcoià 

des Électeurs. 

Sur les difiicultés qui se sont élevées re« 
lativement à la forme des médailles et autres 
détails» TAssemblée a nommé Messieurs de 
Silly , Bellenger , de la Poiz.e et Deleutre 
ses Commissaires , et elle les a expressément 
chargés d'exécuter tous les arrêtés: qu'elle a 
pris jusqu'à ce jour relativement au buste 
de M. Bailly, à la médaille /à frapper ayeC 
reffigie de ses deux Présidens , a la gravure 
*de M. DuTeyrieTy pour être mise entête des 

Procès -verbaux ; a Tépce donnée à M. Elle, 
et Ilutres ouvrages arrêtés par l'Assemblée, 
avec pouvoir d'ordonner ces ouvrages, no« 
taiument les dessins et le poids de la mé- 
daille , de pouisuivre leur confection , d'en 
régler et faire payer le prix des deniers 
proveuans de la contribution que l'Assem- 
blée s'est imposée : de régler enfin ^ et faire 
payer sur la même contribution , toutes autres 
dépenses nécessaires à l'exécution des vo- 
loutés de l'Assemblée. 
• £t MM« de Silly, Bellenger, Delapoi» 
si Deleutre oui accepté c^itte mi4dioii avec 
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plaisir 9 et ont promis de la remplir ayea 
sèle et fidélités * 

Cette iiomi lia lion faite, M. le Président 
a observé qu'elle ne sni'iisoit pas ) que TAs- 
semblée avbit encore à nommer un Trésorier , 
qui seroit i^.Uargé de recueillir iacontribuûoxL 
irotée par rAsaèmblée sur chacun de ses 
Membres ^ etde payer les ouvrages ordonnés 
snr le mandat de MM. les.Commissaires. * • 
• On a proposé M. Fieffé pour remplii* ces 
fonctions délicates ;mais M. Fieffé a prévenu 
r acclamation géilérale , en. présentant sea 
excuses , fondées sur la foibiesse de sa santé,* 
et snr le besoin qu'elle lui dictoit d'alleê 
très-souvent à la campagne. 
- Alors M. le Président a dît qne'M. Liesse^^ 
l*un des Secrétaires de TAssciriblée , lui pa- 
roissqit un des plus capables de remplir cette 
place , et des plus dignes de d'obtenir 5 qulk 
a rempli les fonctions de Secrétaire avec unq 
assiduité et un zèle infatigables ; qu'il a 
montré , dans toutes les opérations dont il a. 
été cliargé , une exactitude ecmptileuse y 
qualité qui seule doii. faire désirer a l'As-» 
«smblée qujii veuille bien se charger de ia 

Sur 
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i^Qite ocoaqioji de manifosc^ii à M'. Liesse 

pouvoir de recueillir la conti ibutian.de ciia^ 
afm <b aeaMèmbréay en àti \^ayééàe^€xayka}' 
gefi.mxbiutéfi , sur les mqiidatâ de MM. l«é 
Conixn&aiaicssi:- • ■ > f i^^- c ' ; - rrrui 

- Et M. Liesse , en acceptant cet cjaploî/ 
a promis de le remplir kYHto w^ BC ti&ftck -af 

Dclautra^ T'pii d^ ijaw^ùssatresiaoml 
a ànnpnc^ qtre M.» Siddrâi ^ 9eiifffNl 
célèbre, offjîoitJc faire gratuitement le d^-^ 
sein deM.tDi»viéyri6r^ fiatis£eiit*de'Mn6àorer 
ses talens à l'exécution, d'un arrête de TAs- 
metàbU^À qzç. la/jCapitala avoit dù Wéûi^ 
dans les jours les plus mémorables- et* lèb. 
plus oiageux* : ^ ' * . ; j > 
• Cette offre -n'a /pmfitri^t#iÉtitf« *i^hi«ieiiptf 
Membres de l'Assemblée connoissoifent Mi» 
&k:ardi.•iSlm^afdbellt ainotir pour-la tibe^^tA 
n'ëtoit point un mystère; qn sa voit que dans 

» 

formation de la Garde Bourgeoise de 

District, duDistiktdesf iUes-SaiatrTliomas ; 
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^'il s'ëtoit montré dans toutes les occasions 
péiiâïlës: et pà:*m0tt8es ; et qu'au jonrd'kui, 
(prenadier Volontaire du même Bataillon ^ 
il.ne cessoit de. manifester le. phis intrépide 
patriotisme. ' ' r 

• L'Assemblée ea acceptant l'offre de M. 
Siàarâi , a 'arrêté qu'il sera fait mm mentioit 
honorable de sa personne dans le Procès- 
Terbaly dotât wi e^emplaune lui seroit pré- 
senté au nom de l'Assemblée. ' . 

M. Gauches^ Électeur , a dit qu'en.sa.qua* 
H té de Graveur , il croyoit pouvoir témo ligner 
son désir d'être chargé ^ par prélérence à 
tout autre , de la gravure de M. Doreyrier. 

£t l'Assemblée n a point hésité à accorder 
kM. Gauches cette préférence , méritée par 
son talent co^u autant (^ue par son titre 

4'Électettr, ... 

On a fait quelques observations sur difïe- 
rens articles des Frpcâs-verbaux du mois de 
Jldllet } mais Theuré étant avancée , et dans 
l'impossibilité de terminer l'examen de toutes 
■les abservatioxis qui restoient à faire , l'As* 
sem))lée s'est ajournée au iendem^in ^ cinq 
heures du êoit. 
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Dux^ Mars ijc^o, à cinq heures du foin 

CfiTTB séance a été entièrement consacrés 
aux obsérvations à faire sur plusicLus détails 
des Procès-Verbaux du mois de Juillet 1789 , 
et notamment de la journée du 17. 

Plusieurs Membres ont annoncé avoir re-f 
mis des notes particulières à M. Duyeyrier. 

Sur ce, l'Assemblée a arrêté que M. Du- 
Yeyrier ne feroit usage ^ dans sa rédaction ^ 
que des additions ou changemens qui au- 
roient été constatés et reconnus paie TAs* 
semblée. 

Et toutes les observations n*étant point 
encore examinées^ l'Assemblée s'est ajouméej» 
pour la dernière fois , au 29 de ce mois , cinq^ 
heures du soir. 



2te Mars ij^o, à cinq heures du foir. 

Ojg a terminé dansr cette séance l'examen 

des observations particulières sur clia^ue 
&it des Procès-verbaux* 

M. Chevalieii' de Saudray a présenté un 



/ 
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écrit de ià main , contenant plusieurs faits 

qui lui sont personnels, et dont il a demandé 
llnsertîon dans les procès-verbaux. 

Après avoir entendu deux lois la lecture 
de çet écrit , et après avoir examiné chaque 
fait l'un après Tautre , l'Assemblée a arrêté 
qu'il seroit délivré à M. le Chevalier de 
Saudray , expédition de la délibération faite 
en mémoire de ses services , dans une des 
séances précédentes , et qu'il n'y a lieu à 
délibérer sur tous les laits ni.eiuionnés dans 
80n écrit* 

Et aucun Membre de l'Assemblé ne pré- 
sentant plus d'observations sur aucun article 
des Procès-rerbaux , tous les faits sont de- 
meurés défini tiveraent reconnus comme cons- 
tàns. Les Procès* verbaux ont été clos et 
arrêtés ; et, pour l'authenticité de ceux qui 
n'ont pu être ni rédigés ni signés au moment 
même , il a été arrêté qn'iit seroient signés 
seulement à laiin de la dernière séance ,jde 
la séance du 3o Juillet 1789, et par les 
Olïiciers de TAssemblée ; sauf. le manuscrit 
à déposer à rHôtel-de-ville , et qui sera si- 
^né de tous les Electeurs présens. 

Ayânt lasépai^tioade l'Assemblée # M. P.e* 
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kmgne ér ttanoncé qn'il indiqueront le [aiir 

qui pourroit être choisi avec MM. les Re- 
prëaentans de la Commîmes poiir placer W 

bubie de M. Baiily à rHôtel-dc-Vilte. ♦ 



Du 8 Avril lygo, à six heures^ du soir. 

' ■ \. ' • ... , 

L'Assemblée générale dçs Electeurs de 
F&ris fiCyaxÂ fyA cônyoqu^> par billets cir- 
culaires , pour présenter à -rHô tel- dô Villtf 
le bu8te de M. Baiily , s'est réunie à riiôcel-. 
de-Ville , daiiS Ij. Salle des Gouverneurs. 

rM. le Cpuiina]idant<* général est venu se 
joindre à elle , et it a pris plaœ 'ati Bureau , 
à côté de M. le Président. • -^^ * ' ' ''^^ 
n a été arrêté que {Plusieurs Electeurs se 
reridroient en députation dans la Salle de 
MM. les Répréséntans de la Goimiiune^y pôuî^ 
les prévenir de la réunion de TAssejnblée des 
Electeurs à rHôtei-de-Vilie^ et de Tobjet dé 
cette réunion. • "'"^ 

'< Après plusieurs explications nécessaires 
éur lés formes à observer 'dans cetté céf ëmo^-i 
nie , des Députés de MM. les Représentan* 
de là Commune sont venus di^ à PAsèem^ 
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Wée déB Electeurs , qu'ils étoient chargé de 

rintroduire. 
Les Electeurs ayant , au milieu d eux 
' M. ié Commandont-généml et le buste de 
M. Bailiy , précédés de la musique de la 
Garde Nationale Parisienne ^ sont entrés 
dans la grande Salle, où ils se sont confon- 
dus avec MM. les Représentans de la Com- 

M. Delavigne , Président des Electeurs , 
a pris la parole > et il a dit : 

<c M.' LB Président, Messieuhs, 

- 5> LuKS(>uE les Electeurs de la ville de Pa- 
ru eût été chargés 9 par ta nécessité, des cir^ 
. constances , de tout le poids de l'administrar 
tion municipale 9 ils ont compris qti'il fal- 
loit, à cette immense Cité , un Chef qui fût 
digue doçcupcr la première place, r 
j» Nous cherchions un grand mérite y unef 
éprouvée, -i^ous pensâmes qnc le Ci- 
toyen modeste , qui avoit présidé TAssemn 
Wée Nationale avec tant de sagesse , diins 
1^ temps les plus difficiles , étoit celui que 
nous devions indiquer au choix de nos Coil-: 
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■y» Notre vœu llbrenicnt exprimé , fut bien- 
tôt confirmé par le suffrage unanime dg 
tontes les sections*! M. Bkrtzr (at élu pre^- 

mier Maire de la ville de Paris* 

» Je ne rajpjjellerai point i T;otre souvenir , 
Messieurs y le détail des ëvànemens aussi 
multipliés qu'intéressans, aux<jnels les Elec- 
teurs ont eu tant part dans cette époque 
81 glorieuse de la Révolution» L'Histoire^ 
iGxera sans, doute la place que doivent occu- 
per ces Choyons généreux et courageuse ^ 
parmi les hommes qui ont désiré d*être uti- 
lei h- leur Paùici. r . ' ' . . . 

r » M^is y^qu'iliçe soit^pegrmj^^J^ ^ 
, dj? ret^racer à.,To;a^ç;.'att;entîûiL~ce qm sest 
passé dans cette même Salle le defni^r jpur 

4e«^ Séances des Electeura. .. . - 

^ ... . . , - >' • « . . . . - . *^ 

r lU yçiMibiltidâiremettre aux ReprésérN 
r^ma -d^ Ift Geamp^m»' le4 noUés feactions^^dA 
.r^a4mi^i$ti^@p\ mmiicipaie , dont leur pa- 
îtgtoiriwwe» tot ftiBÛ&t.câtMi^ Ilfekiiao^ à 

d^^^x qui leur.^i^Qçédoient Thonorabie tâche 

jâlSfl-o'-pftt voulu s'en, reposer quéviur eux-. 
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Hument durable , Thomiii^e pB^, ctx x^pin 
librement aux yertus j)p.tx'ioti<:|.uçs de celui 
jjue la Capitulé ji»c^^A;éteyCT 

» Les Electeurs aUoiejit se séparer : le der- 
Joiier acte rfie ieur pottroir ja été un acte de 
justice. Par leur dernière délibération , ils 
ont yoté ce i)U8^ pour être présente a la 
V il te. . , . ' . , 

' a»> C'est , Messîéùrs , cette espèce de vœiL. 
dont 1 accomplissement soiemnel nous amè- 
ÎQ.e au milieu de vous. Nons c^voi^s pensé 
qu il convenoit de placer , dan^ ce çempie 
de la liberté , l'image de niomme de bleu , 
«£bi8i'tK^ mAMsaét iii' étë, • i'%ètf de 

' ■ * « . » . _ ; 

F&ïiage diîHëfos, choisi pàufeh cdmiiain- 

»Nous avons fSiV pâri aux 
•tricta fM hÊ^iÀàÊa^sifàié^^ffàjb*mm^^ en 
•WU instaiitl «fiêtirs DepU^fif^ttt" jï/èlé^s 
-n^us f ot'^ est en leuJf^préôeii^ que l^éiis 

adkans .^oire. procès ^ vetbal ^ • è f ^ McKàgr^^ ^Cf^ 

^ mier Mahe , dô vb^té J et offef à<ife 
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1789 > soit placé' dans cette S^Hë prindîpalé 
des ÂssembieQâ» de la Cammune- >y 
« 'M. fiertolib', Préridént de^MM.' les Rew 
présentant jde là CammimQ^ a ir^poudix en 
ces teriaeê : ' ^ - * ' '-"l 

. « I/iL y^étiniôirjdes Électeurs de la yllle de 
j^aieis^ -m iniiinéf de J Sotmen 
répoqiie la plus mémoiable des Annales de 
Viùpipsisé FfàiiifQiSi ' hmr^SBortB. CDiaroxméa 
par l & n ^e fto cfa 3ee plns hcflumili /'<»mfiie leé 
plus^iuatten Ju&^ seront mis en parallèle atM 
M qw. ^^iiiéRlë a produit' ddiplus ëdatflDit 
^RoBoie .et'daiis la Grèce, ' ' • ■ • r 
:'y*vijlue4ié^.tuàéikm déia^Praitqe^tous 
pira, Messieurs, lorsque Yons voxis rassem-* 
biaA^dajos >ks>fidl06 dd^oiiicuî ceite dé^ 

ealciiiéeîs^ a eicda plns gT^detinûiience » sur 
la il^TolliteKri&iotifeiUpalé^ liAiMBfl^ 
hlÀè INptîoîialev alors râ ^tza^e par las 
•intrigiies multîpUéas de tontes Ua^AriittKM^ 
tiea, annonça hautement le yœti du peuple 
FmiçQis ^amuwga faamtùiRazt qu'il nmlmt 
lilm;Bnno]içaiuRitefiiei|tquîi) le seri^kl 
«tipoi^ri kwptianpîàre ifoisses eimen^selil&uriMa 
' m ni;MMsk saîsouycraM^ltf. r.i'? . v > ."^ • ' ' 
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1» Rmemblés «amiiccr dàM lieux >^ H 

Palais de la Commune fut - étonné de voir 
dans fiés murs des hommes libres , qui ne 
parloient qu'au nom de la Lîljeité, ét qur 
préparoient son nouveau règne. Dàâ •ce^ 
moment Paris conçut respoir * d'être ' «d- 
mini&txé par une Municipalité populaire > 
par une Municipalité élective*, et vçit 
' enfin disparoître ce simulacre de Municipa- 
hté 9 enfaut monstrueux du deèp ù t is me mi-* 
histérlel et de l'avidité fiscale. Vos Conci- 
toyens se portant «n foi|le à ims séaàcaes ^ se 
pénétrèrent de l'esprit * qui vou*^ animoit ^ 
iipprirent.fMMr.vi>usia ^cajidaur des dangers 
«piios eamosmoient , Gon^imt piûr 
toute l'étonilue die leurs 'ressources. Vos rao- 
aio6s:el( m% arrâté&!-ponr kl ])él;aibl^8«m.e»t 
tie. la Garde Bom-gepise [présagèrent et pré* 
ftaektfiit iont^-'ia-d^ jotir-^ 

nccsdes i3 et.14 Juillet, et celles q^ui leur 

'^'-vLÎe^ it%nt^eprendrai pinstî k| de relr^BBoêr 
Jes services signait ijue 3fMs ave& rendus à 
Ja:.^limfi |Hri^ii{iisr: ioe quenmoi anrat "fiâ 
;^t. encore présent à tous les eaprits ,.et jamak 
m s'effacera Aft llb snémoim iAm:koÊaaïxSU 
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Comment oublier ces Élcctetïfs , dotit les 
ames élevées au niveau de la Révolution ^ 
ne jurent ni étonnées par lès évèneméns les 
plus extraordinaires ^ ni intimidés par les 
périls les plus inuniniens? Comment oublier 
ces Citoyens qui , voyant le vaisseau public 
sans pilote, eurent la sublime hardiesse d'aa 
saisir \€ timon , et d'une main aussi * sage 
q^u'intrépide 9 le conduisirent lieiireusexuent 
au port , à travers les flots orageux qui me- 
naçoient de l'engloutir, a travers les écueils 
qui menaçoient 4le le briser F Comment ou.'* 
blier ces Electeurs qui , par leur ièle , leur 
prudence , leur courage ont sçu rendre pros^ 
pèrés etiserems des jours (pA ; pour d*autres 
Nations, ont été des jours^de désastxe et de 
calamité ? . ' • 

35 Mais entçe tousles actes que vous a inspirés 
TOtre patriMigimé^y je ne balancerai point à 
mettre au premier rang le choix de deux 
hommes que tos Concitoyens, d'accord aveô 
TOUS , ont élevés aux deux Postes émînens 
dont a dépendu le succès de la Bévolution, 
BAii*r,Y et la Fatettb. C'est tous qui les ave» 
jndîqnés à la Capitale , et aussitôt tous les 
habitans de la C^ptale ont répété avec vous: 
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^t. W F^T^t^B : que; I!iui doit notre 

premier Maire, qife Vautre suit notre premier 
Ç^nér^X : (Outa la ffance-a répo«i|4tt par un 

çri 1113 anime d'acclamation, 
' Nous aviotti xlepuis que^u66. allées le 
1»ti8te de M/r4<^ la Fayettel ill nom a M 
ricinné pdr tlefe bommes qui avoient été biea 
à portée da}>t)réaierf 8oA mériter. Il me-sembl» 
que lorsque lés A»iéi iuii XI s iibr/es Tont oiïerl 
àifi Natkw^^^^i^ypffirant à M Capitale / il# 
nous ont dit par im de res presscntimens que 
poijLt iA^pireX l'amour de ia iiberté r 11 fera 
èhÂtôtpQ^r^^oua ce qù*ilwiemi dejmre pouP 

YoUa noua; Qâraa aujourd'hui ^leJ3ii8te de 

M. Baii i-x ^ vous ©;fécvtejai'aja été par lequel 
TOU6 ares terminé vos glorieux traTato .^'iet 
c5er arrêté e$t digne de votre patriotisme , 
|>uisque :c e#.t a^vir iai?atPiAÀqiUa.de fendre 
durables ocMQe.lê marbre les traita de celai 
eu a çiibieft mérité*. te Hi.ouument est 
4'autaii|: j^maâa^tùr pomrrlerp^^n^ier Maire 
de Paris , qu i! est Touvi âge de ses premi-ers 
4poopérat6iu'a«Xr*A««emblée des Représentana 
^ la Commune le^rcçoit et vous prie d*agréef 
Jles ^utfcf^i^ejis d^. ça ai#cèrq gratitude. Il seià 
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placé au*dessOîi8 du buste du plus chéri des 

Rois, en regard de celui de M. de la Fayette j 
et les bons Citoyens viendront cohtémpler 
avec délices le^ ima2.es réunies du Rcoiaura- 
teur de notre Liberté^ et de ses deux plus 
fennes appuis. » 

Ces deux Discours ont été entendus 
avec une égale satisfaction , et incontinent 
après , au milieu des applaudissemens uiii- 
Tersels , et au son de la musique militaire » 
le buste de M. Uiillly a élc élevé et lixé 
à la place qui lui étoit destinée » à droite 
et au*dessous du buste du Roi. 

LAVIGNE, MOREAU DE SAINT-- 
MtRY , Président ; DuvBYaiBa , Secré^ 
> Udre-Rédacteur i Bs&toi.xo , Lxbssb ^ Secri^ 
taires. 

ê 
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AVERTIS3JBMENT. 



Ces Adresses qu*on ya lire ne. sont pas 
peut-être les seules qui ayent été envoyées 
à rAssemLlée des Elec Leurs. Toutes les 
villes du Royaume ^ on n'en doute pas^ ont 
. manifesté les mêmes sentimcns ; mais lés 
Electeurs étoient divisés en Bureaux , et 
les Adresses paryenoîent tantôt à rAssem* 
' blée générale, tantôt au Bureau des Subsis* 
tances , tantôt à M* le Maire , plus souvent 

♦ r 

même à TAssemblëé des Représentans de la 
i Commune , reunis depuis le :25 Juillet. 
Cette confusion en a égaré plusieurs* Ou 
supplie ici les Villes et Communautés (|ui 
ne retroiiyeroient pas dans ce toluihe l'ex-f 
pression de leur patriotisme » de pardonner 
au trouble du moment , et au désordre 
presque inévitable d'une Administration 

non encore organisée. 

♦ 
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"Plusieurs autres Adresses sont imprimées 
dans ce volume , buns èlie luyiitioimecs 
dans le Procès-verbal ; c'est ' qu'elles sont 
parvenues à l'HôteLde-ville après le 3o Ivà^- 
let , après la séparation de TAssembiée des 
Electeurs ^ dans un temps dont le Procès- 
verbal de cette Assemblée ne^ peut pas 
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T I E R S - E T AT 



DE LA VILLE D£ PARIS/ 



M 41. lie générale cîes Electeurs du 'tleri^ 
état de la ville de Paris , avant de procéder au elioix 
de «es Représentans, et de les rerétir de tes poitTcnrty 
éoit exprimer se» tiigirett sur iiae coaTôCatîoii ^ trop 
tardive | qiû ttat farcie de précipiter lek agi* 
rations* 

Comme tnnçoiB, k» Electeurs .'occnoetont <i'aM 
des droits Bc des intérêts de la Natioa } comme Gi« 
toyens de Paris y ils présenieront «nsuite ilear» ié* 
mandes particulières. 

L'instruction qu'ils TOUt confier au patriotisme et atl 
kÀle de leui^ Représentaaii ee divia» natwmttnmtat ftt 
aix parties* 

La première , pointera sur la Constitutioa* 

Xa seconde • stti. les Finances* 

La troisième ^ «sur PAgricnllttre | le Comm#rc# y 
Jurisdiction. Consulaire* 

■ > « • # ■ *<• 

Tome III. S 
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La qt&ttième , sur îa ReTigion , le Clefgé , l'Educft* 
tion j \ç9 Hôpitaux et les Mœurs. 
Xiâ cinquième ^ sur Fa. L'^islation. 

La sixième j sur les objcli» |>LiiUcuUcrs à la viile de 
£aris. . . , ' 



* V 



Nova prescrîTons à nos Repr^entana de se refuse^ 
invuiriblement k ^tm ^ mê- qvi pmrroit offenser la di- 
gnité de CiLoytn^ libres, t|ui viennent exercer les droits 
sou .er.niii, de la Nation* 

Xi^opinion publique parolt' avoir reconnu la nécessité 

par téte ^ pour corriger les înconvé- 
nicns de la distinction des Ordres , pour faire prédo- 
* miner l'esprit public^ pour ^rendre pius facile l'adop- 
lion 'ctés bonites ^ix* Les Représentans de la ville de 
^ Paris se souviendront de la feripeté qu^il^ doivent ap* 
^inrt^ r sur ce point ; ils la regarderont comme un droit 
rigoureux, comme l'objet d'un mandat spécial. 
"H leur est enjoint expressément' dè ne consentir à 
aucun subside ^ à aucun empmiit ^ que la déclaratiô^ 
' dés droits de'lk^Natîôn ne soit passée en loi « et que 
les base#prcmlî^rcs de la Couâtitutiou ne soient con- 
venues et assurées* 

Ce premier devoir rempli , ils proèederont à la vé- 
rification de la dette pûbtiqne , et à sd consolidation* 

Ils demanderont ^ue tout objet d'un intérêt majeur 
«oit mil deux fois en ééCibération i à dos iaterraUea 



* 

1 
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proportîonniês à l'împortiticie )îes questions y et &• 

puisse être décidé quô pat la pluralité absolue dcs'fOÎXj 
c'eêUk'àkxé I p>' ^ ^ivis de la moitié des suOragef» 



•f 



P A N s toute Société ^ politique , téûs lés^ Monliiiet ' 
•ont égaitx en droits. • . . - » - • i 

1^8 droits de la Nation^ seront établis et déclarés 
^apr44 les prlncipeif «^lu suivent. - • 
' .Tout pottTpÎT^nianè dé la Nation , et 'fie *|^eut être 
exercé ({ue pour son bonjieur. 

* La yblonté générale fait la loi { la fbtcé publique 
f/n assure rçj^écutji^n.^ * 

ta Nation pçut ' seule conçëder le suosi^é ; elle à le 
droit dVn déterminer la quotité ^ dW 'tîaii^er îa du- 
rée, j d'en faire la répartition , d'en assigner IV m pioi j 
d^en demande^ le compte ^ Â^en exiger la'publicatidn. 

Les Lois n^eadstent ^e^po^f garantir /df c^qué Ci- 
toyen la propriété de ses Itiens 8c li^s^iè de. sa per- 
sonne. ^ . ^ ^. 

Toute propriété est IiiTiolable* Kiil Citoyen W peu/ 
être arrêté ni puni que par un jugêmoit^l^g^lV' ' ' 

Nul Citoyen , méine militaire ^ ne peut être destitué 
sans un jugement. 

Tout Citoyen a le droit d^étre admis à tous les^ em- 
plois f professions et SffBSHf^^ " ' 

La liberté naturelle ^ civile | rdigieuse de dliaque 
lu>nui»e } sa sùrell» personnelle ^ sou indépeiici^aice 

B % 
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ftLsolue àe .toute autre autorité que celle de la Loi , 
excluent; toute redierche aur w opiaioiu | ses dis4 
C01U9 1 tes écrits | ses %ddaù»^ en tant qu^ils ae tiipu* 
Uent pu rofdfi» psUte A: «e Massent pee ht duoln 
d^autrui. 

£a conséquence de la déclaration des droits de le 
Nation I nos Représenteas denuuideiont expressément 
rabolitioa de U serfitude peieoaneUe y sans aucune in« 

demnîté ; de la serritiide réelle , en indemnisant les ^ 
Propriétaires } de la Milice forcée ; de toutes commis* 
eions extraordinaires ; de la rîolatioa de la foi puUicpio 
dans . lee lettres confiées à la Posta } et de tons prrn* 
iéges exclusifs , si ce nVst pour les inrenteurs , à «pu 
jXs ne seront accordés que pour un temps déterminé. 

' Far Une suite de ces principes ^ la liberté de la presse 
doit éltn acoofdée | sons la candition <{iie les Auteuie 
signeront lem manuscrits $ 4|ue l*Imprimeur en répon* 
dra , et que Vnn çyu Tautre seroiik responsables des 
suites de la publication» 

La dédaration de cet droite nàtiirds | civiles et poli- 
ftquéSf telle quVOe sera arrêtée dans les-Etat^géné- 
TB.UX f deviendra la charte natioiuile -et la base du Gyu* 

venMinent François* 



r 
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CONSTITUTION. 



k AloBftrciiijf» FrançoiM t U.piiîfitK^e légi*- 
.lâtive appartient à la KatÎQii , coi^oialeiiieat aT«c le 
•Roi I au Roi seul appartient la puissance exécutrice* 
Nul impôt ne peut être établi que par U Nation. 
Lef EtMr§^Bènm mumt péniidi|ttes 4e trois «ae 
en trots eas , sens pv^dice des tseoMs .exMovdt» 
^naires, 

lis ne ae sépareront punaif tans aroir xadiqué le 
f le lieu de letir prochaine temie » et Fëpoque 
. leifrs As^embUes éiëa^eataiiea foi deâTe&t jfveoédcr i 
.de nouvelies électioiia. 

Au jour £xé , cea AasemUéea ie fonaeront saas 
autre convoçatWMaw « 

..Tonte pemoroin ifw aera eevrainowe dV^oir 6ît 
quelque acttr tendant à empéclier la tenne des Etata- 

. généraux, sera déclarée traitie à la Patrie y coupable 
^du crime de lèse-Nation, et punie comme telle par 
. le Tribunal ^uMlablirona les Rtats-générauJt actuels* 

LVirdfe et la fisme de la convocation et de la re* 
l^ésentation Nationale seront fixés par une Lui. 

£n attendant Tunion &i de&irable des CitoyeB^ de 
Ijmtealea classes en une représentation et diilibération 
conmiine et générale , les Citoyens du Tiersrétat au* 

E5 
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' H ne nommé , daiis rintervalle des Etats-géni- 

rauz ) aucune Commission revêtue de pouvoirs quel- 
conques ^'«lail séul«pi^irt del Bnr^iiix de fe^erfibe ^ 
^ d'instruction , sans aulorité ^ même provisoire , pour 

se procurer des renseignemfTiS'TiTifeis , & préparer le 
travail de Ktats-^énéraux subsf^quens. Nos Repré^U- 
tâa ap^Ûiét^Bt'la démaude de la Colonie de Sati^- 
i>6mingiie ,lhltr«r'adnliiè àii5t Etats^ëà^tavx : ils 
mauderout (Juè les Députés des autres Colonies sorent 
également Vdmis , comme étant composées de nos 
^lÂres l 'et'iéoiit^ devant fkiûti^ Ètom les svthtagea 
felaCbîistaîftWbnl^Âi^ .ri:; , . • : > 
Dans l'intervalle des ternirs d'Etafs-généraux , il ne 
^pourra ètré fait que des Héglemens provisoires pour 
'"^eicécutiéÀ icte' <!è ' <|tii aura éié irrëté dans les ^iteé- 
. ^c^s 'Ëtâts-gi^iiéràiixi') W cés Réglemetis me pourrdàt 

être érigés en Loi^» que dans les Etats-généraux sub- 
séquens. ^ . » , . 

La personne du Monar^e ést aatrée et inyiolab£». 
tik succession Tii'dné eK MéVédltlanii dkné' la race 

régnante , de mAle en mâîe *, pai* ordre de prîmogéni- 
ture y à l'exclusion des femmes ou de leurs desceii- 
dans 9 tant miles que femeUei^i et në ^nt é^H^f qu^ 
Im Ptince né François eH légitime mârlage y et 

'gnicûle. • » - - iT ' JJ . • 

A chaque renouTeliement de règne , les Députés 
auz^ derniers Etats-généraux se nuseinMèfOntile drt>it • 
et sans autre convocation. La Régence , dans* ton^ lis 
cas , ne pourra être conférée que par eux. '** ***** 

Les £tats-généraiiz actuels décideront 'à qui appax* 
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tiendra par provision y &c jusqir.ï la tenue des Etats- ' 
généraux > PeseA^ice de la Hégenc^i dmi5^ 91» 

A cluique tmÊOvmàlmimlt ét , le Roi prêtera^ 

à la Nation , & la Nation au Roi, un serment, dont 
la./or«ui|e sera iucée yar W.^^lifgs^gfiiajéfftjfpc ^ 

câè *««oU «9 «Il f«rta.4e leMm-4i-^<>Ii«^ ^ ^ tout 

autre ordre émané du pouvoir êxéctitif , à j>€:ine^ contr© 
toutea persounes qui ier aBioient soliicitiés ^ coutre* 
alinéa f «xécutés | 4iâM i^ftoima e^tmHF^âtimf^ri 
memtj et punitif àe peiM GttrfOrtU«» ««|is préjudiifa 
des dommages et intérêts j pour les(^uels icileâ &^on^ 
•olidaires eure» .let J^arUes. , , 

wApo paine» n»9»t contre qiiicqpqpi^ ânq» 
•oUtcîté , accoidé ou exécHté de» Avféti du propr» 
mouvement* * '• 

Les Ministres , Ordonnatei^ra ^ AdilulM^^raiQm. ^ 

Ter» la. Nation assemblée en Bnn gda<M«i ^ da.touj^ 
malversation , abus de poutoir , et oiauvais âiapl<M de 
fonds. - i . . . .»r t 

€ialea> fimnéea de Membees fitt la PiM^niBCe^ îib^MnB# 

élus dans toutes lès classes y . et, diaprés la pcOpo^iosi 
^ui sera réglée. . ' . . / ' • s 

. L'AdmioistratÎQÉi publique ^ en tout ce ^j^i'^mvvHP 
la ffépartttioii » U petcèptM dtta impto »MgrînJfi1te ^ 
IttCommcrde , les Manufactures , les coiffliutiieatieBay 
les divers genres d^améltomiioas^ i^instruetioa ^ 

£ 4 
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iRûBiirs I 9erA confiée aux Assemblées Provincialet* ' 
Les villes , les bourgs et -villages aifW>iit des Muni^ 
cipuUtée électives^ aiixqneUes ftppsôrtîeiidra pareitte*' 
. pient Paéttifcifatratîoa àe leurs intérêts locaux. 

Les Assemblées Provinciales et les MuDicipalités ne 
jouiront ni accorder des [ subsides | ni faire detf 
pnints. Tons les Membres qui les conpoeeiont sevoet 
pareîHenmt* responsables de, toute délibénaliepi c(uHk 
auroient prise à cet égard. 

Le pouvoir iodiciaire doit être exercé en France , an 
nom du Roi ^ par des Triimnanx composés de Menibnea 
Itlieoliiment indépendant de tout note du pouvoir èné^ 

Tout cbangement dans Tordre & l'organisation deS' 
Tribunivx ne peut appartenir ^u*à la puissance 'lé* ' 
gislatiVe, 

Les Nobles pourront, sans dcrogcauce , faire le com* 
n^erce , et embrasser toutes les professions utiles. 

U n'f «a» pb» MU» «BOUiMemnit , ««* fu 
charge , soit autremcAI. 

' 11 sera établi, par les Etats-généraux , une récom- 
pense honorable et civique ^ .purement personnelle | et 
mm liéréditaiie , laquelle 9 sur* leur présentation'i sera 
iléftvée-f sans dhtinction ^ par le Roi ^ aux Cîtojéns de 
toutes les classes qui l'auront méritée par Pémînence 
de leurs Ter(us patriotiques | e( par Pimportauce de 
leurs serrices* 

I>es Loim^Hmées dans les fitats-généraiix seront ^ 
fans délai 9 rascrites sur les registres des Cours supé<p 
lleWf» I et 4ç Ih ÎWIW Tribunaux à^ Royaume \ 
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comme aussi su^ les registres des Assemblées^ Frovin- 
cUles et Municipales | et ell^ seront publiées et ihKé- 
Ctttees dans tout le fioyftiniie. 1 - r • 

Le CoiûtltiittOB qui sem fiûté dantf les Btats-généroinc 
actuels , diaprés les principes que nous venons d'expo* 
eer | sera la propriété de la Niition , et ne pourra être 
ciiang^ ott modifiée q«e' par te ponToiv ritoitîhitif, 
ic'est'à-clire , par la Nation elle-méne y ou par ses Rop». 
présentiins , qui seront nommés ad hoc par Puni veiiMà^ 
lité des Citoyens « uniquement pour trayaiUer.au ami* 
plément et ^u perfectioiMiement de cette Çp||et£ttttion. 

La cburte de la Constitution sera gradée sur na mo- 
nument public^ éléyé à cet e^^. La lecture en sera 
faite en présence du Roi 4 fon aTénemçnt au Trône ^ 
aara suivie de son sennent ^ et la copie ûuéréé dana le 
BïPocis^TeAal de la prestatêon de ce sennent. Tous les 
dé[M>i.i^^jrfs liu pouvoir exécutif, 5oit civil 9 ôoit i|iili* 
taire « Magistrats de$ .Tribunaux supérieurs et infé- 
cjeiiit 9 .les Olftcteca. de toutes 1m ItfraûGsiptUtés du. 
floyaume > avant d'entrer daps Pe^tereice dès fenodona. 

qui leur seront conhées , jureront robsf!rv:aion de la, 
çharte nationale. Cbaqu<3 an^ée ^ et au jour auxiiver^ 
faire 4e sa mnct^> elle seia, lue et pubU^ dans les 
pglises » dans les TribmuncK , dansjea Ecoles , à la tétn 
de clia<|\ie Corps militaire et sur les vaisseaux^ et .ce. 
jour seia uu jour de féte solexaneile dans tq^ iespa^ 
4t la domination friB{*ise« ' 
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T o ir S lea impute qui se perçoÎTeiit actuellemeiit f 
seront déclarés nuit et illégaux } et cependant , par le 
même acte , ils seront prorisoifemeat rétabUs 9 pour 
ne durer que jusqu'au jour qui aura élé fixé par le» 
Etata-^énéraiu^ pour leur cessation y ^t pour le com- 
menoeaent de la perception des enbsides qu^il» anronl 
Ubrement •établis* 

La dette du Roi sera vérifiée ^ 8t , après Texamen ^ 
consolidée et déi^larée dettig nationide ; et pour £acili* 
' ter son acquit ^ et en dimhiiier le poids » il sera «rrêié 
que Ift Nàtiott rentrera *èiàê les domaines ^agés t 
Tendus ou inféodés depuis i566. A l'égard des échan- 
ges ^ les Etats -généraust ordonneront la révision de 
ceust qui ne sont pas revêtus de toutes les Ibnnaiitée 
légales , ^xmr prendl% ensuite le parti qu'ils jogetont I# 
plus aTântageur à k Nation sur ces échanges. " 

• III... 



Lbs domaines seront déclarés inaliénable par 1» 
Roi seul y même par la voIj. de Técliange ^ et par celle 
de I'enga§sment. 
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- ' Lsft domAînés setoaft; àédàfée flliëoables^' |>flr U 
Nation le Rai , «t'*i«ftMft> allAiér aste te ibr- 

me 9 de U manière ^ et les temps qui seront ^W- 

terminés par les Etats-^^néiaux , sans que le produit 
âea ventes puisse être employé à autre ckose €^u?à la 
^mûuition de la dette otatiouale. 

* , . . V. . ■ : 

, Etaits*gë|iëf«ux TeîUerdnt ^ ^,q«?oii «especCe.le ànit 
• & l'ancienne possession relativement aux petits du- 
. miUw^ /tt qu'il ne piùsse être (g^nà auoufie {içiiMiiMlo 
^«o MMtr4it 9> à'r4ggt4 des il^*^^*'^ .qvetooaqiiAf 
qu'avtai^ qu^ârrtem^alaUitaieiift pmuvé q|Mé^4tjft 
est vëfrit|ibUiiiQAt domamal. t.: , ' '» 

Lis habitaiis de la Capitale déclarent renoncer e:j^ 
pressément à leurs privilèges ^ soil^ s^r les droits, d^^* 
trée des jKrpdnçtlo^ de leurs, terres |, «oit sur letjtef- 
. reins dejeurs habitatîoiij) et jardint fageémiM r ^ ^ 

leur e^ploita^^j, .' * , , . 

Toute imposition distinctive quelconque , soit 
réelle du persoimelle , telle que taille | finnc-fiefi ca* 
pitatioiî , nlHce'y conrée ^ log^hieÂt dei gens de giMttve y 
'et antres ^ sera' sn|>primde'et YefttpUeiée « suivant' 

besoin , en impôts |i,éiiëraux , supportés également par 
les Citoyens de toutes les classes.. 
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V. l II. 

Le« traitea ne seront perçues qu^à Tenirée da 

'ix. ■ . 

Tou^ le» droits 4e eontBÔle , contlènie dcmcr^ 
einuatîODt tant ecdéàÎMtiqiMs que laïques sur lee 

successions et conTentions ; droits de trois ou quatre 
deniers pour livres sur lés Tentes mobilisires | seront 
' mifftiÉÈiéê le plus tèt possible t et cependenf leur tarif 
eoM moèété , édeirci > M lendo prAds j Û» inemète à 

• éviter les contestations que ces droits occasionnent 
' leiirneiiemeiit. Les ebus | yeacatîons et TieiHes rechev» 
telles ^oî en résiiheat , seront vépdmëe dès-àj-ptnAMf , 
^eèos'préjudîoe des moyens 'de'*PoAîee uiUès à^ttmU 

date I rautkenlicité et la publicité des actes. ^ 

■ X. 

# Les £tats-^énéraux s^occuperont essentiellement 
de la ' suppression dés dnpôts désastreux des Aides et 

'libelles y et dèfe' moyens de les renptaeerw 

Us s'occuperont de le suppression de la Ferme du 
tabac I et du remplacement en un autre impdt. 

T • 

XI. 

Lbs Etats » généraux , dans le remplacem e n ides 
^mpotS) s^occuperont priucipHlemeat d'iiapositicms di- 
i«otes^ ^tti. porteront sur, tous les Citoyens , sur toutes 
•J^ ^ccnrlnces , et. donjt la .perception «m la ^ns sim- 

|>Ie et la moins disp^diçuse* 
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A p 11^ 5 que les Etats-génëraux auront éctcrminé 
lâ, lorme des fubsides qu^ils voudront concéder 9 iU 
lÉ^^pftftafjeiwil; en éenx cUsms : Tuiie | ftfieotée au « 
pttttneiil lies intëiéts et êmi remlioufeemeiis de le dette 

devenue nationale ^ Pautrài à Pac^uit àeê dé^en«e« des 
diflkeos i>épaxtemeiie* 

I X eem car é a mé cpe lee anbaides de la j^renière 
datse sutrroiit ^ & pcm lenr -dirnSe et pour leur %«a* 
tité ^ le âori de U dette natkmele» 

X I, fera établi denit eaîeaee 1 rime nationale j àafm 
laquelle tout lee aubeî^s destinés au paiem^t de k 

dette consolidée seront directement irersés , et em« 
ployés irrévocablenient au paiement de P arrérage et 
anx rembonneAiena-} et cette caisse sera sous la main ^ 
«t dàss PadaMaistraliott & la Nation | de k aanliff 
qnt sèra rëgh e par les Etats-généfanx/ . 7 

Et Pautre caisse | également nationale y sera destin 
née à xeoeroîr le recowrrawMt des subsides qui doi*,* 
ymÈ être em^^o^péa anx dépeaaee des dil£ftt«ne pdpar- . 
tenens , apréis qu^elles auvent' été fusées par les Elâte» . 
généraux , et aux dépenses personnelles du Roi , qiJe ; 
Sa Majesté sera snppliée de ,ré^er , et auzqaelles lee 
Stots^énéranz doivent 9 siiÎTant le tcbvl dee Peuples ^ 
éfonter tàat ce que'lUcnnr'dll Roi } pouf aee^eti!^ 

* 

aoroit pu en re trancher * * * , 



XV. 

téJt9 Ahnimstmtem dea deux ^caisses ^ nqmmif 
fÊX |a Nation ^ compteront ^ tant en recette efiectîve ^ 
qu'en {déjpensçs réelles j à la ]N'aùonf 

il. sera ayisé aux moyrns d^ simplifier les fofinee ' 
&de diminuer les frais de toute e<!»mptabiUté'f et dm * * 
lendre plus prompte la |l^d|Si|î<K & l'apurement dee 
comptes de tous .les Çonyptabl^a. 

Poux, consacrer à jamaie le prmcipe'AMidanièntal; * 

qu*«ncun subside ni ancu^ ^i^aiint ne poorra dës^iw 

Mâi^'aToir. lieu sans la concessioD libre et expresse d# 

la jTatiôn , tout titre d'Inclen emprunt' coiAme Vin^ 

cien iin|>ôt sera totalement anéanti et remplacé par 

im nouveau titre ^'Emprunt consolidé de i ^89 , Em- 

gjruni créé , Impôt consoliàé \ '& Impôt hréé, &c« 
T , , . . ^ < 

La Nation s^imposefa cUc-méme la loi de lie faire 
désormais aucun emprent , «ans, y destiner & bypo^ 
diéqiier a^écialemenl «n^lbnés tmit-pour les infeérâla , * 
qAé^tiôiàr l^bmoftÎMenieiBf | «è tt «et à ioiîbai«er aîéM' 

qU*il lui sait possible de s'occuper , dès-à^préseiit ^ 
Vàmortîséement des dettes onetennaa* ^ * ? 



toir pas une juste cause y 8eroDUt'gupprimé|;^«.JC^a 
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qui «e^t {tt^et exceuîm , seront modMet. H 
aVn sera jamti» accordé qu^à une seule époque iê 
l'année j on publiera IMts^ et marge on y 
|otadra les noms de ceux qui les auxont obtenues » et 
les neti^i ^ui les sfuroBt hiii acctedei* 

Ou publiera également chaque année lee comptée 
de chaque IVpftrtement ainsi que eelfri'Aee Fian- 
ces , aiiu que le jugement et la censure de Topi- 
* aioa publique puissent en précéder et en éçkMr 
i''exanien. 
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AGRICULTURE. 



A % l C L t P&XMIK JI. 

Xi*A.o&icuLTV&x ett le premier des Arts, et le 
.principe de toutes lea richesses. Il s^agît de lui rendr» 

tout ce dont elle a été privée, et de faire^ cesser les 
abus qui s^opposeat à. ses progrès* ^ 

IL 

lits Etats • généraux sont spécialement et înstam^ 
meut invités par 1^ Assemblée y à prendre , le plus tôt 
qu^il sera possible ^ en .considération la cherté ac» 
tiselle des giainS) à en rechercher atfienti^emeiit la 
Cftvse et les anteure ^ et à s^occnper des moyeni^ ifj ' 
femédier efHcacement y et pour toujours. 

îlL « 

L B i Etats-^généraux prendront en cdBsidt^tion ks 
moyens d^sssurer la propriété des communaux ^ et d'en 
^éliorer le produit. ^ 

Les terres taines et tagitei> situées ou dans Péten^ 
due des Seigneuries dn Domaine ^ (m Sans les Seignen<« 
ties particulières , seront incessamment concédées aux 
conditions qui seront déterminées. 

A Pétard des co n cessiana déjà fuies f aiâfne aane 
■ncnne espèce dii fannlinés de h ftui des gens de 
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•«iii.morte , en ce ^Ordi» aè Malte , dîes 

* Les Etats-gfjiëraiiîc prendrontim con^^ideîraUon If 
«tbsséclkeitteiit de» aiaraù. • » , ^ 

V. 

Les Etats-géBéAûx*^en(îront en consiacration Jcs 
jnoyens <î'opér€r la destructiûA des pigeons f <|tii Jont 
ie fléau de i'^^ricultare. . * " . ^ ; 

Tout Propriétaire aura Je droit dWIoce son hL 
rilage , d'y cultiver tous les végétaux qu'il jugora à 
propos, et dV fouiller toutes les mines et ^ carrière» 
^ui s'y trouveront. *' ' ' " 

V ï L 

' Les Capitaineries sVtendent sûr quatre tënts lieu«a 
tîttrrées , >et peut-être plus : elles )ont un ïëau contï- 
nuél de l'Agriculture.' La liberté, la propriété y sont 
dégradées et anéanties : les hètet y sont X)r*férées aux 
gommes , et la force y. contrarie «ans cessQ le^ iûenûiits 
de la Kalurer. 

tes Dépùtès seront spécialement char^ (Je deman- 
der la totale abolition J Capitaineries ; elles sont , 
dans leur établissement , tellement en opposition à tout 
pKÎiwîipe de morale , qtt*«liefi|e peuYenjt être tolm^es^ 
sous prétest d^adourlssemeat dans leur régime, 

V I 1 L . , 

Iii est dn droit n^tturcd que tout propriétaire puis«Q 
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détruire $ sur son kë'ritage , le gibier et les Aniinatill 
«[ui peuvent étr« nuisibles. A l'égaril du droit d« 
cluuse^ et d«s moyens quW peut «employer , soit pour 
la suppression , soit pour la conservaliou de ce droit , 
en supprimant les abus dWe manière facile , PAssem* 
blée t'en rapporte à la sagesse des £tats -généraux* 

• - • r » 

iL&^. routes foncières en argent seront remboursa'* 
W^sjau denier vingt-cinq. 

Le droit de champart & \fs& rentes foncières eu na- 
ture seront remboursables iinsi et de la manière 

géra avist^ par les Etats-généraux. 

Les £tats-généraux seront priés de prendre en conf- 
édération les banalités* 

• ■ • 

Les Etats- généraux prendront en considération^ s^il 

convient que les Communautés, d'ii^bitans soient au(Or 
risées } ou non ^ pour plaidsc. 

• X L 

•V 4 i r 

Les £tats-généraox détermineront la largeur qu'il 

convient de donner aux grandes routes ^ pour enlever 
à la culture le moins de terrein possible. 



/ • 



X 1 1. 



La conrée en nature sera définitivement suppimée^ 

ne sera j*iiuaih rélablie , et sern convertie en une pres- 
tation pécuniaire^ également supportée^ sans aucune 
dùiiiuctiopi par les CSjtoyess de* toutes lea clasg e s * « 
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\ tj£s ilégUmens concernant ia. plantatâûn des ariii^eè 
le long des routes et ^rurlds cKemins cootiuneront 
^'être exécutés» , à fti chars^e noanmoius que quauà le 
ï*i'o^riétaire n'aura pas piauté , il pourra rentrer dau» 
la propriété .4c8 arbres plantés 9 en reu^boursant ceux 
iqui auront fait les frais de plantation et d^éducation do 
^cs arbres. 

, ' * X I V. : 

Les droits établis sur les ^cLanges des li^iitages 
feront suppritnésv 

I ' ■ - 

i 

Les droits de mînaga seront <suf>{âriMÀif^8^ui' à tetn» 
k>our8er , s'il y a lieu -y ceux qui pouifroient être fon« 

<ié» en titres constitutifs. * * 



il ^ 



Les Ëtàta-géïiAmux prenditmt èn ci6nsîdirati(^ të 

\ûruiL de parcours < t cciui de Taîne pùture , pour du* 
. Ifrsoi&eir s'ils doivent être supprimés ou conservési 

* 

• Le Code des lEaùx et Forêts serrlTevu et r«îforiné j 
. & entre autres objets^ sur la défense de faire écOrce ^ 
défense qui intéresse si essentii^Uemeni lé commerce 
. important de la Tuinerie \ ensemble sur iVdminîstra'» 

tion et le rcpcu^xiewent des forêts de gens de main^ 
toorlc* 



Digitized by Google 



<84) 
' X V î I I. 

Sup^RmisioH absolue des héras royaux et pn- 

vilijg^^s ; liberté et encourage m e^it aux haras ^ articu- 
lierS} et aux personnes <|ui amélioreront le» difie* 
rentes espèces d^aniniatfx utiles à rûconomie ruiale 
' et domestique* 

' ' XIX. ' 

Tous les baux faits par les titulaires des Bénéfi- 
ceâ ) mlsne de ceux de POrdre de ISMte , seront né- 
^ cessairément faits par adjudication-, sur affiches t pu- 
blication et enchère 5 et xles baux , ainsi faits sans 
anticipation , ne pourront être résiliés par la mort ou 
par la démission da ISénéfider* 

, ' XX.., 

P1.USIZU&.S Bénéiiciers mettent les revenus do 
leurs bénéfices en fermos générales , et les Fermiers* 
généraux pressent et oppriméWf les Cultivateurs. Il 
sera défendu de ikne de semblables baux î l'huma- 
nité y l'avantage de l'Agriculture , qui languit par l^ë- 
puisement qu'éprouvent les Fermiers particuliers avec 
lesquels traitent les Fermiers-généraux , exigeut que 
cette précaution buxt établie.» . 

Il *era aTÎsé , par les Etats-généfàux , 's*iL ne se- 
roit pas nécessaire de déclarer que la J>)i Emptorèrn 
né doit point être suivie ^ pour que les tiert-acqué* 
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fciin ne ;piiissciit évincer ni lei Fenuiertf ni le* 
locataires , quels qu'ils puissent être ; et que la Loi 

j4Edf. f qm fonde le droit connu sous lo nom de Droit 
Bourgeois | tloit être également abrogée. 

XXII." 

Tout propriétaire a\ira la liberté de faire de* 
baux aussi longs que bon lui semblera ^ sans être assu- 
à aucune prohibition ni à anctuis drdits* 

xxm. ' V 

l£ y aura exemption de tous droits et contribu* 
lions pour les' marais dessécliés et pour les boîj nou- 
vellement plantés , pendant vin^t ans , et ]>our le^ 
terres défricbéed ) pendant quinze ans. 



■■'m 

♦ 3 ' 



l 3 



Digitized by Google 



I 



(86); 



COMMERCE. 



Le o )niTnerre n'a plus besoin cl*éloges \ ses avani-% 
tages soiit conmis, et il fait aujourd'hui un des objets 
les plu$ es^entiçb d« la poUlique des £tats ». ii «e. éfi^ 
:iRapde donc <|ue liberté et secours. 

.AlLTZOXE VIlEltlBlt* 

J 

X £ t dtfTisFkns Traités de Comiaerce ^ &it8 entre ta' 
France et les Puissances étrangères , seront examinés 

par les Etats-généraux , paur en couuoitre e| baliuictji> 
les résultats relativement à la France } et il, ne pourra 
èn être concltt aucun à Tavenir ^ sans que le projet en 
ait été communiqué à toutes les Chambres de Com* 

Kiç^cç du Royaume , et mix Etats-géaciau-x. 

I I. 

II, sera établi dans les ^principales rilles une Cbam-^ 
brc de Commeroc ^ composée ^de vingt Négociana y» 
Marchands ^ Fabricana , Artistes-Mécaniciens ^ Arti-« 
«ans des plus rcco^mandables j > au secrétariat de la» 
quelle soroot déprwcs toutes les Lois , Réglemens , 
Çtatuts et Tariik de France et de l'Etranger ^ concer** 
imt le Cam:(|^rc^, gi|t qtii polUcraïQit Vintéresser^ 

m. 

Qjtf i^IGraiiçIura l«f i^»rçHudisMi «M^oiialeii| e^fcc^t 
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tées à TEtranger ^ ûe tout droit ée sortie , et oa 

fiissujétira les marduiuLliaos ])rovci)aiit des fcibriqueç. 
f tiaiigères ^ à un droit d^entrée dans le llojauuie) r«« 
]atif à leur nature et à leur valeur (i)» 

IV. • • 

O N défendra la sortie ^ hora le Royaume , des mar 
tières premièrea propres xk nos Manufactures , et on 
exemptm de droits les matières premièrea | propre* 
à nos Manufactures , renaiis de rJBtranger. 

V. • 

1 1. sera pris les précautions les plus sages pour 
prévenir le prix excessif des grains , et leur exploita- 
tion sera soumise à Pexamen le plus approfondi dea 

Btats-cénéraux et des Assemblées Provinciales. 

On demandera qu^il soit accordé des primes aux 
tiarchandises de nos Fabriques ^ f^ui sefont exportées 
çhea r£trangér« 

• La disette de bois exige que Pcxploitatiou dea 
mines de .tourbe el^ de charbon de terre aoit encou* 
ragée* 

ê . 

(i) Si le Hoi ot son niigustc Compagne no faisoient usage 
que (les ('toUes de nos ^'l*inuriu tares , leur exemple seioit bien- 
tôt suivi j.ar la Nation , et reiidroit à nos Fabriques l^nguiîk» 
^Les toute leur activités 

' F 4 . 



* 
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• ■ ', , • ; v 1 1 1. ■• 

* Om ' proposeraC atix. Etats-généraux de déterminer wïl 
confient , potir le plus grand avantage fin Commerce y 
de se conformer rigoureusement aux Réglrniens fait» 
pour les Manufactures ) ou dVn modifier iea dtsposi-* 
plions y ou enfin , d^accprder aux Fabricans une libei^lé 
indéfijoie/ ' * . " 

£t dans le, cas où cette liberté ne 'seroit pas accW'* 

dée , les Inspecteurs et sous-Inspecteurs des Manu fixc- 
tures seront rlioisis par les Chambres de Commerce , 
à la-'piuraUté des voix , et ils àerDnt tenus d'y i'aire le 
rappdrt de laurs visites ^-toutes le» fois c|u^iU en aeront 
requis», . • ■ • ' 

•X. ' . . 

Tous les droits de péage , pontonage , et autre» 

de cette luituic » seront, d'^'S - à - présent , supprimés 
provisoirement , sa.uf à rembourser les propriéla^cs 
fondés en titres constitutifs. 

XI, 

Lbs droits d'octrois des villes , tant qù^ils aubsis* 
tcArônt pourront être perçus 'sur les marcbandisea 

en passe- debout , et ne pourront Tctre q^ue*aûr* les 
objets de . coxiêommatio» des yiUcs. 

L*.tM>F6'S appelé dratt de Marque sur les cuirs , 
détralsant en France les Tanikriès et le cfomnicrce 
des c\iiis , iiouï force 'd'en tirer de rEtrajigej? ^sj; 

j 
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iiécesM^re de «upprîmer cet impÀl:, ainsi ^ue celui èit 

la marque sur les fers. , ' 

^ . «4 ■ * 

X I i 1. 

j 

Les Amitlounicrs et Mégissiers seront affrancLia *Ie 
toutes vibites^ eu Vaboxmant , suivaat ,leiirs offres ^ 
^oiir les. droits quii siibsfsteront encore j etr dont ils 
ponrront être tenus. i 

* Tôf^TS espèce èe- commerce serà interdît aus 

^ Commua au tés religieuses» 

I 

L e s <3rbît9. excessifs de contrôle sur les ouvrages* 
d'or ' et d'argent , comme essentiellement nuisibles à 

cette branche tle Commerce , seront modères , et ceux 
qui auront été payé.s pour des marchandise* du celte 
espèce exportées } seront restitués* 

XVI. 

Aucuns reibnte.des monnoies ^ ni fiucun^ >clianr 

gemens dans le titre et Jaii:> Ll valeur , ne pourront 
être faits sans le cou^entemeut des £lat&-géiiéraux, ^ 

X V I L \ , 

On établira , dans tout le Royaume | runifonpdt^ 
des poids et mesures* 

- X;VIIL 

On restituera aux TeuVes des Marchands & Arti* 
sans le droit qu'elles aToicut avant FEdit de 1776 ^ 
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8* contiirasr le commerce & la pralettitm ie lén* 
mari I sans payer une tiouvelle réception. 

Lbs Mavehaiitls exclus des charges et emplois , 
pour n'avoir pas payé le droit de confirmatio», établi 
par le mène £dit , ponno^ , à TaTeiiir , être adm^ 
auxdites charges, 

I X X. 

4 

Lsa apprentissages seront rétablis ^ comme le seul 
moyen de loumir au Commerce des «uiets doués dea 

coimoissances qu'il exige. 

XXI. 

On demandera la suppression de PimpAt sur le 
papier, comme très - préjudiciable au commerce de- 
Librairie du Aoyaume , et proTO^utnt la contrer%oa 
chez l'Etranger* * ' 

.XXII, 

Lbs propriétés anciennes des Auteurs seront coà-^ 
«enrées , & les Arrêts de 1777 seront supprimés. 

XXIIL 

Si les droits sur les toiles et mousselines subsistent^ 
ils seront diminués* 
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JURISDICTION CONSULAIRE ^ 



ET OBJETS y RILLAXIFS, 

.1 



L^OaDONKANCK de 1673 sera entièrement refon* 
4ue Y 0t il 9»xû. fait un Code général poar le Com- 
merce, 

L A Jnnsdîction Consulaire sera , à IWentr , Com^ ^ 

|»osée d'un Juge choisi dans les anciens Consuls, et de 
•ix Consuls clioisis parmi les KegQcianSj Fabncans^ 
Artistes-Mécaniciens et Artisana* 

•.114, 

Les causes consulaires j portées par appel .au Para 
lement, seront jugées sommairement à une audience 

p;\rticiilière et publique^ où les Parties pourruul eUo 
eulenducs par eUes-mémes, 

IV. 

Ix seroit aussi utile <|ue juste de donner aux Jugea 
et Consuls le droit de juger en dernier ressort jiisqu^à 

1,000 livres , au lieu de 5oo livres , ^ui leur a été 
accord^ eu lôO'ù^ ■ . ' 



V. 

Les Juges-Consiils connoitront ^ qtutnt au cîvtl 
«ettlêment', des.- faillites banqueroutes eakre Mar- 
chands , Négocians , Banquiers et Gens d^afikîres. En 

conséquence, il sera procédé devant eux aux vérifi- 
cations et affirmations des créances ^ lioinologations de» 
délibérations , traités^ et contrats des faillis ^ et à la 
contribution des deniers mobiltaires , encore qu^il y 
eût des ciédHCiers non marchands j et ce ^ nonobstant 
toutes attributions particulière». 

; VI. . . . 

Lus b.inc^uerouliers frauduleux seront poursuivis à 
la requiUe du. Ministère public ; et après qu^ib auront 
^té déclarés tels , ils seront inscrits sur iin tableau 
placé à cet effet dans la salle d^audîence des Jtim* 
dictions Coaaulaires4 

: VI I. 

Poijii meure un frei^aux banqiierout i< rs fraudu- 
leux qui j»^ euh cliisseut par des faillites réitérées |, leur» 
aéanders pourront | nonobstant les remises qu^ils au- 
roient iaites,- avoir action sur les biens acquîis par les 

faillis , ou qui leur iuioient échus po^leneurement à 
leur i^Uite. 

VIII. 

L e privilège des asyles de sûreté , notamment des 

enclos du Temple ^ de Saint-Xeou-de-Xatrau ^ et do 
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tous autres qui servent de refuge aux débiteurs foillû 
efc'baB^tteffoutitra f s^ra stipprimé; ' i,:,* 

ÏX. ' 

w 

Lb s Joges - Gos&iils iKMnineront parmi eux \ du 
farmi les anciens Constils, cinq Conmissairés pour 

examiner la ^ikuation active et passive des débiteurs 
^tiUis 9 i^uxquels il ne. pourra être accordé aucun fépit 
que {Mr Ttibumnix ordûiatrea, et aeiilement sur le 
certificat motivé desdits Commissaires , sans qué ledit 

répit puisse donner la main-levée des biens qui demeU" 
rerozit toujours sous la main des créanciers. ' 

Lss Sentences des Consuls seront allrancKlea des 
droits de acel • contrôle de* détiens & ' autres dJtôHa 
bursaux , si ces droits ^ubsîstént. ' 

XI. ' 

I L ne sera accordé aucuns Arrêts de défense coiffe 
les Sentences des Consuls , rendues au Souverain , si 
ce n'est dans le cas où Tincompétence sera évidente* 

'XII. 

A Pégard des Sentences rendues 9 et snjètes à l'ap" 
pel , l'exécution provisoire n'eu pourra avoir lieu qu'à 

la charge de domiér une bonne , valable et solvabie 
caution. 

X i IL 

Il pourra nénnraoiTîs être accôrdé Anet de dt^fenso 
contre Tcxécution (Irsdites Sf'nfences, mais seulement 
à l'audience du Tribunal d'appel* ' 



\ 



é 

X 94.)" 
X I Vk 

tfiBs lettres-de^obance tîréds , acceptées oif en^éS^ 
nées par les mineurs nçii Comnierriins ou Artisans ^ 
jK>urront étra déclarées ntillea , à. ieur ég»r4 3Quie« 
^ ment/., sans c|u**ii soit besom de lettres de res^on^ 

' L X s . Sentences, des Juges . et* Consuls 'sé¥tmt MK- 
' gées sttT les défelises et inoyelit somÉeinès dès Pftities ^ 

port^ au plumitif, sans pouvoir y insérer aucuns Plai- 
- doyen et Mémoires par écrit | & ne seront point gros^ 
soyëes* . - * ^ : 

m m 

Lo&s^n^xt aiita été pfonoAcé n»«\Senienci ijs 
^ ftspl^nitiofi entre .mari et femme ^ .négocians y les meu- 
bles et effets ne pipfirront -être Tendus qu'après que le 
f procès-verbal de saisie- exé-cu tien , fait à la requête do 

la femmé séparée • aura été affiché à la JurisdictioA 
:>nsulaire f^et y sera demeuré affiché pendaiït qui|i-» . 
' iMinel Le jour Àe là vente sera indiqué dans TafSche* 

X Y II. 

Les jours de grâce pour tous les billets et lettres* 
de^cbaiige seront uniformes dans tout le Royaume. 

' . ' • xvni. 

t « - 

AvctfN Marchand ne pourra vendre son ibods de 
commerce que quinjsb jours^ après en avoir fait et 
sigD^ sa déclaration An Grefie des Consuls, laquelle do* 

claratiou sera inscrite sur un tableau e^pos» à cet 
effet dans la salle d^Audiencev 

« 

r 

V 
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Toutes sociétés entre Marchands et autres JusU'» 
ciaMes des Çoitsqlsf seront entegistrées au Greffe | sans 
qu'il soit besoin de les faire contrôler* 

La -contrainte par corps ne pourra aYoir lieu au** 
dessous de cent livres* ^ - ■ . ^ 

Sx les Etats -généraux croient devoir .laisser sub- 
sister le Mont-de-ptété y dont les avantages seniblQ-» 
roient devoir répcmdm à sobl tîtiS) il ast «i aiôîna très* 

importa ni dVmployer fies moyeux capabU» de dctruif 
las abus i^ui en sont résultés* 



(9«> 



R E L I G I 0 3N > 

CLE-RGÉ, HOPITAUX, 

i 

% 

ÉDUCATION ET MOEURS^ . 



La AeligioK^ nâcemikè A r&oibme ^ TuistniitMlaiit 

son ehlanec , réprime ses passions dans tous l^s agos 
<lc la TÎe, le jsoutitnt dau^ radversité , le console dar»* 
la vieillesse. Elle doit être considérée dans ses rap- 
ports avec le Gouvernement qui l'a reçue y et avec 
la personne cjni la professe. 

Ses Miui^Lios , comme Membres ào l'Etat , sont 
sujets aux Lois j comme possesseurs de biens 9 sont 
tenus de partager toutes les charges publiques $ comme 
attachés spécialement au culte divin , doivent l'exem- 
ple et la leçûii de toutes les vertus. 

II. • 

Religion est reçue librement daus l'État , sans 
porter aucune atteinte à sa constitution. £Ue s^établit 
parla penuasioU) jamais par la contrainte* 

III. 

La Keligion chrétienne ordonne la tolérance civile. 
Tout Citoyen doit jouir de. la liberté particulière de 

sa 
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ê\ toîiçrîent^e 5 Vordre i>ublic ne souffre q^u'tme 
ligiou domiuaute. • - . - , 

La Relî gicm eatliolique- est la Religion domînantê 

en France 5 elle n'y a été recua t^ue suivant, la pur^^té 
^e ses maximes primitives 7 c'^t i^ fgndeniQQt de& li* 
pertés de I'£gtise GalUcane. 

« ''AvtiK dè préfeiiir toute altération de^^cèii liber^ 
j quW fie 6oit permis à aucun EccMstastique Frdn^ 

çois d'accepter des dignités et bénéfices dans des 
£^s^s ou des Cours étrangères ^ ni aux £c(4é«iasti(iuea 
teangess f d*eii posséder en France. . ^ 

V I 

^ Que Partide a de ^Ordonnance d'OxUans , qui 
défend tout transport de deniers à Rome, sbus couleur 
d'annate, vacans ou autrement^ soit exécuté selon sa 
foime et teneur, 

VI L. 

Quz les dispenses ne soient accordées que par les 
Oïdinaiies ^ en connoissance de cause | et gcatuitement. 

VIII. 

La Jurisdiction Ecclésiastique ne s'étend | en au- 
cane manière ^ .tfur le temporel ; son exercice extérieur 

%êt réglé par les Luis de Tlltat. 

Nos pères ayant toujours désiré le maintien ou le 
fétablisseni^nt des électÂ<Mis aux Prél^tures ^ fomm It 

nmê ///, o 
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f^fl» .^^ym^ 4V<^ des |%Ulin|» «âWf fl fepf 
ttietix , il sera pris des mesitTes pour faire revivre çety 
discipline prixnitÎTe de TEglise. • 

- Que conformément à rarticle premier de POrdon- 
dH>iléaiis ^ il ne «oit | dès-à-présent ^ nommé 
aux Archevêchés et Evéchés ^ que des Ecclésîasdquéi 

ilgés (le trente ans au moins , ayant exercé les fonc- 
tions 4m >Mi|ii$tère au moins pendant cinq aiuiétSf 
u«i autre état que celui de Giaad-Vicairt. 

X I. 

Pou m rendre libre Pentrée dans le Mimstère ee* 
désîas tique et di^ns les Universités , toute adhésion & 
des formules introduites depuis l'Ordonnance d'Or- 
léans f lent supprimée* Qu'il soit pris des pféai«ti«na 
ponir f'aiflir^r des vocation e| cftpacilé de ceu qiifl. 
§§rpn( pr^sçl^tés 4 Téta^ ecclésiastique» 

XII. 

Qus Particle 5 de l'Ordonnance d'Orléans , sur I» 
nécessité de la résidence des Archevêques ^ Eyêques ^ 
Abbés séculiers et réguliers y et Curés | soît dMervé | 
«t qu'ils n'en soient {aipaîs dispensés , même pour ser-* 

vice à la Cour ou dans les Conseils du B.oi | oiai^ seu- 
Jemçu}; pour l'assistance au:^ Compiles* 

XIII. 

Qu'a dé&ut de résidence desdits Prélats et-Mlés> 
l^urs revenus soient acquis aux Hôpitaux du Diocèse ; 
fl W# A^ilûstrat«ur« dUctM tenus dW poursuivs# 
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ttt privé nom» ' ♦ ; . . L 

X I V. ' 

Qvs les Oianoines soient paréilletnent tenus à ré^ 

giileiice dans leurs églises , et sous les méouss peines^ 

XV. 

Que nul Éccleàiai,lÎL|uc , poumi de bénéfices, ou 
jouissant de pensions sur iceuX| ptoduisant tn^is luiUd 
livres de revenu | ne puisse teair aùctiit nutr^ h^é* 
£ce ou pension*' 

' Ns pourront j lesdki Scdisiâstiques ^ s'occupë^ 
d'emplois ou trafecs pêu''eoaTenables à leur ^tat 5 eé 
seront tenus de garder , dans leurs kabits et conduite^ 
ia décflBce néceMsîre pour se coBCdier k respect ift«à 
peuples* . • ' - 

:ç V 1 1. 

Lss Toeiix Ae ïtelîgion qût seront faits à l^ateiiir^ 

ne lieront point les Religieux èt Religielises au Mo- 
nastère 9 et ne feront perdre auLiai des droits civils*- 
Ne pomtont ^ lesdits Religieux et Religienses , djspo^ 
ier de leurs biens mobiliers ou immobiliers en fàyettr 

desdits Monastères. 

X V i 1 1* 

Les dispositions de r£dit de , sur la eçgnœn* 
tualité I seront exiécutëes même dan^ (es MonasiÂrea 
.des filles* lies Cbeft de Maisons religieuses seront te- 
de rendre coniptç ^^sembUes Prov^çi^lf # ^ 

G » 
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è^n îHy^9 tiffîes anxqtfels'Slé 8*occupent pour !« hléi 

du VE^lam et de l'jLtat. ' 

^ XIX. 

ÏmZ3 Cf^ev^ de Religieux et Religieuse» mendiant f 

jugés nécessaires, seront iloUîs pir l'iniion do (|uelt|ue$ 
béaéj&cesi et la mendicilû sera généraieiueiit interdite* 

• 

Ï£ sera airîsé , par les Etats -généraux , aux moyens 
de pourvoir à ce que les Curés des campagnes aient 
au moins douze cents livrës-'de revenu dans les .pajfs 
les plus pauvres ; les VicAîres ^ six .cents livres que 
les Curés des viltes^ ainsi que- les Vicaires qui leur 
sei'Ont miTessaires 9 soient suffisamment dotés ^ et Par- 
otide li <le l'QrdonnaBce d^Orliéane , observé ep ce^ui 
caneessM la suppression de tout casnel exigible. ' 

':cxî; 

Q u B rartîcle 2a de L'Edit de 1 695 soit abrogé \ tm 
conséquence y les reconstructions et rép.iratÎQna de9 

nefs d*église , proshyîcres , cimetières , ainsi que les 
Jouriiiluxçs et ,eRtreLîeu d'omemens. livres et vases ;Sia.« 
Qrés I soient à la charge des revenus ecclésiastiques» ^ 

X X I L 

' Q o^ii' soit pourvu > tant par la destination d*na 
certain nombre de canonicais , que par la création et 

établissement de pensions, à l'assiirincr' H'unc retraite 
pour les Eccléiiiistiq^ue» qui auront vieilli dans les tnt* 
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TrSLUX. du Miu'Stôre 9 et c^ui n%iuroat si héaéù,cù sîmpld 
ou pemUmj ni patrimoine 9uf£«»iiit« 

, X X I 1 1. , 

En me les moyens <îe pourvoir à l'exécution des 
articles précédens , les ttats-pénéraux prendront en 
considération ceux <]iii stii\ ent : Que Les Evèques soient 
tenus de procéder sans aucun délnî , les formea de droit 
gardées , d'abord k In si -p pression et union de bénéfi- 
ces tenus eu CO^meiMle ; eîisul'e , dft \jéi\éS^u e^s siin- 
jjtes f de Riens€9 conventuelles de Monftâtètea. recon* 
nus inutiles y d^Egli$es coUégi iles , m^i:^o dtt Bénéficies 
de nomination royale. Eu attendant l'e^A^t di sdite» 
suppressions , tous les revcyius des Abbayes ét^nt fic- 
tuellement aux Economats^ ^ seront empU^yés auxdita 
ol)jets , sans qu^ils fraissent être détournés à autre des* 
tiuation ; et en cas d'insulTissince , la moirié des reve- 
nus des Abbayes de nomination royale qui deviendroni; 
fâcantes ^ sera employée aux mèmta obicts. ' * 

XXIV. 

Qv^ir soit arisé à la réformation de Tarticle 1 1 de 

l'Edit de 1695, de lannière ffue les Curc^ diui eurent 
libres de choisir leurs cooj'cratcurs^ et que les peuplca 
ne soient pat privés arbitrairement de ^iniatres aux* 
j|uels ils auroient donné leur confiance. 

L'article 34 de TEdit de 1695 sera réformé ^ en 
^ qu'il attribue aux Juges Ecclésiastiques la connois* 
•ançe des catuca nMtri«o»i<Ue9» . 



XXV I. 

Que les fêtes soient réâiiitts on remises aitDi* 

RiRiif he ; que , conformément aux Réglenicns , il soit 
scvèremeut défendu de travailler public^uemeut et exté- 
rieurement le Ûimanclie | si ce nVst dans le temps dea^ 
récoltés et dans les nécessités publiques» 

XXVII. 

r 

Les Administrateurs des Hôpitaux seront renoii- 
Télés par moitié tous les trois ans j et choisis par lea 

Comniiiiies de ,1a \ille où- se trouvent ces Hôpitaux, 
Ils seront responsables envers ces Communes , sous la 
sunreillance des Assemblées municipales ^ et supérieur • 
rcment des- Assemblées prorinciales* 

XXVIII. 

- Q y 1^ les dépôts de menditité soient abolis | et des 
ateliers puidica ovTerts , dans lesquels les porsonnea 
de tout âge ^ de tout sexe ^ valides ou Invalides f puissent 
trouver dans tous les temps , et sur-tout pendant ITiî- 
vêr , une occupation convenable à leur état et à leur ' 
situation. A Tégard des personlies connues et domici-» 
liées le Chef des ateliers leur jbui;iuira des ouvrageè 
de nature à li^s tDtciiper dans leur meison i le tout stMià 
rinspection des Assemblées provincicdes et muuici^ 
pales^ • ' 

XX ix;. 

.Lia'Slata-géiiénux serant priés d'aviser à la 
Ibrme et à Paiiiélioniliott d^s éludas ]m|aic[uea« 



J 
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Lst Ecolet particiilières ^ établiet daxi* Iq^Séminain 
tes f seront oavertes au Public » et aoumises à la sur-^ 

veillance dles Juges des lieux : sinon elles seront inter- 
dites y et les bourses fondées dans icsdits Scmijiairea 
tranafôrëea daii» l'Université la plué prochaine* 

XXX 1. 

Il sera établi danft c&aij[ue Paroisse ayant plus ^e 
cent feux , un Maifere et une Maîtresse d'école | pour 
donner des leçons gratuites à tous les enfans de Pun. et 
/ de l'antre sexe j et une Sœur de charité pour soîgiier 
les malades. 

X .X. X II» ■ ' t . 

Ajoutant à ra.rlicle 25 de TEdît de 1695, il seré 
ordonné que , lors de l'catamcn pour la réception oU 
retttoi desdita Maîtres et Maltressés d'école seront 
appelés le Syndic ^ et quatre Notables dë kf Faroissa^ 
même deux Curés voisins , au choix des lits Maîtres et 
Maîtresses , s'ik le requièrent j le tout sous l'inspection 
des Assemhléeapfoyinciftlea et municipales» 

XXXill.. 

■ 

Les fonds pour le paiement d^sdita Maîtres et 
Maltresses d'écoles, et Sœurs de charité, approrision- 
Bernent de livres et papiers pour Pécole y fiiunulurea 
gratuites de méificamens pour les paurres-, seront pria 
par addition sur les fonda destiiaés aux réparations dea 
£^liset et Pcesbytètei.. 

©4 



f ro4 J 

X X X.I V. 

Tôt? TE s les maisons de jeux et les loteries seront 
siTpprimëA comme contraires ûiix bonnes moeurs y et 
funestes à toutes les classes de la Société. ' ^ 

, X X X V. ■ 

Lks Héglemeiis contre les Banquiers des loteries 

■ 

étrangères seront exécutés y et les mises seront confis^ 



quces. 



X X X V L 

Les Efats-généraux prendront en considération lea 
moyens d^opérer la réforme et la restauration des 
ÎBOSurs. 

XXXVII. : 

I L est expressément défendu j sous la loi de Vhxm^ 
Heur f à tout, Député des Ela*s-génér«ux , d'accepter , 
soit pendant leur tenue y ss^^ dans les trois années ^ui 
suÎTeat f -aucqnes grades ^ gratiûcalicms et pensîona 
poui; euK y ou .^ur leurs en&ns* 



f 
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LÉGISLATION. 

V 

L'oBJTBT des Lots ^st ^aainrer la liberté et la pro- 
priété. Leur perfection est d'être humaines et justes, 
claires et gé/iéralet \ d^étre assorties aux mcQurs et ati 
caractère national , de protéger également les Citoyens, 
de toutes les classes et de tous les4>rdres , et de frap-» 
per , sans distinction de personnes, sur quiconc^ue viola 
Tordre public ou les droits des individus. 

II. 

• * 

U y assemblage informe de Lois Romaines et da. 
Coutumes barbares , de RtSglemens et d'^Ofdonnancee 

sans rapport aA'ec nos mœurs , comme sans unité de 
principes | con^s dans des temps d'ignorance et d^ 
trouble , pour des circonstances et un ordre de dhosee 
qui n*eBÎstent plus j ne p^t former une Législation 

di*ne d'une grande Nation , (j^ckiirée de toiitet; les hi« 
mières qi^e le -génie , la raison et res-périence ont ré* 
pendues sur tous les objets. 

III. 

. lia sexB donc proposé ans £tBte-|;énérftuz d'éublir 

un ou plusieurs Comités^ composés* de Magistrats , de 

Jurisconsultes et de Citoyens éclairés, cboisis dans les 
4i£rére{Ue« classes de la Nation 9 lesquels s^gccupemol 



( 10* ) 

de refondre toutes les Lois anciennes et nouTelLes ^ 
cmles et criminelles f et de £>nner} autant qu'il aem 
possible 9 imé Loi taniTefteUe ^ qui embreese toutte ke- 

matières , et gouverne toutes les propriétés et toiitet^ 
les personnes soumises à la domination Françoise. Lee 
Etate*génëi;atvii recommimderont sur-tout k ces Comi» ' 
tés y de tfaratlW d'abord à la réA>rmatîon et à la sim<« 

pL£cation de la procédure civile et ctiminetie^. 

IV. 

Lïis jplâns arrêtas par ces différens Comités se* 
latent présentés aux prochains Etats-gcnéraux , pour j 
dtfe «iCaminds ^ et recevoir la sanction Légale* 

V. 

Et cependant y sans attendre la fin d'un travail qnî 
eera nécessairement très-long | les Etats-généraux s'oc« 
€if(>éfoÉ€ ^ dès^à- présent , dé la suppression dés Cote» 
laissions du Condeil , de celle des Commissaires dé*- 
JMrtl»! des Chambres ardentes | et successirementi àm 
fbrtis leé TritHUMniit d!*exceptiôn ^ dont les tùoéôeiùâ rs-f 
f leiaMiroili aux Trihudàttx ordinaires. 

1 VL « 

-'-£ir MAT'téa-ii Ctyrt*; 

Ii: leur sera pareillement proposé de s^occuper^ 
dès-à-préseni , des article» suîvans. 

^ 1^. n sm choisi par \ei hfibitâns , d^ des arrOn<^ 
ditsemens de cinq on six bourgs ou villages , un cer-* 
IM «ombre de NofaUéSi lionorés de la confiante ptt<* 
lii^ot^ leequéla jagerofati iNil^lè>dtM]^ t ticai MM 
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«lèaM^^^, les cûmettatioiis jaatitaMhtU qiiis^élè^ 
Tent dans- W catfffflgfié» à Ptfccftsîoh àés rixei , àéê 

petils vols de fruits , des doraina£;cs faits aux arbres et 
ftux récoltes ^ du glanage ^ des anticipations & entre^ 
ptises des LiCbottreots sur les bériftages toisiUs 9 ^ 
itrates tes ènuftes qui nVxcédenmt pss iringt - cinq 
vres. Les Isotables pourront juger sans appel toute* 
les autres contestations où les deux Parties coasentà- 
ront de s^en rSpporter à leur arbitrage, 

A^. Les TÀppons des instances et procès ne pourront 
Se faire qu'en présence des Pai ties ei de leurs Défen- 
§eurs. 

3<>« Les Juges > même ceux 4es . Cours supécteutes^ 
seront tenus d'opiner à yoix liaute ^ soit dans les au- 
diences , soit au rapport , et de motiver chacune des 
dispositions essentielles de leurs jugcmens. 

5<>« Les épiées et TacaticMu seront sftpinrimées ) sauC 
à pourvoir ailx honoraires des Ju^ s ; & l'Arrât du 
Conseil , cpii commande aux Juges de se tajîer des 
épices , à peiue d^âm^mde j sera révoqué. 

Dans tout contrat de prêt ^ il sera pemis au:i 
parties de' stipulei' Tîntérét de l'argent , au taux fixé 
par la Loi , mèiiie ^^au^ aucune retçnue des impositions 
royales. 

6^. Lès Arrêts de déleSue ne pourront être 9MJt!jU» 
S^u'à l'audience. 

70. Dans le s matières de cassation , le Conseil dli 
B(Oi ne pourra |amais prononcer sur le fbnd des edn» 
testa^ons , notamment dans celles où le Rbi iént itt* 
tl^vessé fmtàs il sem t«a\/ derrento^or le jugenlent au 
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Tribunal le |)lus prodialn^y de la même nature, |||»e €•« 
lui dont l'Arrêt ou Jugement aura été anéanti. ' 

8^. n sera formé une caisse publique , où Pon yer* 

sera les dépôts judiciaires , memp ceux des consigna- 
tions , et le produit des baux judiciaires ^ et on pren- 
dra les moyens convenable» pour leur iai^ie produit* 
des intérêts au profit des ayant*droit. 

VIL 

£n MATXiliE. C&XMZllBI.rX« 

jo. Ancnn Citoyen domicilié ne pourra être arrêté 
|ii même obligé de comparottre devant aucuii Magia- 
trat^ sans un /décret émané du Juge compétent .; ex- 
cepté dans les cas où il aiiroit dté pris en flagrant d^ît y 
ou arrêté à la clameur publique par les Gardes chargés 
de yeiller à la sAreté et à la tranquillité publique i et 
dans ce cas , le Citoyen arrêté sera mené sur-l-s-cbamp , 
et dans les vingt-quatre heures au plus tard , devant 
le Tribunal compétent { qui décernera un décret ^ sUl 
y a lieu , pour le constituer prîaonnier'; ou le renrerra, 
s'il n'y a aucune preuve de délit. 

2**. Nul Citoyf*n ne pourra être dfîcréié de prise-de- 
eorps que pour un; délit qui emporte ^ peine corpo* 
relie. 

9^, Toot Accusé aura ^ même avant le premier în« 

terrogatoire , le droit de se choisir des Conseils ; et 
dans le cas où il ne seroit pas en état de s* en choisir lui-« 
même , il lui en sera donné un par le Juge f avec Ift 
bbeité dé l'accepter ou de le refuser. " 

4"^* Le ferment çxigé des Accusés étanl évidemment 
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Mitfaîre iH ientiment mtttrel ^ attaclie llioiiitiie 4 
•a propre conaervfltioii ^ n*e»t*qii*Hiie violeoce faite à 
la nature humaine , inntHe pour «ïéeouvrir la ^rité , et 
propre seulement à affoibiir i ijorreur du parjure. La 
raisiln et l^mtérét dea mœurs exigent donc que oa «er« 
Ment soit attpprtffl^. 

' 5*. Lft publicité clet p roc i dur ês crîmînèlles , établie 
' , autrefois en France , et en us^ge , dans t<mi> les temps ^ 
ches presque toutes les Nations flairées , sera rëta« 
lllie I et l^>n fera désormais Pinatriictioii ^ portua oue 
irertes , et raudtênœ tenant» 

£n matière criminelle , le jugement du fait sera 
toujours séparé du jugenent du droit* L'institution dea 
Jutés f pour le jugement du fait , paroissaot la plus 
fiivoniblè à la aéreté personifetle et à k liberté pu- 
blique ^ les £tats- géuéraux ciierchorout par quels 
noyena on" pourroit adapter cette institution à notre 
Législation» 

Tous les Tribunaux , sans distinction • seront te* 
nus d'énoncer dans les Arrêts et Sentences de coiuiani-* 
nation , soua peine de nullité , la nature du délit et 
les ekefs de Paccusetioii ^ dUndiquer lea preuTOS sur 
lesquelles ils auront prononcé leur jugement | et de 
citer le texte de la Loi qui prononce la peine. 
' ' Tout Accusé dont le crime n'est pas prouvé aux 
yeiût de la Loi ^ étant présumé innocent ^ la formule 
de Aoiv de Cour sera supprimée ) et P A censé sera ab- 
sous des che£s d^accusation sur lesquels il u'y aura pas 
de preuve complète et légale» »' 
'9< XÀ LéfUIatioiii ^ en éiablîf— nt des peînea centra 
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Je Qompablc qu> aui^ violé la hoi ^ éolt ADaai <ît>b% 
«M répasatioti pour l'tiiBOÇfe^c* iajiMteiiMiit amufiét^ 
Aimi tout Accu9é f d^nWg^ 4e8 ^ccttafttioM 

contre lui 5 pourra réclamer la publication et rafiiclie 
du jugement « et des iademiiité« propciitioitné«9 ai» 
dommage qu'il aura coaflfert dans 6Qa bmcUf ^ M 
Mfllté'ou «a fbitiuie* Ceinè w^eauuté sera ftitut sur les 
biens (U s D^înoiiciateurs ou Accusateurs , et siib^idiai-r 
reiatat sur des r<;rids publia» a««lgfta9 pour cat objet. 
• 10^* La GonfiacattOD n'aim plu» hm \ h» hkm 
condamné passeront aux MntkrB ^ les frais ^ Içs iom^ 
aiages et intérêts piéalablemeut pris sur iceux. * 

La laodératioa des Loix puimies caractérise lu 
doucear dea mœurs la lij^é des OonvemeMM» 
Vobetrvarîa» a prouvé ^oe Pextiéme sé^érili dei 
Ipcines a Jc^i effets (directement contraires au but même 
de la Loi ^ i^u^eUe teod à Od^urcir les amcs ^ et à ren^' 
dre les mcsurs cruelles | en familiarisant IVvagMU^tios 
avec des spectacles atroces { quVIle dîmîmie l^ioiveur i 

du crime, et en favorise someuL l'impunité , en exci- 
tant la compa^ii^ga m 4u <^iaiuiel. Xi sQra donç 
iêà$ une Loi pour supprliner ;|OMle torture pnéaU^l» 4 
r«3Eé^tt^toii 9 tout supplice qui ajoute k U. parte.d# ^ • 
"vie ^ des iiouffrances cruelles et prolongées. 

9,2fi» !# peioe de mort sera nîduite au plps, petit 
fVHiilMre de <VM po^ibJes t e( vifwtée aux ccUv«» iii^ 
^«s I4vooes. 

13**. Lcâ coupables du mcoie crime , de <^ueit^U|> / 
(^asae qu^ils soient y subiront la p|«me peine. 

i4P« Les pnMmy Au» lS«t«m«9n de UMf étfjB^ 
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13estinée« non à punir les pri«oiuûer6 9 mais à i^assuref 
éê knr personne » cm iupprîmâu pâr-tont les cac^ols 
•onterraina $ on s^pccupent des aïoyene âe rendre Pin* 
tërieur des autres prisons plus salubre ^ et ou veillera à 
rexécution des Kégleaiene relatifs à la police el ans 
aorats des piisouiiere* 

n sera établi des ateliers de traTail dans les maisoiie 
de réclusion y ainsi que dans toutes Us |>rison8 où cet 
étaUifaement ne nuira point à la sûreté. 

iS^i, Tonte Partie , en matière civfle | aura ^ dé 
droit y la liberté de plaider sa cause elle-ni)Nie f ea 
matière criioinelle y chaque Citoyen pourra se cliar^er 
de plaider la cause de VAccusé. 

li^nsage de le selette sera aboli» 

17*. Les Etats-généraux prendront en considérai 
tion le sort des Esclaves noirs , ou hommes de «eu» 
ienri tant éuiê les Colonie^ ^ fH^^Q f^cf. 
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MUNICIPALITE, 



XiÂ Tille de Paris. I à raison âe jsoa. ëtendae «t .de s* 

population , de son comraerce et de son industrie , des 
deux, e^ipès de iuxc.et de «Iéir( sse dont eli,e t>6t 1^ mû- 
lan^ ^ «de $a rîcliesse ,et de <se9 besoiiïs laultipliés et 
^naisiion^ 9 du spîn pénible et assidu de pourvoir à sa 
«iibststance 9 est , sans comparaison f . celle des yilleç 
tlu Royaume qui exige rîtdiiâuistration la plus active 
et la. plus vigilante ^ la plus sagement orga^iisée et l& 
nîeux concertée dans tous ses mouTemens* v 



V A r,'t X c 1. x p h'e u I 

En conséquence y le Tiers- état demande' porn' la 

irille do Paris une AdmiuitJlration composée de Mem- 
bres lihre nient clus par tous les Citoyens ^ et renouve- 
lés tous ks trois ans $ formée à l'insUr des Assemblées 
Provinciales^ chargée des mêmes fonctions, et avant 
les mêmes rapport:, avec Iti» £tats-généra!ix , lac|ueU© 
Administration fera , suivant le régime qu'elle établira^ 
les fonctions du G>rps Municipal ^ et aujra la gestion 
des propriétés de la Tille. 

IL 

T o V T ft s les Cbsrgis du Corps de Ville actuel 

seront 
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feront suppnm^s efc remboursées wv le pied ^es* def<« 

nièreâ ventes ^ comme Pont été celles de la Maison du. 
Roi. 

I 1 L 

i L ne sera plus nécessaire d^être né à Paris ^ ^oui 
être éligible et admis dans P Assemblée de Pans* 

i.V. 

. L'Assemblée de Paris mettra au «ombre de se« pre- 
miers et de ses plus importans traTaaai; | de s'occuper 
des Hôpitaux de Paiis* . 

V. 

Et en attendant ^ les éômptes de tous les HApîtauz^ 
tant en recette qu'en dépense , s( runL rendus pubiicj 
tous les ans ^ par la voie de ^impression* 

.• V L 

QuANù qnetqtt^un âura'-ëté blessé, on le transport 
tera dans le lieu le. plus prochain ^ où il poui^ra rece- 
Toir des secours | et où Pûf£ci«^ public se transpor** 
tera. 

VIL 

L'AssSMtfLiB de Paris s'occupera de Padmînîstf»* 

tion du Bureau dus Nourrices , et de Péducatian et 
la consenratioA des Eafans-troi^Tés* 

V I I L 

w 

Il i>cïd -tJuvert des asyUà décrus aux jéiuics 
Tome III»^ fi 
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«oiines lionnêtcs 9 mais infortunées , c^ue presse l'indi- 
gence j et que le vice peut tester* 

I X. 

O M donnera une attention particulière ans établis* 

semens destinés à recevoir les vieillards honnêtes et 
indigens* 

X. 

L'AssEMauE de Paris fera faire , tous les mois , 
la irîûte des prisons , ponr s'assurer de l'état des pri* 
sons 9 du sort des prisonniers ^ et de Texécution des 
Rcglemens. 

X I. 

I«*AssBKBt.ÉB du Tiers<^tat de Paris renonce, au 

privilège des Bourgeois , leladvement à la compétence 
exclusive du Prévôt de Paris , ainsi qu'au privilège 
"attribué au scel du Chàtelet et au droit de suite } et. 
elle demande qu'en' supprimant tous les privilèges de 
toute espèce existons dans le Royaume ^ ceux-ci ne 
soient point exceptés. 

XII. 

Lbs Administrations Provinciales./ et particulière* 
-ment PAdmïnistration de Paris j examineront avec 

attention sUl convient de maintenir | réformer ou sup^ 
primer les Corporations et Jurandes. 

Il sera pareillement renyoyé à 1^ Assemblée de Pa- 
ris , Pexamen de la question s'il coitvient de maintenir^ 
iréformer ou supprimer les privilèges des JVIaisons du 

» 1 
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Koi et des Prîncea | et ceux des Corps et des Na« 

•> 

tâons. * 

' X I I k 

Que dans les lialles on supprime le droit de placage , 
et en général tout imp6t sur les marchés ; et que ^ pour 
s^7 établir ^ le Marchand n'ait besoin que du consente- 
ment de rOfEcier public. 

XIV. 

Qu'on démolisse la prison des Galériens , pour réu- 
nir le port de la Touruelle à celui de la halle aux 
vins. 

.XV. 

QuB l'on pèse avec le plus grand soin les intérêts 

et les droits des habitans du faiibuurg Saint-Marcel y 
relativement au projet de détourner la riTière de BièTte 
pour la réunir à inryette. ' 

XVI. 

Q u B tous privilèges pour les Toitures publiques 

soiènt supprimés ^ et que les carrosses de remise et de 
place ne soient plus ^ujétis à aucune rétribution. 

XVII. 

Que les Lois relatives à la falsification de vins et 
autres liqueurs potables ^ soient rigoureusement exé- 
cutées. 

X V I I L 

QuB l'on ne puisse déposséder , sans paiement préa- 
lable et due estimation | aucun Propriétaire des inai* 

Ha 

1 ' - , 

I 
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«okift et places à lui appartenantes j qnî seront prlset 

pour Futilitc et rembelLssement de la Tille* 

Qv£ nsle>Saiat>Louis soit jointe à celle de la Citë, 
fkr un terre-plein j ou par un pont sur lec^uei les Toi- 
tures puissent passer* 

XX. 

Que les quais soient continués d'une extrémité do^ 
Paris à Pautre , en couservant et en étabLssant les 
ports nécessaires. 

XXI. 

Qv^f L soit construit une gare , si nécessaire au com- 
merce et à la navigation y et qull soit appliqué à son 
établissement Timpât perçu par la Ville ^ depuis TÎngt 

ans y bouâ le nom de droit de gare* 

X X 1 1. 

Assemblé E de Paris examinera s^il ne seroît pas 

avantageux que les cimetières y les tueries ^ les Ib^dc^- 
ries de suif | et toutes les Fabriques qui réunissent un 
grand amas de matières combustibles ^ fussent éloignés 
et isolés hors des barrières de Paris , et qu^il en fût de 
même de tous les ateliers dont les émanations peuvent 
être pernicieuses. ■ 

XXIII. 

♦ 

QvE la caisse des marchés de Sceaux et de Poissi . 
soit supprimée» 
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XXI V.' 

Q E l'imposition pour le logement des gens cb 
guerre soit supprîmëJ^ , et que les casernes soient ac- 
quises par la ville de Paris. * ' 

XXV. 

Que les droits d'entrée des marcliandises de tontes 
espèces arrivantes à Paris ne puîsserft être perçus 
qu'à raison de leur poids et mesure , au momeiit de la 
perception. 

• X X V I. 

E K supprimant à l'entrée de Paris les droits im- 
posés par 1 Edit d'Août 1781 , sur les sucres et ' 
cafés , en y subsliluant un droit de vingt sols seule- 
ment par quintal à Pentrëe du Royaume , on parvien- 
droit à, détruire la contrebande sur cet oI>j< l , et il en 
résulteroit un ^rand avantage pour le produit de 
rimpôt, 

XXVII. 

Qu'en attendant leur sappression totale ^ on dîmi- 
aue les droits excessifs aux entrées de Paris sur les 

Tins et eaux de \ i - , attendu quils provoquent la con- 
trebande , également onéreuse au commerce , et nui- 
sible au produit de l'impôt. 

XXVIII. . 

Que néanmoins îl soit pris des mesures lors de in 
suppression bu modération des droits aux entrées d» 

H3 ' 
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Paris 9 pour donner 1» temps de consommer lés xins et 
eaûx-de-yie qui y seroient sàoxé emmag^inés. 

XXIX. 

» 

Que jusqu^à la suppression des droits d'^entrées ^ 
les vins , eaux-de-vie , tt autres espèces de marchan- 
dises destinées pour rapprovisionnement de Paris , 
pnisscait être emmag^inés hors ses barrières , sans 
payer aucun droit $ à la cliarge cependant de justifier 
de leur* entrée à Paris. 

Qus si les Aides subsistent |. on fuisse cesser Par* 
bitraîre du droit de gros qui se perçoit sur les vins 

destinés pour les environs de Paris , et qu'on en fixe, la 
perception d'après le prix commun du lieu du crû, 

, , XXXI. 

Que les droits que la ville de Paris perçoit sur le» 
vins et eaux-de-vie , sous la dénominaliou de 7^^ V/iar- 
geur9 f Kauleurs ^ Jurés^Vendeurs , Officiers-Metteurs 
d portj soient Mipprii|ié8| parce que la ville ne gage 
plus ces sortes d'Ourriers , dont les salaires sont payés 
à l'arrivée par les consommateurs ^ et que de cette per- 
ception il résulte un double emploi. 

■ 

XXXII. 

Qu'on supprime pareillement l'impôt perçu par la 
Tille ^ sous le^titre de ConùrâlGurs-Jaugeurs ^ Ofiicier» 
qui ne subsistent plus. 
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XXXIII. 

Que les droits d'entrée à Paris » pour la portioit 
afifectée aux hôpitaux et aux dépenses* de la yille f 

soient convertis en une imposition plus simple ^ et 
d'une perception plus facile. 

XXXIV. * 

L^AssEMBL^B de Paris s^occupera des moyens de 
remettre en activité les Réglemens |u8quHci o|it 
été inutiles pour réprimer le ecandàle de la prostitution: 
publique* 

XXXV. 

Que les Collèges soient dktrtBoéis également dium 

tous les quartiers de Paris ^ pour y répandre et faciliter 
Pins truc tion». 

XXXVI. 

Qu'il soit construit un pont vis-à-vis l'Arsenal ^ 
* et que les murs qui enferment la ville soient abattus i 
que les bàtimens qui sont aux portes soient employés 
à des objets utiles | en en supprimant les emblèmes d* 

la £scalité. 

XXXVII. 

Les Etats-génér^ix prendront en considération le» 

moyens d'étendre l'utilité <le la Bibliothèque du Roi , 
et de procurer au Public la liberté d'y entrer tous le» 
{para , matin et soir. 

XXXVIII. 

J& sera représenté aux Etats -généraux PaTintag» 

H 4 
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d^ëtablir txn dépôt publiç ^ où sem consigné nn doubla 

du répertoire que les Notaires sont obligés de tenir 

de tous les u^^^tes t^ui se passent devant eux, 

XXXIX. 

L'Assemblée de Paris s'occupera des moyens de 
l^réservtr les maisons de la partie septentrionale f des 
eau3c qui inondent les caves* 

XL, 

QiTE les Etats-généraux s'assemblent désormais à 

Paris , dans vui édifice public dostiné à cet usage. 
Que sur le frontispice il soit éciit : PALAIS DES 
r£TATS«^£NÉRAUX ; et que sur le sol de la Bas- 
tille détruite et rasée , on établisse une place pu- 
blique y au milieu de laf[ueilo s'élèvera une colonne 
d'une arcEitecture noble et simple ^ avec cette inscrip- 
tion : ^ Lqui9 XVI ^ Bjesiaurateur de la Liberté 

* * 
Signé TAncET , Président élu librement ; Camus y 

«econd Président élu librement j Eailly , Secrétaire 

élu librement \ Guillotin ^ second Secrétaire élu, 

librement. 

Suivent plusieurs signatures Commissaires^ 
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PIÈGES 

DoîU annexe au Procès-verbal a été 
ordànné par P Assemblée. 

'JijÊLRjÊTÉ de la Chambre du Clergé* 

Xj'Ob.sb.£ du Gergé de PÂssemblée de Paris , itUri 
mttrosj a délibéré et arrêté' unanimement 9 de <:oncott«-. 
tir, proportioxuiellement à ses revenus, à Tacquittement 
des charges publiques , librement consenties par les 
trois Ordres dans les Etats -généraux ; la Cbambre 
Ecclésiastique ne^ se' permettant pas de douter que U 
Nation ne reoonnotsse comme dettes de t^£tat les dette» 
du Clergé , parce qu'elles ont tontes été contractée» 
pour son service. Le 26 Avril 1789. iS/]^^^ Antoine» 
Méonore-Léon le Qerc de Juigué , Archeyèque de Pa* 
ris ^ DumoHcbel 9 'Secrétaire. 



jImrété des Citoyens Nobles de la viUa 

de rails. 

, -X'Assemblée générale des Electeurs représentant 
tous lei Citoyens ftui)ie$ de la Vùi^ de IWas ^ youlanl 
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donner à ses Concitoyens des deux autres Ordres une 
preuve de son affection et de» principes de justice et 
d^ul^on dont elle est animée , se fait un devoir de leur 
décifm r qu'elle a arrêté de protester en Corps contre 
sa dispersion de la Commune ; que pour suppléer ^ 
cotant qu'il est ' en elle y à cette réunioa abaohie de 
Tœnx et de travaux devenue impossible , elle a auto- 
risé ses Commissaires à donner respectivement à chaque 
Ordre toutes les communications qui leur serment de- 
mandées 9 et à en recevoir toutes cettes qui leur se* 
voient offertes f qu^enfin , elle a arrêté de faire porter 
aux Etats-généraux , par ses Députés , son vœu una- 
nime pour la suppression des impôts d^stinctifs-, et 
leur conyersiott en subsides communs ^ répartis égale- 
ment , proportionnellement , et dans la même forme , 
entre les Citoyens de tous les Ordres et de toutes les 
Classes* 

' 

* Fait ^ans l'Assemblée d es Citoyens nobles Je la ville 
de Paris , tenue à rArciievêclié , ce premier Mai 1789. 
Signé y Stanislas de Clermont-Tonneire > Président i le 
Comte de .Lally*Tolendal , Secrétajse. 



Lettres des Commissaires de la Colonie 
de Saint-Domingue au Président de la 

Chambre du Tiers,. 

Le Comité Colonial de Saint-Domingue, établi à 
^atig , a PluMDiieiur <le vous prier de vouloir biea 
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mettre soils les yeux de PAssemblée que 'tous prési- 
dez y la lettre ô-joiate) et d'appuyer sa jti&te récla-» 
dation* 

Kous sommes arec respect p 

\ 

r 

' Vos très-liumblcs et très- 
obéissans serviteurs • 

, Les Commissaires de la Colonie de SaiuUDorninciie. 
Signé y Reynaud , Président du Cojuité \ le Marquis 
de Gauy- d'Arsy , G>iiun^$8aire-Ilapporteur. Pari», le 
SA Avril 1780* 



* « 

Saint-Domingue ,.laplusridie Colonie de l'Amérique^ 
^ui donne chaque aimëe un subside de 9 aùllions ^ à 
qui les Lqis prohibitives coûtent pins de 60 millione 
qui tournent au profit de la Métropole, qui fait nn 
commerce de plus de 200 millions chaque année , et 
qui |. tous les ans ^ apporte à ia France un bénéfice 
évalué par M. NecKer , dans la balance du commerce^ 
à 40 millions de livres tournois 5 Saint-Domingue j Pro- 
vince Coloniale Françoise , a. été ioibrmé y il y a dix 
mois y que le Boi avoit fait coimottre son intention de 
convoquer les Etats-Généraux. Elle n'a cessé dés-lbrs 
de- solliciter un Règlement quifixtiL k forme des Assem- 
blées suivant laquelle elle doit procéder à la rédaction 
de ses cahiim) ^t ^ la noBinatEon de ees Députéai 



La Colonie n'a pas encore obtenu cet acte à» justice** 
mais suffisamment autorisée parles Arrêts des i$ Juillet ^ 

8 Août , & i5 Octobre dernier , et pleine de respect et 
dé reconnoissance pour les dispositioas paternelles du 
Souverain , elle s'est assemblée ^ et a nommé ses Dé* 
jmtés , qui ne peuvent tarder d'arriver ; et comme rien 
ne r intéresse autant que d'occuper incessamment la 
place qui lui éÊk due dans PAssemblée de la dation ^ 
tu>us devons ^ pour répondre à la confiance dont nous a 
honorés cette Colonie importante ^ en nous cTiargrant 
de SCS pouroirs, ne négliger aucun moyen pour arriver 
plus promptement au but de ses désirs» 

Il n'en est pas de plus puissant sans doute? que d'être 
réclamés par les Assemblées nationales qui précèdent 
celle des Etats-Généraux. Un grand nombre de Bail- 
lag^s ont expressément enjoint à leurs Députés de de- 
mander rédmisstoti des Colonies à la session qui va 
•'ouvrir. 

JMous sollicitons de vous. Messieurs, la même jus- 
tice , et nous regarderons vos suiîrages. comme l'augure 
le plus favorable de l'assentiment de la Nation. 

Hous sommes avec re^Ct| ■ ^ ' 

' Messie uasy , 

VbttvH-liùibles et très*obéi8sanr 

Serviteurs , 

• Les Coomussaires de la Colonie de Saint-Domiu«ue* 
Signé j Reynaud, Présidènt} .le Marquie de Paroi ^ 
Nageillon; de ViUe-BUndie; le Marquis^de Perrigny ^ 

Dougé^ le Miiii^uj^ de Gouy d'Ais.y^j Commissaire* 
Rapporteur. - 



Digitized by 



'Aahété de la ChàmAre du Tiers^Etat 

la ville de Paris , du i8 Mai lySg. . 

Assemblée du Tiers-Etat de la ville de Paris t éclain» 
«natunemeiit contre l'Acte du Conseil du 7 Mai pré» 
mat mois | qui supprime le jditnial d«s £tflt»*Gënérauxy 
No. I y et en' défend les suites , et qui prononce des 
peines contte l'Imprimeur, sans néanmoins entendre 
pai l'Assemblée approuver ni blâmer le journal, v ' 

£Ue réclame | en ce que cet Acte du Conseil port* 
Atteinte à la liberté publique au moment où elle eet In' 
plus précieuse à la Nation 5 • 

En. c0quM viole- la liberté de la Presse , réclamée par 
la France entière ; en ce qu'il la viole à répo({ue où 
la Nation , qui a les yeux ouverts stir,ses Représeatans ^ 
a le plus grand bcsuifi de coiiaoltre toutes les délibéra- 
tions de la grande Assemblée où ses droits se discutent ^ . 
et où s'agitent ses destinées y 

fin ce que cet Acte émané du Conseil dans le tempe 
même de PAssemb'ée des Liais libres et généraux , 
décide une question qui leur étoit réservée par le Roi 
lui-même } dans le résultat dn Conseil du 17 Décenibre 
dernier. 

En ce qu'enfin cet acte rappelle au premier moment* 
de la liberté nationale ^ une Police et des Réglemei» 
qui avotent été déjà suspendus par la sagesse et la bonté 
du Roi; et en^conséquence l'Assemblée du Tiers-Etat 

a unanimement résolu que le présent Arrêté, lequel 
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sera sign^de tous les Membres assistans à l'Assemblée ^ 
et présenté pcrar la signature* à tous lés Membres qui 
s'y rendront , sera porté à MM. de la Chambre du. 
Clergé^et à MM. de la Chambre de la Noblesse , et ' 
qu'ils' seront invites à sVnir à lifM. de la Cbamîïre du 
Tiers-état , pour fidre révoquer ledit acte du- Conseil , ' 
du 7 Mai présent mois ) et pour procurer à PAssem- 
blée JCiationale la liberté provisoire de la Presse , et 
notamment celle d'impriai^r tous JouTnawi; et Feuilles 
périodiques, contenant jour par jour les actes et délibé-* 
rations .desdits Etats - géiïéraux , sans préjudice de» 
peines qui pourront être infliges aux Auteurs coupa-* 
bJes.de ealomnîe. Sfgné ^ Taiget « Président | élu ti-« 
brement j Camus , second Président ; Larrieu j Avocat; 
Brousse des Faucherets > Guesnon ^ Marguet^ Ray- 
mond/ Bourdon de la Crosnièrey Cbamseru > Castillan y 
]?erry , Tburiot de la Rosière j Dusaukt , Giard ^ 
Cbarton , Anson , Picard 9 De la Bergerie , Le Févre 
4e Gineau ^ Hion , Bavière | Le Grand de Siiint-iiené > 
Leroux ^ Fauconnier ^ Leg^ de Saint-Germain , Par- 
. guez y Charpentier ^ Etiâm de la Bivière ^ DuBiesml^ 
AvTfUon , CaviUier , - Larodio ^ Pemot , Cavaignac j 
Farcot , Dorigay , Dumangîn ^ De lionneviiie , iiros- 
selard 9 .Christian - MwUlot | Forti» , Bial ^ Régnier ^ 
G>ntou y Vauvilliers , De la Fresnaye , Chanoxier ^ , 
JUùciot , Bevière , Bayen , Aubert , Hureau , Porchon 
de Bonvaly Pitra , Fenier , Cbolet , Carra , Cion , 
Agier y Nepveu , Ganilk , Chevet , Oudet j Seguin ^ 
Dumoye , Allaire ^ Saint-Felix y Robin y Osseliu', Du* 
four , Pons de Verdun | Voisin y Dameuve j Desrockes y 
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Méquiguon , De la Poize , ( ramier , Le Comteulx de U 
Nonraye Y ^6 la Bastide , DameuTe , Avocat f Le Jeime^ 
t%eri« Oueioult ^ De Biusac , Hom Pinel | Michaot^ 
Rives , Bigot de Préameneu , Formé , d'Osmond , 
Hautefeuille , Formé fils , Picard , Prévôt de Saint- 
Lucien | Garan de Coulon , Le Vasseor y Bancal dea 
Issarta | Rameau , Thomas, Moreàu de Saint-Mërj'^ 
De Montyzon , Duveyrier , Grouvelle y CahoiiW, 
Roiuer | Seules , Bourgf^ois , Le Vacher de la Terri- 
niére DepiUe y Le Roi de Tlsle | Polissard , de Robigny 
de Bertfaeral , Ondart , Simbnet de Maison-Neure y 
Goupil , Rapeau , Le Masle , Le Prince , Mermilliot ^ 
Boudaiiie , Blonde^ Bellot du Saussoy , Martineau^ 
Jkiatlion I Dofaig^y , Yiffum , Augier de Valdry ^ Hir- 
gnet-, Langloix j Minier > Gallien , La Cretelle , Con- 
Vers , BixDchant , Hcrmand , Ducloz du Fresnov , 
Bonhomme d« Comeyras , Gicquel , Garnier , Suard j 
Faiccnmet, Parisot^ de Machy , Goumol , Démeunier^ 
CKîgnard-, Viger, Groiaard , Roiuseau, Blondel, Du* 
^ort-Duterte , Tassin , Thilorier , Dupré , Bélanger ^ 
Marye j De Fresne , Timbergue , Santerre , Lefebvre^ 
Quatremerre , De Beauvais de Preau , Guibout-Midi « 
Cûiter , Barthelemi Cellier, Carré, Serpaud^ Bataille , 
Gîbert , Notaire ; B uidouin , Garrin , ThouvencI , Le 
Hoc, Delavigne , Deieutre , Gaudefroy , Fouiliette- 
DèsTOyes Jaliier de Savant , Pkilipp , I^e Ra«le , Rosa 
de PEpinoy , de Fourcroy , Boscary , De la Fleutrie , 
Perignon , Guiard , Fouclier , Trudon , Brilkntais- 
Markm, Ji;iutteaU| OrUiion > Troilbard Souffbt de 
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Merey, An^elle , Du mas , CucLet , Grosset , Fre^ 
xayn y De Bourges , De Soze , Langloix , La Fisse f 
Gomeau , Goodoin , Bailly ^ • Secrétaiie ^ élu liliife* 



^JLrrété des Citoyens Nobles de la ville de 
^ Paris, concernant les,Arréts du Conseil 
des G et n Mai. 

' L^Orvlre de la Noblesse ^ sensible aux témoignages 

<3e cnnHance que viennent de lui doinier MM. de 
rOrdre du Tiers-état ^ a arrête quiis seroieut remer'- 
ciés de leur communication. - 

L^Ordre de la Noblesse adhère aux principes ^ et 
partage les sentimens exprimés dans l'Arrêté de l'Ordra 
du Tiers-état 9 au sujet des Airêts du Conseil des 6 et , 
y du présent mois ^ en conséquence , ii a arrêté que les 
Gabiers de- la Noblesse y où la liberté de la Presse est 
déjà réclamée ali nombre des Lois consiiiutionuelles y 
seront communiqués sans délai à MM. du Tiers* 
état ; 

Et que les Etats-généraux seront priés de prendre 

ea considération les Arrêts du Conseil dont il s'agit, et 
le projet de JournaL supprimé par le deraier de ces 
Arrêts. 

Au surplus , POrdre de la Nobless déclare qu^il îm-* 
prouve les FeuiUes publiées de ce Journal , comme 

tendantea 
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tendantes à «emer la division entre le« Ordm ^ i^UAild 
rufiion est le seul gage du .«alut public» 

Arrêté dan» rAssamUée des Citoyens Nobles A% 

Paris , tenue à rArcLevêcl*é , ce vendredi 8 Mai \'j^<^* 
Signé ^ StanlilaS) Comte de Clermont-Tonnerre j Pï4-» 
aident \ le Comte de Lally-Tolendal , Secrétaire* 

Les CiUiveiis iXubles dt Paris ont vu a vue autant 
satisfaction que de sensibilité ieura Concitoyens dn 
Tim ie'fiQndra à Tofire qu^ils leur aboient Itite dVtt« 
communication fraternelle. Jaloux de répondse à 
<îOniia.nce par une coutiance réciproque , ils s'empre»- 
aentî de donner à TOrdre du Tiers la connoisaance des 
4i8pQaili<WS de leurs (^him, qui concernent la Con^ 
,ttttttîon*) et qui intéressent spécialement la Ville et la 
Commune de Paris , en attendant qu'ils puissent ajouter 
iiCQUe première conimuaication ^ celle de leurs GaÀiais 
toute «otiôre ^ dont ils sont encova occnpés* Ce lO 
Mai 1789. Signéy Stanislas de Clennont-Tànnenre^ Pré» 
sident de P As:,ciiiblée de la Noblesse intrâ muros ; le. 
Comte de t^ally-Xolendal » âecréuire 4s ia« K^bieasa 



f s cou JUS de MM, les Députés de la 
Noèdesse, à MM. du lUn-Euu de la 

ville de Paris. 

Mnaaisuns. 

Les Citoym X^obles de la TîHa de Paria npus ont 
épatés ters Tout |Kiur aToic fboiinawr «^e voua Jâi|« 

TojM m. ^ 1 



Digrtized by Google 



( 130 ) 

part dé cette déclaration , la première ^es délibéra- 
tions qui a été agitée dans notre' Assemblée depuis 
quVlIe est absolument constituée. La communication 
TOUS en eût tXé faite trois jours plus tôt ^ sî rinter- 
niptioii de vos séances n'eût opposé à Pempressement 
qui Aotts portoit vers voua un retard auquel'^ quoi* 
qu'arec regret, nous' avons été contraints de nous 
fcoiiniettre. » ► 

Vous reconnoitrez , Messieurs , dans la Déclaration, 
de notre Assemblée générale , Pexpressicm des sentr- 
-mens qui ont. animé les diverses Assemblées partielles 
des Citoyens nobles de cette Capitale , regrets de la. 
dissolution de la Commune , vœux ardens pour sa 
.<véunioa de^tr et espoir d'un rapprochement en^'Iie^ 
'.Ordres V (jui peut dîmînner le ttialbeur de leur sépam^ 
•rtîôn première 5 enfin , des senliniens d'estime et d'affec- 
tion pour nos frères , les sincères Citoyens du Tiers.' - 
• £|ifans d^une même Patrie 9 nous n'avons tous c^^un 
(même intéi^t , le bien de l'Ëtat. L'union èittfê' ncX» 
^Ordres-,- qui peut seule tious en donuFr respt rance', 
nous assure les moyens de l'opérer avec solidité. Ldîh 
de nous donc ton t. esprit _de n|éËanc§. ou' de personna- 
lité , cpit tendroit à altérer la bonne intelligence et la 
concorde (|^ui doivpnt à jamais nous unir, et que les 
t«euls ennemis de l'£tat peuvent redouter ^ et s'efforcent 
peut-être encore de rendre moins assurées» Lé salut 
de la Patrie nous commande l'union ; il nous ea &it un 
devoir y et nos cœurs en éprouvent le besoin. 

£n expimant ici nos ^entiniens , nèus avons > Mes* 
'«sleun'f 'laridon'ce'Cimfiasice d^èxprîtne'f aussi teuick dî» 
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votre Orête si distingué par ses lun^ères y ses takni 

et ses vertus , et nous portons au - dedans de nous 
riieuceuse conviction que TOrdre du Tiers recnnnoîtra 
^ns toutes les circonstances avec toute la France , 
arec toute l^Europe entière , que IWprît de justice et 
de dL'sintcrcssoment , que l'abué^ation île tout es])i'4 
* de parti , que la di^iposition au sacrifice des intérêts 
piÎTés pôur Pintérét public , qu'enfin tous les senti* 
mens d^un véritable patriotisme seront aussi essentiel- 
lement l\i ppanagp de {a. Noblesse fran^oise } que If 
courage et la loyauté. 



.Arrêté des Citoyens nobles de la ville 

de Paris* ' . 

' Les Citoyens nobles de Paris croient le salut ptibîic 
intéressé à ce que les Etats-généraux commencent le 
plus promptem^nt possible leurs, opérations ^ et impa*- 
tiens d'y envoyer leurs Députés , ils ont an^té : 

Que pour la nomination de ces Députés, ils subs- 
titueroient au scrutin individuel | proposé dans Pins* 
truction en forme de Règlement dli 24 Janvier dernier f 
lin scrutin collectif par listes $ 

Que cliac^ue Membre de l'Assemblée Icicnf sa Hitô 
particulière • sur laquelle il écriroit nécessairement 
vingt noms ; 

Que ces listes seroient déposites dans une urne en 

présence de 1 Assemblée ^ 

1* 
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ÇuVlî^s seroipnt proclamées à jhatite voix par le« 
Scrutateurs nommés î 

Que les dix persomm dont les noms Atuoieiit suc* 
cossÎTemeiit la pluralité de snifrages par la résultat de 

toutrs les listes réunies , seroient députées aux Etats* 
généraux ) 

Qu'enfin cette réscdution de la Noblesse serait com« 
inuniquée sur-le-cKamp aux Citoyens du Tiers , qui 

partagent certainement la juste impatience qu'elle 
éprouve* Le lO Mai 1769. Signé ^ Stanislas | Comte de 
Clermont-Tonnerre ^ Président } le Comte de LaU j** 
' Tolendal , Secrétaire. 



Noms des Députés des Citoyens Nobles de 
la ville de Paris » dont la liste a été 

envoyée par leur Âssanblée ceUe du. 
'JTierS'Etat de la même ville. 

m 

MM. de ClermoBt - Tonnerre , Duc de la Rockc- 
ibucâuid ) àe Lally-Tolendai ^ de i.lociiecliouart de 
ILiiieigBan -, Dmmûs du Séjour ; Duport y Duc d'Orléans 9 
de Saint-Fargeau , de Nicolaî. Certifiém Lft Comte d» 

Lally-Tuleudai ^ Sociétaire. 
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JlnjiÉTi de la Chambre du Clergé de là 
wlàf de Paris f du g Mai lyS^* 

La Chambre du Clergé d« ParJ^ , ùurâ mums f apr^ 
•Toir pria en, oonsidëralion PArrété de la Chambre du 

Tiers-état y concernant l'An et du Conseil du 7 du 
présçm mois ^ qui supprime le Jourual des £tatS'géné« 
n»ix» Ii et en.défeiid les suites | a délibéré qu'eilei 
pereéWrera eenatamment daas les senttmens^ d'union et 
de fraternité qui la tient à l'Ordre du Tiers-état 5 mai* 
que les Rëglemens^ rappelés par un premier Arrêt 4^ 
Conseil du 6 du présent meta y et dont oelni du 7 piesse 
l'exécution , n'ayant jamais été révoqués ^ ladite Cbaov* 
Lre du Clergé ne peut réclamer contre le dernier des- 
dits Arrêts | dans un moment sur^tout où les Etats-gé- 
néraux assemblés I et directement intére^sé^ % vmt é 
portée de Ikîre eun-mémes ce qu'ils^ jugeront conve* 
nable. A. E. L. Arckevêque de Paris , président. Ber* 
uièvSi, f Secrétaire. 



Lj ^ TS des Députés du Clergé de Saris , 
relise par leur Assemblée à ceUe^ dfé 
Tiers^Etat de la ville 4e P^rifi* 

* 

T 

Monseîî^eur TArcLev^que ^ M. l'Abbé de Moiites«- 
quiou , Agent du Clergé j M. l'Abbé Cherreuil, Chaçuf 
eelier de i'Uoiver«ité s et dis TE^Use de Paris ^ M. Gree| 

13 
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Curé de SaintrNkoks du Cbardosset ) Dom CLevreux^ 
Généra^ de TOrdre de Saint-Maur ; M. Dumouchel , 
Recteur de PUniversitë , M. TAbbé le Gros , Prévint 
dë Saint-Louis du Louvre } M. l'Abbé de Bonneval ^ 
Chanoine de l'Eglise de Paris | M. Veytard ) Curé de 
Saînt-Geryaîs \ M. l'Abbé Perrotin de Barmond , Con-» 
sciller au ParleiTucnt. 

M. le Général de Saint-Lazare , Suppléant ; M. Be* 
rardiér ^ Grand-Maître du Coll^^ge de Louis-le-Grand j 
Siippléant ; Dom Frennelet, Proviseur du Côllégë dea 
Bprnardins , Suppléant 5 M. l'Abbé de Damas , Sup- 
pléailt ; M. Bernière , Curé de Saiut>Pierre de Cbaillot | 
Suppléant. 

Signée rArchevé<}ue de Paris | Président \ Bernière | 
Sècrétairé. ' 
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F HOTE s TA T I ON contre la nomination de 

M. IfAùlié Si^es. 

L'a& mil sept cent quatre>yingt-nêuf , le 19 'Maiy 

avant midi , en conséquence d^mie délibération qui a 
lié tous les Membres de l'AssemWée , et qui , par 
ômissiou 9 n'a, pasi été inscrite sur le Procès- verbal , le& 
Edclésiâstfque's et les personnes Nobles ont été déclarés 
non cligibles pour iu. a.piU.i tion. • " 

Dix-neuf scrutins pat consacré 1^ principe de cette 
âëlibératioii \ aujourd'hui ^ qu'il ne rc^ste plus qti^un 
I)éput<f à nommer ,t M. l'Abbé Sieyes ) les motifs parti* 
tuliQvs qui paroissent avok d^tuminé les sulua^tâ dt4 
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persouaes c|^ui l'appellent p^^r exception )' S9f|(,fand^ 
•ur ses talens et son dévpuement connu .wl ..l!ies8>>* 

Beaucoup 4e personnes ayant réclamé contre cette 
eJicepiion I i^. en ce qu'elle est contraire^ 1^ r^^e- 
{rescrîte et obseirëe pendant les dix-neuf scnu^na qui 
ont en lieu ; 2^. en ce quMle est injurieuse an^, per- 
sonnes très-étlairées et très-distiuguées des Ecclésias- 
tiques et des Nobles, qui y. depuis dix-neuf scrutins^ 
ont été, exclues des suiTrages^ en les mettai^^ en oppo- 
sition ^ï/Tensante avec un Ecclésiastique dont le 
rite , quel qu'il soit , lie peut lui élre un titre qirau-r 
tant qu'il ne seroit pas isplâ et sans concurrent l^ 
y*, eaûn ^ en ce qu«i cette exception pourjroit' sproir 
les plus grands inconvéniens par la suite , «u égard aW 
a,bus qu'elle pourroit autoriser , et qu'on a voulu pré- 
venir par la délibération , qui n'a exclu personne ea> 
])articu%r ^ mais les £«jçlésiasliqi^s et les Nobles en 
général» 

■ Ces raisons n'ont être écoutées 5 et sur la motion 
qui a été faîte à cet égard , le parti, favorable à Texcep- 
tion a seul .été entendu* C^pisndsJTQt , plusieurs des per- 
sonnes qui se croyoient, (ondées à réclamer conM^e 
l'i-llôijjalité du vingtième ^ctutin', se sont retirées, 
et ont protesté ,t comme elles p^otestQnt pai: cest pré-, 
sentes s • - :. ' , < ^ - 

lo. Contrç l'ppHssion de la 4*^*liW«'atîoa dass leFio* 
<jès-verbal. • • • 

a«. Contre Texception proposée .en favenr d^^ 
M.. TAJïbé Sieye^;, qiwwl'; Jiw. pême , par U j ^« 

14 
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êù. ébradn illégal «ii<iii«l OK procède ^ il n'obtiendroit 
|M» la tnàfbrité teqtrise. 

3°. Contre la violation d'tine règle observée pendant 
lès dix-neiîf vingtièmes de Popcration importante des 
êà^aâià* Et ie tout y attendu les abus réels que tett« 
^eeptioh-mjuste peut introduire j 8c Pinfore particu- 
lière et pprgônnellf qui en résulte contre les personne» 
dont i'illcgibilité a été prononcée à la pluralité de* 
ikAh, ) d'après le partage de la Chambre. 
' 'Se ré s ervant les soussignéli j réclamans et' protestât» 
et opprtssns , de se pourvoir près des Etats-Généraux j 
your faire prononcer sur Tillégalité du vÎHgtiôme scru- 
tin', et' snr-tottt sur la nullité de la nomination de 
. M'. VAyhê Sieyes y on tôut autre Ecclésiastique , dans 
le cas où y contre le principe et la règle , il oljtien- 
droit une majorité qui ne seroit due qu'A Pomission 
de la première règle de tout scrutin , sàfoir celle de ^ 
réunie setdenientle vm de fou* les Membues de PAs- 
semlilée dont nne partie notable , se trouvant ab- 
sente du scTutin , ponrroit balancer les suffrages, qui 
cnit ^sfié d*étre libres ^Ar la ^proposition publiquement 
Ikite éhin Ecclésiastîiqtje en particulier'; et ont^ les 
sonssi^és , requis iViinexe des présentes au Procès- 
verbal f^f* rAsserobiée , et ont signé, Dumaiigin , Mé- 
decin I Margnet y Ave««t an Parlement ; Rives y Bonr- * 
geois ; Luciot, Bourgeois ^ de Bussac de Saint^BSartniy 
Avecai au I\irlenient ^ Gsselîrt , Avocat ; Gnesnon , 
Bourgeois -y Lani^loys y Keceveur-général des Domaines 

S^gmé et puinphé pitr New Présidieiit él Secrètfùf^ 
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â« rAssemblée du Tier«-éUt de la vilU dt Paris f 
âua librement , pcmr être annexé an piéient PiéGèi<< 
verbal de ce |our. A Parla le 19 Mars 1789. Signé y Ca* 

mus ^ Pi (^^ident I élu librement j Baiiiy | Secrélairêi 
élu Ubremeat* 



Lj-jttrs de M\ le Prévôt de Paris , à M, le 
Président de la Chambre du Tiers^iat 
de la Ville ^ intrà muroè. 

Fariê ^ le Mai i^^Q* 

M« le lÀentenant-Qyil m^ayant, Monaieur^ infenné 

que rOrdre du Clergé et le vôtre desiroient que l'At-» ' 
aeinblée générale des trois Ordres , extrà muras j £àt 
pour demain Mercredi ^ foi M bien atie> avant dY 
consentir, desavoir si cette proposition p6iirroit oon* 
venir à l'Ordre de la Noblesse. Je suis assuré qu'elle 
lui est fort agréable $ je ne le suis pas moins que le 
Clergé le désire |> par Mtf. lea Dépntéa qu'il m*à 
fait rkonnenr de m'f uvoyer aujourd'hui , à qui {^en ai 
parlé» Jo «l'enipres^ 1 Monsieur y d'avoir rhonneut 
de vous mander que P Assemblée des trois Ordres serii 
pour desMin M^jrciedji i à a» hemi. Je toiu prie 
de vouloir bien en faire part à MM. du Tiers 9 en > 
Im assurant de tout le plaisir que j'aurai toujours à 
£ùre ce qui pourra leur être agiréabie j lorsque cela 
lem po|tfili|. }m tmê^friê ^g4i«f9t| Monsiettri 
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de ne pas douter du sincère attachèment ayec lequel 
fsù i'iioniieur d'être | 

• ■ . ' «* 

♦''*-' 

Votre très-liumble et très- 
obéissant serviteur | 
' Le Marquis ç£ Boulainvxllms. 



P FOTBSTATiONS cofitre différeus orûcles 

du Cahier , et notamment contre celui de 
Vattnbution du Scel du Chdtelet. 

Les soussignés qui ont pris communication des sept 
.Cahiers arrjètës par le Tiers-Àat de la Ville de Paris 
intrà muros ^ dans ses diverses Assemblées , pour être 
remis aux Députés par lui nommés aux £tats-Génë* 
ia>tx y ensemble le Procès-verbal desdites Assemblées ^ 
en date , au commencement ^ da 3'6 Avril' 1789 ; vou- 
lant constater par ces présentes leurs réserves et pro- 
testations présentées dans le cours de la rédactidn 
desdits Cahiers^ nbtamment en la séance du Vendredi 

Mat fl iS v a nt y'dâne laquelle il a été 'arrêté que ton- 
frs les protestations seroient consignées dans un acte 

t m 

^particulier : ' 
' * - Suppl^nt aux proteatations ddUditft Gabiers faits en 
Ptbsence* 4}e'4)eAi}€Aufi d^entrVnx-, dans un si court 

espace de temps, qirnn n'a pu ni entendre tous lesf 
M^bresde P Assemblée, qui avoient des exceptiona 
i 'pmposer 9 vû fltti&amnieÉt piraer -^Ues qui Po&i 

/ 
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été 9 non plus que lesdits articles ajoutés àTinstanl, 
4r les modifications importantes faîtes au travail de 

MM. les Commissaires : ' 

' Ont déclaré qii'ils protestent foniielleineut contre 
tous articles desdits Cahiers qui portent atteinte di* 
fécteménty tant au droit de propriété des François 
en général, et en particulier à eaux des Citoyens de 
' la ville de Paris , fondés sur une possession immé- 
mortale , qu^à Texécution des conventions autorisées 
par toutes les Loix , et aux droits , prérogatÎTes et 
distîiK lions appartenantes à lu Capitale et à son pre- 
mier Tribunal Je JurÂsdiction ordinaire. 

£t qu^ils entendent que les articles desdits Caliîers 
qui ne portent pi éjudif e , ni aux droits de la Nation , 
ni il ceux de la Cap talc , ni A son premier Ti il)uual 
da Jurisdiction ordinaire ^ soient seulement regardés 
par leurs Députés comme une instruction conforme 
.en substance au vo&u de V Assemblée; s'en rapportant 
à leur conscience pour concourir , avec les autres Rq- 
présent ans de la Nation , à la formation des loiji&. né* 
cessaires à sa prospérité. 

Fait et arrêté en la Cha^lie à la suite de In 
grandVsalle de l'Arcliev^cKé, les r8, 19 et 20 Mai 1789. 
Si^uJ j Lemire, Notaire; Micbaut , Procureur au Cliâ.- 
telet; Fbmié, Boucher^ Avocat) CafEn^ Chapelier | 
Trudon , Notaire vétéran ; Parisôt , Avocat ; 
Leroy , Ch irnseru , IMédecin j Andelle, Panlmicr, Bre- 
îut d< la C range, Notaires ; JoUy, Avocat 5 Lcsacker> 
Fieffé f Havard | Mayeux y Quatremère , Notaires i 
Cirault I Commissaire de la Voierie. 



Sous la réscrre que les articles des CtHers qui sont 
felatifs à là decUratioo des droits de la N^iiou e# 
à sa Constitution» ainsi qu^anx objets t& dëpendiuity 
ne pourront è%n considérés comme simples înstructiQiis» 
Signé ^ Rameau ) Giard, iDulion, Monnet, Gaudraj, 
Ga^et y Laroche ) Gibert^ Notaires*, Carré ^ Com* 
^ussalre sa CHtelet \ Hugues | Commisseire honotairt 
an Cliâtelet \ GalUen y OrefBer au Parl^nùat } I>D^or| 
Avocat au Pciriemeut:. 

Je i^roteste notamment contre la suppression dn 
dfOÎt d^attributioQ du Scel du Chàtelet | contre la sap- ' 
pression des privilèges des Bourgeois de Paiis ^ de nt 
pouvoir être traduits en défendant ailleurs qu'au Ch&« 
telet. Signé y Chaner ^ Procureur au Ciiàteiet. 

Je fais les mêmes protestations que M* Gfaarier« 
Signé y Gandrsy. 

Je fais iiiêmes protestations que M. Dulmir. 
S^néy Trudoiij Notaire Téléran , pour ia seconde 
Ibis 9 Brochant , Giard ^ Gamier , J^^égociant $ Go* 
Ikiii , le Gras fie Saint-Germain , Conseiller au Chlte* 

let ; 1 raii^ois Gibert , anca-u Jiigt^-Con^iul 5 Dnret ^ 
préfixer au CLâteiet ^ Charton ^ Manufacturier de 
draps y, Barthelemi Cellier | Ma^ttre Covroyeur ; Osse« 
lin y Avocat \ Gnesnon ^ bourgeois de Paris ; Brosse* 
lard , Avocat au Parlement ^ de J^ussac | Avocat a^ 
Parlement^ 



Motion de M* Fjrcot ^ Négociant & 

Député suppléant. 

B.!eii ne peut arolr pins d'inftaence stir le bonlieilf 

de la Nation , que les Koniuiagcs que nous rendroïii 
à la Tertu et aux actes vraiment héroïques du patrio- 
tUnie : si «emble que le Tiers-état de la Capitale &• 
^ut que bien mériter cle la Patrie entière , en àéîhtaibZ 
aux Cifoyens qiri ae sont i^xnnsés pour elle , des té- 
moignages de reconnoissance de la part d'une Assem^ 
Uée aussi respectable* 

Il n*€tt aucun de tôus , Messieurs , qui , dans leâ 
inomens rriLiqu«*s où les Cours So'i ^ praines siî sont 
trouvées exposées aux coups les plus terribles du des- 
fottsffle ministériel p n^ait été ému y touché , attendri 
de cette union vénérable de Magistrats qui ont immolé 
à la Patrie leur li aiiquiiiit'j , Iriir ];i)frfé, et m^me la 
plus douce partie de leur existence y par les sépara* 
iiotts les plus sensibles à la nature* 

Noua n^aTons pas moins admiré les Jurisconsultes dft 
toutes les r]nss<»9, qui , unis comme l*iurs Chefs à la 
•ause dd la Nation , ira ont soutenus autaut que sui* 
tis dans leurs démarches courageuses | et qui , en fai« 
tant dés sacrifices encore plus éti^ndus, parce que Imif 
•ubsistance et celle de ïeur famillp tenoient à Texer- 
cice de leurs taiens , n^en ont pas moins renoncé | peA* 
Aant plusieun années | aux douceurs et même èxol 
«écessitéa dt la w ^ pour empécbtr U Patrl» di 



( ) 

sttccomber sous les efforts de la tyraimie minlsté-* 
térielle. 

Nous ^réunirons en cet instant les diverses année» 
qui nous ont manifesté les actes de ce dévoneraent 

généreux pour la Patrie ^ quoique les premières re- 
montent à la naissance des plus anciens de catte 
Assemblée ; elles seront toujours présentes à nos ccMirS| 
comme celles où le calme , la tranquillité et la fermeté 
de la vertu | ont fait cclioucr contre la seule puissance 
de son inertie y la presque-toute-puissance dont le crime 
•Mtoit armé par les surprises faites à la religion de no» 
Souverains. 

Mais entre ces cîifi «rentes époques , nous distingue- 
rons toujours les deux dernières ^ tant parce quHl s^f 
est livré de pins, grands combats, cpie parce qu^elles 
nous ont conduits aux plus belles actions de ce bon 
BjoÎi qui fait aujourd^liui rentrer la I^ation daus .tojiis 
•es droits. 

Cest à lui I Messieurs | oui c^est à lui , c^est à «m 

ame droite et incorruptible que nous sommes redeva- 
bles des plus belles victoires que la liberté natiQUfJf 
ait remportées sur la tyrannie des Ministres. 

Les pièges. y les séductions sans nombre dont son 
premier âge a été environné , ne l'ont point empêcht^ dcî 
consacrer les premiers jours de son rèj^e par rendre 
i la Patrie j dans ^exercice de leurs fonctions , les res- 
pectables Citoyens qui , depuis si long-temps , s^étoîent 
immolés pour cllo. 

S'il se mojitra grand , lorsqii'en faisant son entrée 

^ans la Capitale au milieu de« attendriasaates, ^énédic- 
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fions (le son Peuple , il rétablit parmi nous Tprdjpe 
terveiti par la méciumceté des Ministres du règne pré« • 
«rédent , combien ne le fot^il pas daiFantsge , lorsque , 
trompé lui-mêine, séduit lui-mêine , entraîné lui-même 
dans des démarches toujours désavouées par son cœur ^ 
il est rerestf courageiufement snr ses pM |. et a en la 
grandeoF d*ane de feeonnottre qu\iyant été indigne- 
ment trompé par ses Ministres , il ialloit anéantir le 
monstrueux édifice auquel ils avoient eu l'audace de le 
faire conconrir, 

' Mais , Messieurs , quelle lut VèlétSLtion 'de «es sen- 

tiiiîjens y quelle fut sa' bonté , sa tendresse paterneUe 
pour son Peuple , lorsque son ame s^épanouit à la 
première annoncé que les Magistrats lui firent de Ut 
nécessité des Etats^énéraisx ! Il les a regan^ dès4ora 
tîomiiie le soulagement de son cœur , les prémices de 
son' bonheur , parce qu'il n'eA a point d'autre que 
lui 'de son Peuple* Cest lui oui ^ Messieurs , c'est 
litî*quMl faut appeler dans notre Nation 9 et qn^il faut 
Ikire appeler dans les annales ,ile la Monarchie et 
dans les fastes du' monde » L o v i s | a a m si £ ^ k 

Quel autre , en effet , qu'un Roi nalurellement €t 
'essentiellement homme de bien , auroit accueilK un 
'rœu contredit par tous les prestiges de l'éducation àm 
'Cours $ un TOeu tonjburs rèfeté par la poUtî^fue de là 
'puissanôè ; yosxi qui rappelle aux Soùrerafns qn'iBi 

ne sont que les dépositaires de la puissatK e des Peu.- 
'ples } que ce ;i'est que pàr le ministèfe des Penses 

qu^iU ont ' esMttttelléttâtmt raçu die ' 4a' dignité 



( «44 ) 

royale j Un vœu enfin , qui leur dit que les vëritablet 
loïM A^amanant que de 1a yolonté naUooAle f ie« Aoi* 
ne peuTeat jamis tôuloir que ce que Toat la loi ^ et 
que c*€it en ce aent teid qu'impeccables conune la 
Loi , ils peuvent être appelés , sans adulation et aane 
Jadaaphéjiie f été iiiugee de Dieo tnr le terre ? 
. PooTcms-iiaat donc leiciix laire y Meaftienn j que 
de coBStcrer les premiert momens de notre liberté à 
bénir ce bon Roi qui nous la rend ^ ces Princes ^ cet 
Magistrats I ces Jurisconsultes respectables qui se sont 
eaerifiÀ pour elle I £t en conséquence j n'est-ce pae 
entrer dans tos yues y de vous proposer , première'^ 
ment : • ' 

D'adresser «ne Députation au Aoi , dont le bot s»<- 
tmt d^aboi^d de le rwerder d^avoir rétabli l'ordre au« 
différentes époques où il a voit été interverti par les 
MintsUes y puis y de lui exprimer nos sentimens de 
tespect I de Téaéiation et d^amoar , à cause du comge 
i|u^îl a en d'appeler auprte de lui la Nation y pour ytm 

ne ^Vnvironnaiit plus que de la Loi f affermir à jamais 
la Monarchie^ dont l'essence consiste én ce que le B.OÎ 
n'y est iamais que le majestueux exécuteur de la TO» 
lenté nationale. 

Je vous propose en second lieu , Messieurs , d^adres- 
eer une Députation aux Cours souveraines et au Cbà- 
teletf pour congratuler les Magistrats du^xwragie aree 
lequel ils ont soulbrt pour la Patrie ^ et laim an mi^ 
lieu d'eux une mention honorable de ceux d'entre eux 
qui ont été les plus exposés aux coups de ses ennemis ^ 
tet sur-twit m peiBt «iiUier fit Magiistrat vénérable 

«uqnel 
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auquel ,1 Aa..gjUe]i .iie xette. AtnnabUe ^ ^vipt 
arex donné par acclamation la qualification d^homma 

vertueux ^ et dpiit la fermeté inébmnJable a sauvé 
la Patrie dan» lés terribles révolutions de i'atuiëe 
dernière. 

^epibpb^ énài^-Merâlefiirs , qtë M. le HAtoAnier, 

les deux plus ancicus Avocats de notre Assemblé» 
soient çlijgFg4s -^s^écW#|ue|it») GÎor la forme cÀnvena* 
ble 9 de faire part premièrement à leur Ordre , et en* 
•uite aux autres. classes de JuriAconsoltesy des'senti* 

* mens affet l ur ax ,du Tiers-état de la, Capitale , et de la 
' mémoire qu'il» consen-ent des services qu'ils ont ren- 
dus à'')a\Patrie én^ iacri£aht pour elle dans les 
circonstances les plus difficiles , et je demande acte 
de la motion que j'ai Plionueur de faire devant PAs- 
semblée. Sisné • Fa&cot. ' \ 



» t 
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MOTION 

D£ M. DE BONNEVILLE;. 

Sua !*▲ Gail|]Ib B<iuaG£OxS£^ 

Faite, le iS Juin lyS^j au Musée , et dont 
les résultats se trowent imprimés dans 

le Procès-verfial du lo. Juillet i y S^. 

^ If». > 

CiTOTENs ! Dans ce» Jours dVsp^rance et 
dVlarmes , où s^agiieut les destinées de la France ^ 
et peut-être celle de l'espèce humaine y avilie el dé- 
gradée par Pesclavage y il nous eemble que le premier 
de nos devoirs est de protéger , par notre prudence et 
par nos armes , les Représentans du peuple François ^ 

qui j dans Ira r^ringiii j^fiiiéiniytr^ir yt*'*? éprouvent | 
viennent de mettre leurs pereonnea et les droits de 
tous les Peuples sous la sauve «gptrde de la Nation 

Françoise. 

Je vous admire I Vous croyea avoir rempli votre 
devoir d^Electeurs et de citoyens y en adressant dee 

vœux à l'Assemblée Nationale! Pensez-vous donc que 
1^8 lieprésentaus du peuple iViiu^ois n'ont sollicité de 

^1 
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T0U6 que des regards de protection | d^adhésion | et 
des adress- s de félicitutions ? 

Ciroyens ! vos Assemblées , aiij(iurdliuî sî impor- 
tantes , ne doivent pas être des AsbCinblées Je paiatîe. 
De bons patriotes , quand la patrie est en danger ^ 
Tutent leurs fortunes et leurs personnes. C'est aux 
Courtisans seulement quW doit laisser voter des re« 
merc ii'Uiens et des revirent es. 

Aux armes > citoyens^ aux armes ! vez-voua 
pas entendu ce cri de la 'patâe dans les décrets de 
TAssemblée Nationale , t^ui expose avec courage à 
des anjiâ , à des frères , et à tous les bons cîi'^yf ns ^ 
le daiiger véritable qui menace PEiapire fratiçois? 

Les Représentans du peuple francols conjurent le 
peuple François de les prendre sous sa garde. Aax 
aimes ^ citoyens | aux armes 1 Voyez ce qull nous en 
coûte pour aToir renoncé j par la plus indigne bassesse ^ 
au droit de nous garder nous - mêmes i la sûreté de 
iios personnes , la propriété de nos bir»ns , et la li- 
berté qui. console de tout , qui donne tout ^ qui est 
tout. 

La profession des armes étoit Tapprentissage de 
ces fiers Romains , qui n%)nt ëté vaincus par nos an- 
cêtres que pour avoir salarié des troupes étranj^èrcs , 
qui les ont abandonnés , qui les ent trahis à l^beure du 
danger. Quand les citoyens dé Rome avoient les 
armes à la main , les sages lois et les vertus» ])uljlà({ues 
des lloinains servoient df^ modèl'j à l'univers. QuVst-ce 
f ujourd*bui que l'Italie | dont le Capitole ne voit plut 
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edUTOimer que des faiseurs de miracles | et des bis* 
triotis ? 

Puisque lies Ministres armés nous dépouillent de 
nos droits | et joignent les affronts à la tyrannie | ci- 
toyens y soyons tous armés } soyons toujours prêts à 
Ser\ir la patrie et à défendre nos Rois ^ des Rois cou^ 
ronnés par la nation. 

£t vous resteriez immobiles à la vue de ces co« 
Kortes que tous avez -payées pour vous défendre , et 
qui , déjà peut-être cliargées d'un ordre surpris au 
Souverain qu^on veut perdre avec son peuple , vien- 
nent assiéger les Keprésentans de la Kation. O 
sacrilège i 

(Test à la Capitale à donner aujourd^ui Vexm» 

pie d'un entier dévouement pour la cliose publi(|ue« 
Conjurez les Représentant de la nation à yenir au sein 
d'un peuple éclairé j tout-puissant , s'il peut s'untr avec 
eux. Où Irouveroient-ils ailleurs , en ces raomens de 
crise y toutes Jes ressources dont ils ont besoin pour 
fomer une opinion publique qui leur fasse à toute 
heure ^ et sans ^répandre du sang , justice des méchana 
et des calomniateurs ? 

Reprenez votre Garde bourgeoise. Tous les peu« 
pies ont droit de se garder eux-mêmes ^ dès qu'ils sa 
réunissent pour en former le vœu. Les Représentans 
du peuple fraucois n'oul-ils pas exprimé ce vœu , en ae 
mettant , eux et lei^rs augustes décrets ^ sous Ja gard» 
des bons citoyens ? 

ne savez-vous pas que la Tolûnté du ' 

! 
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Prince n'est «t Jie doit être que Pexpression de la 
Yolonté générale ? Â la téte de ses Edits n^est-il pa» 

obligé de dire ^ nous v o u l g ns ? Cet te manière de 
«'^exprimer ne prouve-t-elle donc pa«» assez clairement 
que le Prince ) chez un peuple libre j n'est qu^ l'organe, 
qui prononce ses décrets 1 Pourroit-il dire , mes trou- 
pes ^ à votre avis | quand il n'a pa* mèii»e le droit âff 
dire je veux ^ dans ses Ordonnances ? 

Comme citoyens | comme enfane de la patrie | v» 
gommes-noYis pas ntt domaine inappréciable , un bien 
de la naiicm , que le Souverain ne peut détruire | ni 
même aliéner ^ saiis AToir consulté ses Pairs.? 

Hàtez^Tous de yous occuper des moyens de te-* 
prendre votre Carde bourgeoise ^ dans la crainte qu« 
dans une beure de silence et de tt^nebrcs , on ne vou» 
surprenne soudain au milieu de vos délibérations. La 
Garde bourgeoise préviendra lea troubles intestins | 
la disette des subsistances , et un aveugle enthou- 
siasme qui pourroit égarer une jeunesse ardente» 

Dites avec respect , mais avec courage | à votrsk 
SouTerain f père de son peuple | que pour sa gloire ^ 
pour sa sûreté personnelle , il lui est indispensable 
d'agréer le vœu filial de sa bonne ville de Paris ; dites- 
lui qu'il seroit possible que des Ministres ambitieux 
ou foibles , ou > peut-être sans le savoir , înstnunens 
passifs /entre les mains d'une ligue ténébreuse et for- 
midabie à l'Europe entière , ne se plussfmt trop à ca- 
resser des hommes armés ^ qui ^ s^imaginant tenir d'eux 
seuls tout ce qu'ils sont | ne leur refuserotent rien dans 
l'occastiou. 
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Si Tons craîgTi^z pour vos personnes y pour Tot 

femmes , pour vos enfiins , ayez la Ganle bourgeoise. 
Si vous craignez de ^oir s'évanouir pour jamais les 
espérances d^une balle Constitution 9 ayez la Garde 
lieurgeoise. St vous craignez pour les jours d^un Roi- ^ 
Citoven, ayez la (>A(de bourgeoise. Si vons craignez 
le despotisme ministériel , le despotisme de la haute 
noblesse » le despotisme sacerdotal ^ le despotisme, par« 
lementaire , le despotisme d'nne année , ayez la 
Oarde bourgroise. Ayez la (3«rcle bourgeoise si vous 
craignez de mourir de la mort des scélérats. £t si 
Pon ne TOiiloit. pas que noua fussions réellement li- 
bres , seroit- ce donc un éi grand malheur , que de 
cesser de vivre parmi des esclaves ? Aux armes | 
citoy ens , anx armes ! . 
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MOTION 

I 

DE M. VAUVILLIERS, 

Lue dans la Séance du premier Juillet 

' ♦ 

JVl ESSI£UIL$| 

Jamais peut-éti» circonstance plus délicate ne 

demanda tout ensemble , rt la plus brûlante exalta- 
tion des coeurs I ot la plus calme tranquillité des es- 
prits. Des nuages que l'enfer sans doute amoncela sur 
nos têtes , menacent la France d^un orage* destructeur* 
Des ai ti sans triuitj[iulé répandent à pleines mains et 
fomentent par-tout les artifices du messqnge, des stî- 
mences de discorde et de guerre entre tous les ordres 
de TEtat 9 entre le Roi et son Peuple. 

XJne rumeur détestable , dont ma coii science , mon 
amour pour mon Roi et pour ma patrie ^ m'obligent 
de vous rendre compte ^ dans le déchirement de mon 
ccBur, annonce un plan concerté pour tourmente, 

rime du iioi par tlci soupçons cuutie bi fidt;iitt; d'ua 

«^4 



Peuple, dont Pamour, ex|>rliiié 'par des transports et 

des acclamatiojis bi impétueuses^ fiiisoit couler , il y 
a trois jours , des larmes délLtieuses des yeux du 
Monarque et de soii auguate*. épouse ^ an présence 
d^une multitude enîVrée.du plaisir d'aidker ses Rois 
et du boulieur d'en être aimée. 

Sous prétexte ,de précautrioiis nécessaires confire de^ 
projets d'une démocratie ^ aussi impossible par la na- 
l-iye- de» cl^oses^ qji^e CDntcadîotôit^ aù caiaotère- et 
à l'esprit d'une Nation fameuse entre tous les Peu- 
ples par son amour pour ses Monarqiles ^ il semble 
qu'ion ait résolu de faire adopter au Roi, malgré son 
CQSur , 4^8 moyens de terreur et de force dont ses 
ennemis et les nôtres espèrent sans doute l'affieiix 
avantage de réaliser, non par.cfes crimes, ilar noua 
connoissent trop bien pouV oser y compter , maîa 
quelc[u'apparence d'irrégularité , afin d'y trouver im 
prétexte de s'riigraisst r des restes de la substance d'un 
Royaume épnisé , du sang de^ peuples et des pleura 
versés piir le Père des François sur les* calamités de 
se^ en£ins. 

Il circule des lettres dictées par l'esprit de sataa 
pour déshonorer le Pëuple François , en publiant que 
la 'tétiifion'de la majorité des nobles a été împérieu* 
sèment ' commandée lf)Ar 1.1 nécessité de sacrifier leur 
existence , leur fortune et mémo leur opinion à la 
sûx^eté du tr6ne. Nous préserf e le ciel de penser que 
le com^dot de donner quelque consistance à la plus 
atroce calomnie ait pu jamais être adopté par des" 
Lojumes que tant de vertus distijugueut 3 par des homniea 
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qiieU Nation. £t noUea fow: w. §uxt ^s>aBÛs.pliiî^ 
cherfli ^ l^ufs concitoyatis,-. d«i^ giiMTi«t« pliu hitréN; 

pides ponr l^nr patrie , dos défertseurs plus invinci- 
bles <Jv trùue et des droits qu^elle a consacrés dans 
hi, personne à» s^. &o^. Mais C4t (|u'il a été impi»^ 
sifble iifr;youMt< à deft eamn^-gMnmf nos . enncflMf 
' eutreprennent (1& rcffectuer par leui? niftnrère détes- 
table ^l'interpréter une démarche qu'a* dû dicter la.. 
I92 essentielle Â^: toute société , Pamoiir à$ria, palm» 
et le principe inconteitaïUe'dei la Constiftitioiii: film**^ 
jpise. 

Que.dis-je} Messieurs! et tConiinent , sans souiller 
ma boucbe ,et vpa. oreilles ^ tous répéterai-je lea sif» 
âeniena,de €0* «etpent^ dont la langue impure 9> e» 
nous rappelant des (époques que les derniers jours» 
de la Fraujce verront encore axros(îcs,de nos larmes ^ 
a osé eppropiier au Tiers*état ^ comme Un appanag» 
distinctîf] d^korreur et A^exécration^ ees noms à ja- 
mais dévoués à la haine des hommes et à la Tengeance- 
dn Dieu qui sacre les Rois ponr être à son inxage* 
Comme ai on pouvoit ignorer quel n|ûiis4re donmfe la^- 
premier cçt a1)ominabIe exemple | et daaa quellr éoole 
furent endoctriaés^ ou plutôt enipoisonnës ses exé- 
crables initiateurs ; école dfhonunes impies j de mai* 
très perrers que. le ' clergé , que tontes les unive»* 
s! tés de France' ont tant der fois et si solemnettement- 
anatîiéniatisés 5 que les tribunaux ont condamnés'^'' 
que la puissance ecclcsinsiiqijie et séculière ont pros«> 
crita sur lea .preii.ves.résulianttï8 des peocéduses faites 
dan&.toute4'?^<^ 9. des Uvoee «ans nomWa pvldiésr 



Diyiiized by Google 



I 



. ( i 54 ) 

ytr lem ëeriT&iiui}- avec Tapproliatîoii de leurs Su* 
p^rinin^ «t des manuscrits originaux, où sont con<* 

signées , «Iftns le dépôt de la bibliothèque du Roi ^ 
les preuves des crimes commis contre Henri IV » 

O mes amis ! O mes conottoyensl François ^ qui 
fiémissex d^horreur em m^dooutaat, souiXiiTes-TOus en 
ailence de pareils outrages? demeurerez-Tous comme 
des victimes enchaînées sous le couteau de vos àssas* 
sîns? Permetti^es-Tous , par votre inactioD, aun ennemis 
du Roi et du Royaume de faire sortir , comme do 
la boëte de Pmdnre y tous les crimes et tous le» 
malheurs possibles, du crime qui vous ilétrit par la 
plus inf&me calonmie ? Vous en mourriez de douleur ^ 
et vous ne vdulez affronter la mort qu^aux champs 
de la guerre et autour du troue de Totre Roi. 
* A ces causes j je requiers que TAssemblée y après 
nvctfr pesé dans sa sagesse ^importance des objets qui- 
lui sont présentés ^ déclare^ au nom de la ville de 
Paris et de la France î 

' i^. Qu'il n'y a et ne peut y avoir entre le Roi 
es son Peuple aucune sorte de guerre* 

2^. QuVn traitant en présence du Roi , et en ré- 
clamant de sa justice et de sa bonté les droits cons- 
tkutifs do la Monarchie Françoise | solemnellement 
consacrés par les Rois ses prédécesseurs , et reconnus 
par Su Majesté même j la Nation ne prétend employer 
que les nunens tirés de la raison, de lii justice, de 
la Religion et de Tamour du Roi pour ses peuples, 

3». Qu'elle ne porte d'armes que contre les ennemis 
éa Royaume 9 du Roi et des droits d'hérédité que 
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la Ration a consacras par une loî solemnelle en la 
personne de Philippe de Valois et dç ses descendans. 

4^. Que l'Assemblée renouvelle eh ce moment 
même et demande à toute la ville de Paris , çn la per- 
sonne ^es Citoyens qui nous environnent , de renou- 
veler ce sernicut d'amour et de fidélité dont nos 
Monarques n^ont pas besoin , parce quUl est ineffa- 
çablement gravé dans le cœur de fous les François. 

5'*. Que ^in<>t députés, nommés à cet effet, se 
retireront demain pardevers l'Assemblée Nationale pour 
faire part de la déIib<^ration actuelle , et rinviter 
à y donner , par la sanction de son arrêté , le ca* 
ractère d'une délibération nationale. 

6®. Qtie les mêmes Dé|^u tés seront chargés de por- 
ter ail Roi Pcxpression de TafEiction de sa bonne 
ville de Paris y et le témoic^naî^f? le plus énergique de 
Pamour et de la fidélité inviolable de tous ses Kabi- 
tans. Qu'en consé([u<"nre ils solliciteront ime audience 
de Sa Majesté ^ et réclameront les bons offices de 
PAssemblée Nationale , pour être plus favorablement 
accueillis. - ' 

7®. Que cependant l' isscinbléo invite les citoyens 
de toutes les classes de Paris à mettre , dans les expres- 
sions de leur f.ne et de leur reconnoîssance pa\ir un 
Roi à qui la France devra sa régénération et -sa féli- 
cité , tant de prudence et de circonspection , que la 
ikiécbanccté la plus artificieuse ne puisse les cmpoi* 
ionner d'aucun vernis d'émpiion ou d^irrégnlarité.^ 

8o. ïnfin , que la présente délibération sera înces- 
samment reudue pubiit^ue par la voie de l'impression | 



ce qM l'AMnfalëe prendra tontét 'les m«snm qn'f 

seront eu son pouvoir, à l'effet d<; Iduc ptaNtinir soa 
mrrèté à toutes les Communes du royaume , afm que ^ 
bout à Paatr» de U Fnuic6 ^ le tri de ramour et 
de le fidélité , réj^ëté par toutes les bouches , donne un 
étemel «lewienti aux imputations dont on ose noircir 
mt peuple verlueux , et porte jusqu'au cœur flu Roi^ 
Im coeurs de tous les François qui veulent être beureux 
per lui^ qui renient viTTe pour sou bonbeur, et mou* 
rir pour sa f;Ioire. 

£t l'ai iais&é la présente Motion sur le bureau , en. 
prient llAssemblée de m'en donner acte et f ai signé 
eujourd'bui, premier Juillet 1789. 

Signé, VAUTIJ.XSBS. 

' ' ■ Il ' Il ■ mm^mt, \ - I i l S» 

LE T T R E 

Adressée à MM. les Electeurs , par les 
Députés des Citoyens rassemblés au Pa^ 
. lais Jloyai, te 4 Juillet ij8g* 

MBSeiSV&S £Ê8 ELXCTftVKSf 

Il parolt que diaprés la lettre écrite par Sa Maîesté ^ 
à M. PÂrcheTêque de Paris ^ votre avis prédominant 

ficroit que les prisonniers , élargis le 3o Juin par le 
peuple ameuté , se restituass(\nt dans la prison dont Us 
toX été tirés. Notre avis y Messieurs ^ ne s'^éloigne pa^ 
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du Tàtte» «Voici cependant lea nodificatîoiif qu^U 

exige, et sans lesquelles nous h^osons les y détemU 
lier. Ils refusent constamment de se ren(ïre dans les 
prisons « si «des garana. aussi respectables <|ue vous 
n^assurent ensuite leur liberté. Un de yous ( M. da 
Chamseru , médcciu lleMÎenrs V n oflfert de sous- 
crire ^ pour lui et pour vous tous , une obligation à la 
lacevdii public » dn les protéger jusqu^à Tentier oubli 
de leur faute, et de présenter en tout temps Tadresso 
du lieu où iW^ sefoa»^ mmMeé»^ en -quelc}u'endKnt 
qu^îls soient. Nous vous prions , Messieurs , de vou- 
loir bien tous transporter au nombre de 6ix dans le 
lieu où ces malbeureu^c sont encore ^ ou de nous y 
envoyer une garantie signée de six de Toue^ le seul 
moyen de les sauver étant de ks mettre sous la sauve* 
prde de ce même public qui a brisé leurs fecs» . i 
Nous vous offrons nos l^omnwgea de mpect ee dè 

jTGCoiiiioissance. . . 

< 

lïaye mpe MitnMiir d'être , ^ 

Msssx£i7&s ^xs £x.SrCT&vni^ ' 

f • » 

I 

I Vos très^Lumbles et très* / 
' obéissads serviteurs^ ttï 
fils 'dè là Patrie f 

1 

Signéj IVIarie Saint-Ursin , secrétaire ; Darantiere^ 
Brase | médecin ; de la Bruyère | tous envoyés du 
peuph à Ksrsa^lss ^ is do.Jam. 
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MOT ION- 

DEM. CHANORI£R, 

J jf/^ d la Séance du 4 Juillet ijS^, 



' K'ayant pti me trouver à PAssemblée Je mercredi 
passé , jour où vous avez pris une sage délibération y 
à laqueUe î'adhère de toute mon ftme | par amendenient 
l^joiitefsi' quelques observations qui (diaprés ce dont 
î*ai été témoin à PAssemblée Nationale les mardi ^ 
mercredi et jeudi ) m^ont paru d<'s plus essentielles. 
. Je mVttachérai spécialement à La séance du mer- 
credi , jour où les citoyens de Paris ^ ait nombre de 
dix-neuf, eurent la mission de se présenter à l' Assem- 
blée IslaLioiialc , pour solliciter la grâce des Cardes- 
françojses et au^r93,q)ie:ron avoit élargis des prisons» 

Il 7 eut six motions difiG^renUis > ' dont les débats 
ïurent très-Iongs. 

Je me bornerai à,.rappp|lev les principales ppix 
nions t 

Les uns demandoient que Ton députât au Roi ,y 
D'autres , à M. le Gai dc-des -Sceaux , 
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P'autl-e» , que PÂsséiiibye écritlt iin6 lettre à TAi* 
••inblée de MM. ke Bledeqi» de Paris, 

D^iutree en^ ^ que Vim attendit que T^meate fbH 

appaisée , pour prendre un parti. 

Sui;, ^pidâ UA. Memtire de TAMembiée se lera | et 
dit % • <* ' 

' ' «. M it • • X X tf IL a / 

^ )i LaîMon^ âu Pouvoir esistcutif le jugement des faitb 
19 qui occasionnent nos débats ; que Ton nomme y 
» ajouta-t-ii , les noms de ceux qui ont signé la let- 
•9»'tre | ' «iitt qiie Poii tecounobâe s^ils sont de Traje 
ss-^FrluiçoisV'Ciceifpons-noas'des objets îinportaiis qui 
nous rassemÛefat icr% et nfe' nous mêlons point des 
3> émeutès de la populace ». Ce xhot de populace fut 

lépétér faisqu'à trois ^is. , 

' ' . » i . • . ••' > ■ » 

1 

•'. IiMStateitisdjout» j qi|e , Pou eu recevait vingt* wt* 
Jourd^huÂ , demaiti: il en viend^l trente > et'siieces<- 
.sivement ^ de manière que ^Assemblée seroit sans c^sse 
intecrodipii^^ Me trouvant dans un état passif , |eme 
.bofniai ,à gémiri , TO^ant trtitêr ■ skùJêk dtea ^itoyvns'y 
dont le plus grand nomlire' ne doiveiit leur étkt là 
^B^i^s^nce et à Téducatioa , dans- lesquels i^ se trouve 
cependa^ beaucoup de gen» vertueux , honnêtes , et 
4*un.vmniéî^fal r • • ' • 

V ' La motion de ôe Membre fut totalement r(*îetér. 
J^M» Target et Chapelier, qui insiatoient au con- 
MîmAi^^^àei^ Assemblée s^occupât sans délai d'une 
. jiffsûre dflBtcâUoLt dépendre pfut4ti^e la peite 'ou li 



jfeftfnt de l'Etat, oWrvèient qu'il falloit V«nîf 'promp ^ 
tement au secours d^un peuple dont le zèle et le pu* 
tiioUAiiiei pe«t-4t«6âal«ésj^4Ltoécnt pu* porter 'fiuei^ue» 
Membres infirmes à Vitrier Ae «ieut'idifvem ïi -fàt 
■enfiu arrêté que l'on feroit une députalion an Roi 
pour sdUicit^r sa clémence , et que l'on répoadroit 
àux dix-neuf citoyens de Paris , de reporter det pa- 
roles de- paix et d^unîon & leurs concitoyens* Voilà en 
parlic ce qui se passa le mercredi. Le jeudi matin l'on 
re^ut la réponse du Roi , pleine .dQ.Jiai».té de cl/if- 
mence f à la .députation de la Villp* « , ; 

LVprès-midi Vom disposa les chambres des buraftux* 
Jn partis à six Jieures de Versailles , puur me reD<Ii;e 
à P^ris. A mon arrivée , suf Iqs iiuit iieufii^ i j Vppejp- 
fQB une grande multitvde assepiblée devimt il^gUse 4^ 
Saint-Chaumont , rue Saint*Louis ; je m'informid 4^ 
quoi il étoit question. De lA , à Ll sollicitation de plu- 
^i^urs citoyens, |e mé transportai, ii huit henres et 
demie au. Palaifif4jlQy'»l.| pù'il'y' aToitaae^rMMie qtMti* 
jlité de monde qn» le .*èaM '<l^ek fl^ao^^ titUfsomUé* 
J'auiioii^.ai , devant le café de Foix , que j'arrîvois de 
yec^Ue^ y ef que l'on vouloit m'entcndre , j'aHois 
jioimer-des «oUv^ile^ jiosiitiires» Tout 1er neîiidW paroft 
^ étre très-empresdé^ Je lacOBl» niccîndtement 
ce <lont j'avois été témoin. J'annonçai la paix, la tran^- 
quillité qui régiioit à Versailles. Je fis pavt 4e la rë«- 
jjfme du Roi, £fl iin.nM»li')e ^'eiforçèl f âUMbt-^^il 
,^4pendit .de moi d^enga^ tous hm titoysW à k 
paix, de la porter daii.> leur flimiUft, dans les rues, 
^fLoa UmXm» U$ placer pul^iques , .dans les Jcaàipegné»^ 

de 
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lîe I I publier jnsqiiM sur Irs toits. J-j invitai tous Îe9 
iionoFâbles cilit»yeii3 qui Tonkiient Lten m^aiteiidfe.« 

J^ajontai.cpie ttmtet les {nvrltociBi AVoteat lea yans 
.fia^ m la cUptiale ; que la miMmUon «t k palience 
«U)icrit de la plus grande nt-ct^sfiéii» ^lour coo|iéier , aii- 
laat qu'il t^tiWit iuwl» , à wmtemt , enooara^r et faîi^ 
réusair lea travaux imporlaoa dont s'occupoit TAaae» 
14ëe NaiiiiiMUc« TiM hi public x amt coûtent , et ja 
me retirai. ^ 

Ai^ourd'imi , par* une auttelL toftra fléliliératio» 
prenùer , Measi«aiB , je ^emandle qii^ en aoît fait uaft 
4}ui ordonnera , en au8 de rimpression , l'afiiclie ànim 
4outea lea ruea , places pubUi^uce et fliubourga de 
«etie TlUe , d^y «jouter tme ftdieaie à MM« les curdi 
4e toittea lea^^prerâcea y en lea pnatft d^eit laire la leo» 
ture dnns tmis l'»s prAt^es et graiid'messes des paroia- 
.aea î d''y i^outer leurs sollicitations pastorales j pour 
^gager toutea lea faaoïiilea , lea citojeaaa de loufeea leai 
oUaaea à ae tenir €n paix 9 et à attendre 4vec pa» 
tience les fruits du tiavail péiùble de TAsseiublée JÙ^a« 
tionale, 

J^^ajotttemi par mte y qu^il aoit siia e« délibération 
que dans le cat où il arriveroit qiielqliMAeiite dani 

quel(jue quartier de la ville , les Electeurs les plus pa- 
4rioteft iront aur-le-champ eu avertir MM. le l^réaideiU 
et Saorétftiiea : iU a^aaaembleront aaoa d^éiiai ; et a»., 
iusaewt-ila qu'ua fiotebie de ^uee ^ ila seront députée 
par M- le Président , pour se transporter au lieu d® 
l'émeute 5 et là 9 par des puroles pieiues de douceur f 
ée bonté et de jputiikilifvie ) iU«B§!i|^pseBt les cit^yeiie 
7^ III. I0 
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k rentrer c^ans l'ordre : ils leur parieront le langage du 
rvài patriotisme ^ qui n'a pas besc^ d'art ^ v|Ut eat tou- 
loura éloquent lertquHl persuade.' 

Trois exemples que j'aurai l'jhonneur de v®iis citer , * 
Mes«ieurs , ont ramené la multitude à «on devoir | sans 
Autres Toies que celle de k douceur et du patrîo* 
tisme* ' 

MM. Avrillon, Charlon et SaiHeire, fjui calmèrent, 
au faubourg Saint-Marc eau , une émeute de deux mille 
^mes \ la présence de M. Necker , qui ) au château de 
'Versailles , imprima sur-le-champ le plus profond les» 
^ct et la plus vive rcconnoissance au peuple assem- 
blé \ le troisième enfin , M. Bailly y notre digue Dé* 
|>uté, qui ^ avec M. i'Archeréque de Vienne et deux 
«utres , arrêtèrent sor4e-cltanip une multitude im- 
mense c|ui étoit prête à enfoncer les portes de l'Assem- 
blée Nationale : ils reçurent -des^ bénédictions du peu- 
ple. La joie , l'attendrissement et les pleurs se suco^ 
ëoient tour-4-toiir. Sn prenant de tels exemples pour 
modèles, Messieuiii , vous maintiondrez la paix , vous 
seconderez les efforts de nos courageux Députés , nous 
remplirons la mission de nos Mandataires ^ dont les 
^es principales sont que noutf nous portions sens cesse 
à la concorde. Vous n'aurez besoin ni de soldats , ni 
d?armes y ni de cachots ^ ni de gibets. Toutes les pro- 
' ^nces suivront TOtre exemple et nous parviendrons ^ 
sans verser une goûte de sang , à Tlunireuse fin à la- 
quelle nous aspirons tous ; nous 'Confondrons nos enne- 
iriiiS) et nous les forcerons respecter cette dusse de 
«citoyens qui auroteut pu être traitée ^ jusqu'à présent} 
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Wvec mépris. Nîoua n^&ùroiis plus enfin ^ ^armî nous ^ 

que des cit.oycii:> c|uiiCioul lo t-ci-la-fois hoiis pères ^ 
bons maris , bons frères , religieux et unis par les lieii« 
indissolubles dVne paU durable , qui rendra les Fran» 
ÇOÎ8 aussi respectable^ que forînîdables à toutes lea 

nations. 

N 'étant qu^artisan , je vous supplie ^ Messieurs ^ 
j^'aToir égard au. fond de , ma motion , et .non à la 
forme. 

P. S. Dans le cas Ton ne pqurroit trouVer des 
afficheurs ^ j ai dix ouvriers dans ma manufacture ^ 
qui, conjointement avec moi^ ap ebtrgeront dWficbèr 

par- ton L où besoin sera. 

Je k-fise Ma motton signë» sur le bureau ^ et en de- 
mande la ioiicuon au Procèii-verbal. 

* " Signé ^ C a AKoiLtER 9 Electeur. 



Cejltï FicjT du Concierge de. VAbbayé 
. . Sqirit' Germain. 

I ' ! 

Je soussigné ^ Greffier «concierge des prisons royales 
de TAbbaye de Saint^Gerraaln-des-Prës , certifie quo 

les nommés ci-apïcs se sont réinléorés et constitués 
prisonniers ès-diles prisons , de leur bonne volonté y 
en se confondant à la volonté de Sa Majesté ^ dans la 
nuit du 4 5 du présent mois sa voir s 

Raimont et Clianclion , du Dépôt ^ Martin, Der- 
veau et Demaret^ de Flavigny ; Marix et Golard , dê 

Xi A 



J 
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taBracIic Valone , de Boqucncai ^ Copln , Jt; Afe-» 
ttilgLiire } BourJon , de Sainte-Marie ^ Caudeilier | de 
Saint^Bemard \ et Dupuis , de Boury^ 

A Paris ) ce 6 Juillet i^Ô9» 

Signé ^ Delecvze. 



DÉCLARATION 

DES DROITS DE L'HOMME^ 
Zi^^' à /a Séance du ii Juillet» 

ft la Fnyette a établi deux utilités pratiqueê 
iHvm déclaratioa des droits : la preaiîère , est de rap* 
peler cet sentîmens que la nature a^giravés dans 1» 
cœur de chaque citoyen j mais qui prennent une nou<- 
veile force lorsqu'ils sont solemueiiement reconnus 
par tous I d^Teloppemeat dVutant plus intéressant j 
que f pour qu'une nmdon aime la liberté _ , il suffBf 
qu*elle la eonnoissc j pour qu'cllv soit libre , il suffit - 
qu'elle le veuille : la deuxième ^ est d^exprimer ces 
Térités d^où doivent découler toutes les institutions ^ 
«t ded«T«iiir I dana lat t^atatn de* RepréaeAtàns da 
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b nation | un galèe fidèle qui Itiê riunène toujours à 1a 
•ource du droit n&torel et social. 

DÉCLAMATION DES DROITS. 

4 

«r La nature a fait les hommes libres et égaux. Les 
4is<inctlQn8 nëressairr^s à Tordre social ne sont Sbaàéfiê 
^ne sur Tutilité générale* 

» Tout bomiiie naît arec des droits inaliénables et 
împrescii|)libles : tels sont la liberté de totites ses npi- 
niont • le soin de son honneur et de sa vie • le droit 
de propriété , la disposiiion entière ,d^ sa personne |, 
de son industrie , de toutes ses faculté:* , la commuoi* 
c^atîon de tontes ses pensées par tous les moyens pos- 
ftiblea | la red^firche du Lien-étre | .et la ré«i«tance ^ 
Poppressîon. 

«>'L'«x«rcioB des droits naturels n^a dt bornes qfue 

celles qui en assurent la jouissance aux autres mem- 
bres, de la SQQiété* . ' 
»•-'''* . 
a» Nul homme ne peut être soumis qû^à des loia 

consenties par lui ou ses représenta ns | antérieurement 
promulguées , et légalemeTil appliq'.ires. 

y> Le principe de toute souveraineté réside impras- 
criptiblement dans la nalion \ nul corps 9 nul individu 
> ne peut aroir un^ autorjté qui n*en - émane expT0fe- 
sèment. 

^ Tout gouvernement a pour unique but le bien 
commun. Cet intérêt exige que les Pouvoirs législatif^ 
exécutif et {udiriaire soient di«tinettfs et dé/ïnts y et 
que leur or^nnisation assure la représentation libre dea 
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<;itoven«; , la responsabilité des agens , l'imparlialitê 

* • • . * ' ' 

des juges. 

3» Les lois doirent êtres claires y précises , uniformes 
poor tous les citoyens. 

x> Les subsides doivent être liLicment consentis y 6t 
pro|>ortioimclicm< nt répartis. 

a» £i comme rintroduction des abus « et le droit des 

* • ♦ 

générations qui se succèdent j nécessitent la rérision 

de tout f't.iblisscir.e u Lumain , il doit êlre indiqué des 
moyeufi légaux et paisibles qui assurent , dans certains 
cas I une conTô'cation extraordinaire de députés ^ dont 
lè s«ul objet soit d^exâmtner et corriger , ^il est néces- 
saire j les vices de la Constitution. 



RAPPORT 

RELATIF A LA VISITE DE LA' BASTILLE. 

>5 Juillet ijSq. 



J £ soussigné , charge par TAssemblée des Electenra 
de la Conimune de Paris , assemblés à l'Hâtel-de*Tille 
le, i5 Juillet 17^9 ) et mnnî des ordres de M. le 
JVIar(j[uis de la Salle , Commandant-génëiai de la Garde 
bourgeoise y m^étant rendu au cbàteau de la Bastille ^ 
pour «a visiter tpus les souterreiiU) enlfe lesquels eft' 
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ceuji (le Vincennes on prétendôit des ^'nmmunica- 
tions ) selon un grand nombre d^aris , et particulière-* 
ment celui ^iMUMimé Pierre de la Porte ^ ancien soldat 
dn «égiment de Navarre ^ et' pa.vèttr. employé par îk 
Viile , j'ai parcouru toutes les parties accessibles des 
cackots e^t paves, et n'ai recouAU ^ucuAe trace. dé 
communicatioa bouchée sous la cour. et les toute i» 
ce château. Il serott d'ailleurs difficUe qu'il en pût 
exister une do cette partie centrale , qui est entourée, 
de fossés creusé» jusqu'au moyen du niveau de la ri- 
Tière $ car alors les •^Ueriea , qui feroient le siphcfli 
Tenrersé par-dessous le fond du fossé , auroient été fort 
difficiles à rendre étant hcs à perpétuité , et se voient 
remplies, d' eau in£hrée de manière à u^eu point permet- 
tre le passage. 

La communication ne pouvant exister que par le 
deîîors de la contiesr it jic , j^ii cliercKé dans la cour et 
aous les bâiimens qui correspondent à cette contres* 
carpe f àn c6té du sud^ouest , et je n'ai rien trouvé* 
Ajasi autant ^qi^ l'extrême confoslon qui règne -en ce 
lieu pris d^assaut a pu me le perm?ttre ^ j'ai reconnu 
qu'il n'y «v^itpas lieu de croire à l'existence d'aucune 
CfHttmunicatJpn. Quant à l'autre objçt de ma missioity 
qui étoit de reconnoltre tous les souterreîns et gaUeriee 

de carrières par lesquels ou p(rjrroit à iiitroduire du 

dehors i^u dedans de la yiiie ^ )'^i compulsé tous les 
^plana qui ont pu.m'ètre communiqués par M. Regpard^ 
architecte j ^ l'absence de M. Guillaun^ont , archi- 
tecte du Roi , chargé de ce département , et j'ai, 
.trouvé quelques points dignes de quelque attentioa» 

Ï.4 
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Ce sermf: l'olïief d'uni» recherdie Aiiiviey pour lac^ueIL« 
î'«tteTif^r=ii des or#ires plus étendlus. 

MM. Cioiisier j Hacteiur du. Dûtiict Mttthuriiift | 
Cellier , préstcleiil du 0i«tricl Sftînt-AiMlié-de^-^rts ^ 
4t;|uté coiuimosaire à r.\ssemblée des Eîrcteurs à 
lIllôtelwIe-YiUe ^ omt hiexk voulu mVccompagpcr daiit 
4ietle reclierclie. 

^ Paris s U i6 Juillet lyS^t à six heures du soir* 

... -, 

. Signé ^ Da Fourny ok V||,lirjl8 , ipfféatfur eu cludf 
•d^ i« vftUe d^ Paris et des Comnimifi»* 

A BBE V ILL E. 



■ AUX aTO\£WS DE LA VILLE DE PARIS. 

'Lés citoy^ dcf la YÎlie «PAhberîtte , f^nétr^s«d«i 

re pef t et f^ainonr pour ïa personne d'un Rm qm 
désire le bonheur de son peuplç | mais plongés d le 
désifispoir 'moyieiia nfireiiz i)iîe des Mnéeiilem 

perfides loi aToiésitfait adopter , ne craignant point de 
prc'oenter aux citoyens de la ville de Pnris ce tribut 
de leur reconnoissaiice pour la conduite courageuse 
quUls dnt opposée aux ei forts par li^squéts on a tesild' 
'd^écrwr Iji liberté fublir^ue , malgré les Intentkm 
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iMenfaistates àn Monarque ^ les citoyens d^AbbeTiU» 
êot partflgé \es atarmes è^s c!t<^ens àe Km ? ils ftit-' 
roieut Hesiré pouvoir partager leur audace patriotique. 
Peut-il.| dans ers inoincns de crise , y avoir dVutre 
intérêt que rintérét public ? Le salut de PEtat ^ Pau- 
torité du Roi , qnC ni^ peut STOÎr'dé base .solide que 
l'amour de ses peuples , étoient en danger. C'est pj r 
TOUS ) brairss^aiiiwus | ifn ce Prince pourra goûter 
eneore des jours calmes et Beurenx ^ qu'il n'auroit ja- 
mais dû Toîr troubler : cVçt par- TQ|]% c^t& \\ rtwice Tit 
jouir enfin du fruit des Tertus de ce Montirque | si 
à^teJUiter leur amour» Votiv. itiUe eç^ lu prf mière 
4a Ao|raaMi^4?etfi.déns •on te«a queaSuiiMaent ItB rS« 
f&Mses , les cnnnoissances , \m citoyens do routés \e^ 
provinces. Vous méritiez dV.ire lea îiik«rp»'Àt«es des &en.-. 
«ianns; «fc» dfis mp» du. loua \m M tm ^ î^ < ^ fuisse^ i4 
Mnne qiit wnn-^onvenét o o w ol ft r e qtt'un Sou^ralv 
fiv&t jamais plus puissant , que lorsqu'il est béni de 

ses fiu|ets 2 Puisse*^t>il se iier à i«Mi,il^jt#\jii4r <^ 
poi^sser loin de lui les perfides qui osent les çê X om n M ^ 
dans son esprit , et cliercbent à lui enlerer leur cœur ! 

Puissent les iiav.nix des Représentans de la Nation^ 
secondés de vos généreux cfVorts-, l'unir pour toujours 
à ses peuples par sa justice et par leut amour ! Puissent 
toutes les villes du Royaume se lier entre elles pour 
la prospivité générale ! Pui^.^cul lous It-s Prauçois n'a- 
"voir qu'une ame , et que ce ne soit que pour la Patrie 
qu'iis aient du sang à répandre Tels sont les sentimçna 
que vous expriment les citoyens d'Âbberille , persua- 
dés (^ue c& suuL ceux des citoyens de toute la 1 r«uice. 



■ » 
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, MLLE DE CHATEAUROUX. . 



T 



» > > i 



M 



17 Juillet iyS^^ . , 



^ r 



De» voyageurstfloos eyast 009iiiiiiiiii<|iié l«. Discom 
in Roï, proiiôBcé par lui le t£.du oogoiaBk..^ PÂd^ 

semblée Nationale , nous y avons lu avec les plus sen» 
sibles intéréta/la i«nToi des troupes ; nous nous em^ 
prenons' der T<^ -liéaiaîgBer ]idtr«r:iQie de' cotte htfOU' 
MiiM r^^iutMtti ,^et voiufpriens de'isosroir PboiiiHie^ 

qui est dû à votre cobdmfe et a vofre héroïque ferme lé^ 
i^tti préserYeat la ^France des maikeurs dont elie étoit 
iMuo^e* ^' ' ' T 



♦« , ,1 r . 
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DE VEllNOUILLET-SUR-SEINE. 

^ADRESSE ET DÉL Ili BRATIOJ^,' " 

'M e'b'Î' ï « xr'n s, • ' . ■' 

. Les termes nous manqiiciit pour cxprîm«r la grali-i- 
titde Peiitlioùsiasinè doii^ i^otrO' conduite iiigonipa^ 
yiBïg' nemr A fétàé t wéa* < -« ;^ ? 
- . Todb ^lie iAmis pouvons dic^ j^ffe$t «|«#.iio(re.«Ml 
fdgret est de n'avoir pas été assez près de vous pour 
^etoiidervos généreux efforts.^ et mous a^ocier ainsi à 
la Ivoire iiuioîclcâietqtiâ youtf ditepâ ààaarhd»' iukdfg^ik 
VhàÉtobre* * -Tf -> •. 'r 'A • 

► Une Commune comme la liotrô pourroit-elle se fla- 
ter ^ J^eâsi^usa^ fie vous voir exajfcer , la .pricrc cou* 
tenu» es liotn asrêté ci^joint.'? Mcpili i* «euie fut^ 
ftedan digne ^«. «gçibs. pénMaét t^Mâm»- lea oteif 

d'a/lmiratuni pour voft «entimens patriotiques , et qu^ 
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•roCre , en tous of&ant ce muI hotemige qui loîl ai 

Ite^ni vlrlus et salus , plehs LutLÙiUi. 

L^ffn mil 6ept cent qnatre-TÎngNnnif , le f eudî tet^* 
Juillet, huit lietnev^^ rder^^e^ eofAssenblée gêné* 

|ple cic la Coromnnf\iît^ d« Vemonillet , convoquée et 
tfnue par nous Syndic et Olficiers municipaux , a été 
hàl iecluni ptr mi Moi;]^ , DéptU^^^çteuir no- 
t]*e Communauté ^ d^nue lettre à lui adressée eujourd*hui 
^ fr Monsieur de Bekkudry , run^des Députés à TAs- 
«emblée Nationale. 

Sur quoi ., U metîère mise e» délibéraiioii ^ fl a ëti 
wmntmement cfmTenii que M» le Syndic est et de* 
MMNire ehargé d'inriter M. le curé à cVanter , demain 
^^drcdi 17 du présent , le caiitique le Deum f pour 
remercier Dieu d'avoir éclairé le Ao^ Louk 2vVI^ 
àohre SooiTmtiC) waz les véritables intérêt» de la« Wa- 
tt/m ; d'avoir rénni le pùre à ses enfûaa ; et par là | 
d^lYoir préaenré la f «ançe du fléau de la guerre ciTÎio^ 
dont daa mssiilbm petfidts ToubieiMt l'afly^if « 

Que le sieur cnré sera en outre ^ invité à dit» leè 
prières , et ccicbrer les saluls ordonnés par le Mande- 
ment de M. i'Bvéqiire^ de CbauMs | <p9ur qn^il plaide à 
Dièo de eonkikaueii^^ «lé iépiu|di« eei^ loiiiètear et eeê 
^fteeft li^ 'Pères de 'b PaM», «oflipoian» j^AsMm^ 

blée Nr»tioi>ale , et les préserver de toutes enibucliCè. » 
' Qne Oim^iidie y 15)^ du prêtai , il seca allumé lui 
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fctt àe {èîe iblis la place publique , él fait des iUumliui* 
tion^i dans notre village. 

' Et que lettre sera adressée à MM. domposant la 
Corps de viHe de Parh| p<ï1iir tes prier , sur TaTis des 
Cjommandaiis dè îa lof aie bourgeoisie y de nous éclai- 
rer sur la conduite à tenir dans les circonstances prër. 
sentes , ne Toulant avoir d'autres guides et modèlea 
^«e les iililrateurft dè k ^tiie , ainsi qae les gaides d« 
la France , dont le courage héroïque et la fidélité mé- 
braniabie ont été les prâcipales causes du saiuk de la 
p4ktrie. 

Par extrait. Signé y Chalon , Secrétaire, 

» 

VILLE DE SAUMUR. 

r 

*• 

ff 

i8 Juillet iySg^. 

I tiiii II I 

JVI K a à t B V A •» 

La provî«ce^ im instamt fiappée é^eHiraî du daiigir 
Amt la eapitiie'm été ^iiMwéa , a im avoe«dnifatioa 

les luesures que TOtre sagesse vous a suggérées pour 
la préièrfer» 

L'Assemblée général» k ipîlk és Samor ekurg» 
ses Députés dè Vous ffliciter sur k retour du catm» 

auquel vous avez si efificacement coopéré. 
La Nàtiônl Meeska» tTous doit uxm nra lacoanois i 
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fiance pour aToir- étouffé dans sa naîaaâoce tm incencU# 
dont la commiuiicatibn attroit embràaé lé Royanme.' 

Ai^réez les vœux ([ue forme , avec toute la France ^' 
le pays dont nous soiumes Torgaue) pour vue la tran- 
quillité due à votre yigtlance se perpétua sans altération. 



CHAMBRE DES COMPTES. 

iS Juillet ij8^é 



La diambipe , sut le récit âe ce qui s^est passé liter y 
a arrôté que M. le premier prcsiuLUit îrA , dans le jour y 
porter aux pieds d\i Tx^ne 8e&i:espectuefises félicitations 
sur le rétablissement dit caîme dans la capitale ,^ que 
l'on doit à la loyaut,é et à la présenice du Roi. 

La compagnie se repose sur M. le premier ]}réiiidenty , 
pour exprimer dignement les sentûuena qui Raniment | 
elle le charge de faire part de son arrêté à ^Assemblée 
nationale j et de lui ofMr l^ommage de tous les ren-^ 
seiguemens qu'elle peut lui donner ^ lorsqu'elle s'occu- 
p^ra des £uAatteea. • * ^ j» • s «.i- < 

Ar^rété en «outre que^^denz -^ MM« les oonseillesii^ 
maîtres se transporteront inces%i^mi|ient à l'Hôtel-der 
Tîlle , pour remettre à MM. de la Coouaune une co* 

pie de la i^éf ^Ift diAii^Igticki* 

Colla tionném 

ikxtrait des rçgî^tre^ de la Cbambre des jComptes. ^ 
. . . , . ^HP^ i Marsolan. 



I 
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VILLE DE SAINT-MALO 

ET SAINT-SERVAN. 
iS Juillet l'jSg* 

Les jeune» Gens de Sfldbt-Mala et Soiafer 

. ^^rvan, en EieLagne 5 

respectable Corps df Milice et GardeB 

bourgeoises de Paris, 

A Kl ici 8 du sentineiit du plas pur patiîotîsme ^ 
c^est avec douleur que nous avons vu la capitale du 

Royaume exposée aux dangers immenses tj^ue prépa- 
rait k despotisme. , 

. Nous avons vu avec admiration la contenance fêrm 
de ses faabitans , et avec quelle énergique sagesse ils 
se sont mis en état de repousser î;i force parla force, 
, ^ Un seul regret nous occupoit ^ c^est que ia distanoD 
nous* sépftre ne nous permaltoit pas de voler m 
^cours de nos frères. 

Mais un de nos concitoyens a «té assez heureux pouf 
Armer son bras ^ payer u&e partie de notre dette ; ejt 
^ sous «e ceiwon» jamais de noua féliciter ^u^iijûtM 



admis parmi TOitt 9 . enrôlé conmie iiotra repvfaentiiit 
dans le corps [Patriotique que vous avez formé. 

Si afts alarmes ont ité grandea^ notre ÎQÏe ^st main* 
tenant sans bornes , puiique tout noua aiinonce qM 
TOUS êtes tenfrés àtaa le calme et la paix. Puisse notre 
Souverain n'être pluj» tromj>é par ia perversité ! Ea ne 
livrant aux sentimens de son coeur ^ il aura touiour» 
des sujets fidèles qui redoubleionf dVmonr pour sk 
personne. 

Par mandtsment des Jmtnet gens de SaiiU-Malo et 
SaàiS'SerM , m s mUét ie e8 Jmilkf §^3^. 

• ■ I 

■ ' ' ■ 

MUNICIPALITÉ DE VEZELISE, 

Capitale du Comté de VaudremonU • 



DÉLIBÉRATION ET ADRESSE* 

dîx4iuît Juillet mil sept cent qnKti^'^'ingt-nmiry 
six l.curps de relr^e^e , en la Chambre du Conseil de 
rilôtel-de-viiie de Vezelise , en l'Assembiée eztmofw 
din ire s nous Ofôciers muniiïipaiix et de P<di«e à» 
ladite yille , délibérant stir la cessation des troubles 
de Paris et rétaUtssement de la iranquiiiité pu« 

bliqif e ^ - 
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toque , suivant les nouTelles que «ous venons d'en 
n^cevoic ^ ^vona arrêté pour remplir le yœu général à% 
tgnê Im citèy«n»de ecfcte ville ^ . 
. QuW MiSrms*'^. gcacM d« cêtte kéurmue Ré« 

Tplutîoii y le sieur curé sera prié de chanter un Te 
JDeum I demain dimancke y auquel les diiférens corp» 
nlifbn* f èù fOstiOe ) p«Uoe , .cerporAtim 4e U^* 
^to ▼iUe , setent io'vMs dVutiiter ^ et que le e&fima^ 

lue i^era aiuioucée par le «ou dé toutes lei ciuch.es ^ ea. 
la^jmmiôre ordinaire. > . , » • 

. a** le «te Umft netpemetttaât fwtt'ide 
leîie des .ilkumnetiène jet féfoilisieiieet pàUîqnee |- H» 

sem , en place | di^iitribué du pain aux pauvres de la» 
dite ville. ' . , < ' ». '» • 

c Qu'U eera Hdreleé des lelMe de «oagretaktMMii 
tfoux-mx Rèfréleeiekiede le Netîmi , qii%i»TGorps ' der 

bourgeoisie de la vilie de Pans , suivaiiL qu'^elle» aéronfr 
açr|i(flie4 9^ f iwww i l^ » à Je «lùte de la j^eéteiUe dé(H 



A D E se es 



Pén étrés de la dpuleur la plaft ^rolbnde 4 le nou-^ 
«ÉUe de» dAngenr Auxquels le capitale vlêitt de ^exp^- 
mt pour fl«in^ev;l|^ ^toie $ uMtt de k plus haute estime 
en apprenant encore cette noWe résistance que tant de 
bosifes citoyens ont résolu d'opposer pour le défendre / 
am noQS ^ÉMue âe-'imi #Altaixîgiiitf'ii(^Ti&'«eiiti%' 



4 



toute expression ne peuvent ^ il est Trai , rivaliser les 
^nd68 âmes qui nous ont procuré .les. dowceuraila Im 
pftix , mis iU sdat les garans fi^le» ^ BOtré assoèk* 
tÎQii cammtmd^ et *ieè interprétas' de iftwe^rité de no« 
cœurs. * *• « . . . . . . 

- Jotmes^.Meçaîeiin ^.da^.toMs les luoimeai» cl^ 1er 
-viotoire) 4ls..iRme font dus à fnté 'tiftie^^' léê^ 
ore^ acquiis dan&mt: instant trop otugeux , et dans un« 
cause trop légitime ^ pour jamais ou dénériter le prix.' * 
n^Potipe k «Ftmeeattîôre iViceaqMry dès jUijmird^Jnii ^ 
des. grande nitéréts qui ont èxaîté totm «ile patrti^ 
tique ! - * • • 

Puissent tous les François ^ animés du bel exempW 
tfté v0ùè'\êii^ (ûo*»^ , travAîlleir de' «èiricert et dm 
tdatcs-knirr.fofcos' à la réf^n^titièi' dù-f^WÂ ëcSkiré V 
du plus illustre royaume de l'univers l Ils allégeront" 
jpafe^là la gran4e tàclite de nos iie[)inés€iita»ef et rétabli-A- 
ront bientôt le calme dana tous lea eaprita. • ' - '> 

Que Pon nous indique toute autre manière d'amener 
plus sûrement à cette fm si long-temps désirée , nous 
sommes prêts à faire t^us iâs.^sacriûces pouria gloire 
de notre auguste Monarque | pour son bonheur et celui 
de ses snfets. 

Si juscju'àîprésent noue n'avons pas y comme vous, 
aoaniffpsté r.AOtre . entier dév^uemeiiLt am mtétêtB de 1» 
ptrie , iii%pujbQa qu'à réloigiieiliAiil^ qlil nma a prMR 
de remplir 4iB devoir , anssi sacni , -de réclamer aTQO> 
vous ^iii. ministre vertueux et de verser des larmes sur* 
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< î V I L L JE ' ► , i 

DE St.-PIERRE-LE-MOUTIER,' 

* 

Juillet tySg. 



, Ar)R£SS£ £T D£LIfi££.4:TJQNv 

A » & • • B* 



M 



Ccât à f ohfe 'pmdetice , à votre- fermeté , à votrW' 
■âge prévoyance \ c'est au courage héroïcj^ue de vos 
eonHtoyeos ^- ^ef^a f^te eiit|è;re doit aoit* i&lnt et 
•a liberté. 

' Daignez ^ Messieurs , agréer ce foible tribut âe notr# 
« bommage et de notre reconnoissance. Le souvenir 
fo» Tertu* pitrlbtî^ttés liotfc mter à jaifelài»^ dans 

de notre mémoire.' < ' ' 

D i X 1 31 i A T J o ir,. . , 

Les citoyens des dlITérentes classes de la ville dm 
Saint-Pierre-le->Moutier , instruits par les papiers pu^ 
blict et par une multitude de lettires particulières im 
ioui ce qui 9V«t passé à jPans' eC à VersaiUee depuîa 
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le iS ce mois ^ et convaincus que Theiireiite Réro-: 

lution qui a succédé aux malheurs i^ui ont aiflic;é la 
Capitale 9 a sa cause première dans la sagesse et la 
fermeté que T Assemblée nationale a manifesté dans ses 
4^lféréné arrêtés , et qu'elle a été opérée pht la pradoico 
et la sage prévoyance du Comité permanent de FMù* 
tel- de- ville de Paris y supplient l'Assemblée nationale 
et MM. du ^unité pennanent , d'agréer leqn félidta-i' 
tîons et le tribut - de leucs hommages- et reconnoU* 

sauce. 

Déclarent ftussi qu^ils ne cesseront de bénir ce jour 

heureux où Loiris XVI ^ leur bon Roi^ a rendu sa 

• - < • 

confiance à ses peuples , èn Tenant se fêter dans les 

bras de leurs Représentans , connue un père dans ceux 
de 'ses enfans , en renvoyant ses troupés et son artil- 
lerie ^ ^t en dAdamn^ }ui-mén^ :quUl ^ Toi^qit étr« 
qu'un "avec sa Nation. ; o : ^. 

; Déclarei^t eucore. c|^u|4&^ fif^ç^tnt .cjonime marty;*s 
de la patrie ces braves Gtoyens ^ ces Gardes-fra^i^oiseer 
fl; '6fisde|«etti^ed.>qw ont^crl^é4«ur* vift pour la dé- 
fense de la liberté nationale» : ./ 
( Péçjlf^reut^jeii 9utre qu'ik ,rco])|iaçfiB|:ç^t à jamais y 
4l«i^«bAWeaif , le.pajyiof4|flp\qt le, coifing^ }Af 
roique de tous les autres citoyens^^i^^i^mésà si jtisto 
titre , Troupes nationales , qui ont coopéré à cette 
heureuse Révolution , soit par leur bravoure , soit par 
lerrefas^q^^ils^ pnt faji^t de. servir contre la Nation* 

Déclarent enfin traîtres à la patrie tous ceux d« 
quelques rangs , états et qualités qu'ils puissent être y 
qui otttçombattu pour â^s^tvii ou fayQriser i^e2(.écuU0JS 
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ie oét iofiliiLft pfo}et | et pour edUbrer 'cette Itenveiisè 
Hëirolufion ^ et en perpétuer le souVentr', ils oift arr^ 

té d'une voix unanime , que les RR. PP. Bniif^du fins 
de cette ville j ainsi que M. le Curé y seroLcnt priés de 
c^ater ^ chacun dans leur E^ae , cejourd'hui un 2h 
Deum y en actions de grâces de cet heureux évèn'e^ 

ment, et que ropîes du présont arrêté qui sera dépos» 
dans les a rchives de i'Hôtel-de-ville , seront envoyées 
à PAssemblée nationale et à MM. du Comité peroia* 
nent de rHAtel-de-vîlle de Paris. Fait et arrêté à Vlî&m 

tcl-ile-ville de Sdint-Pierre-le-Moutier , le 19 Juillet 



MUNICIPALITÉ DÊ MEUDON. 



jg Juillet, iy8^. 



M 



Esstnvasy 



Les syndic , membres de la Municipalité , et liab{-> 
tans de la paroisse de Meudon , assemblas cejourd'hui 
dimanche 19 juillet ^ à l'issue de la messe paroissiale ^ 
infermés que les dilFérentes paroisses de la banlieue cle 
Paris se sont armées pour leur d(*fense , d'après l'ordre 
qu'on assure qu'elles en ont reçu de la ville de Paris ^ 
et considérftnt que le maintien de l'ordre semble exi- 
ler impériewenuBt la méme-.précautiogk de leur pait^ 

Ma 
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pour garantir ladite jp>aroiase de PinTasion des ^v» a«s» 

fi.reu qui circulent dans les environs de la capitale ^ 
jont riiouneur de s'adresser à vous , pour vous prier de 
' les autoriser à cet eiTet 9 et de Toalpir bien lenr indi* 
.quer la maidie et les règles à suivre dans cette opé- 
ration. 

Ils vous supplient d'agréer , par Torgane de leur 
syndic ^ l'homaïag» , public qu'ils s'empressent de rea<p 
dre à votre aèle patriotiqtte* 



MUNICIPALITÉ DE LINAST. 

. . • 

icf Juillet lySg: 



Le dimanche 19 juillet 1769 9 onze heures du ma- 
tin , le sieur d^Ivry y syndic ^ a dit que conformément 
à 1|L délibération du 16 du présent mois y il a convoqué 
la présente assetablée pour délibérer et aviser aux for- 
mes et ordres à donner à l'établissement d'une Garde 
ibourgeoise en ce lieu j à Texemple des braves citoyens 
de la capitale ; comme aussi de foAner la liste des en* 
rAlemens des hommes en état de servir , domiciliés | de 
bonnes mœurs , et dHine conduite connue. 

Sur quoi les habitans présens ont arrêté qu'il seroit 
lait & MM; les Président et Electeurs de la ville do 
Paris , une très-liumble Adresse, pour les supplier d« 
leux prescrire is règlement qu'ils aurojt à observer tant» 
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le jOnr qne Is nail > dans leqnd il 

4noBcé. tt 1« c6rpa-d»<garde établi Mk'ftvtxMrisé à povir 

^ir ftrréicr ^ surwtAut la nuit ^ les pttticttlim passant.) 

^it à pied y à cheval , ou en voiture y et savoir d'^eujE. 
, lean noms , qualités ^ demeure ^ le lieu' où ik vent.^ 
-•t s^ila. ne «ont portéiurs d'auctm ordm«oi|. éctît oo»» 

' • 

traire aux intérêts de la Nation francoise. 

£t arrèoé quM sera tenu au corps- de*garde un |ou»* 
-itil e^caot des différene éràneMi^ i|ui poumient arri* 
t-ver soit dé f onr , soit de nuit , ainsi que des peraonnea 

qui potirroienL iitiG arrêtées ^ fîont les noms , qualités 
et demeure seront inscrits sur le<^it journal ^ comme 
.'ânssi Pondroit de leur départ et oeAut de leur desti-na-* 
tioa ) et dans le cas où ilà seroient porteurs d^urdrea 
ou lettres , nofc m sera prise et inscrite sur k Jit jour- 
nal 9 copie duquel j suivant ce qui *era prescrit atrx»- 
dits kabitans ^ sera adressée auxdits Pirtfaidenc et £leô* 
tenrs de la ville de Paria ^ ainsi que celui tenu jusqu^à 
ce îour. 

Tous les habitans prësens jurent et promettent fidé- 
lité pour l'obseryation du règlement quUla requièrent ^ ' 
et de maintenir et soutenir les intérêts de la Natioii 

françoise. 

Chaque habitant enrôlé ne pourra se faire remplacer 
pour le service qui hn sent indiqué ^ qu^en cas d'ab* ' 
aence ou de maladie ; et dans Tun ou Patitre cas , il 
ne pourra être remplacé que par son fils , âgé au moins 
de vingt ans , ou par une personne eniMée. 

MM. les Président et Electeurs sont svppliéa 
.déterminer si aucuns Labitanii refuëant de faire 1^ 

M 4 
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«errice ^ peuvent y être contrains , et par q^uelle roîe t 
ik sont égalem^iit imppUéSf attendu le peu d^airmes 
dont iU liont mojiis , de donner des ordres 'mi soue» 
lieutenant de la Maréchaussée à la résidence de Linas ^ 
de restituer les armes à ceux des liabitan& de cette pa<p . 
-loisse f qiii'wt été prises il y a enviion un mois ^ penp 
dant la nuit y lesquels lialiitaiis ne sont suspects ^ 
•«ont au contraire reconnus de bonne vie et mœurs. 

JEt arrêté que copie de la délibération du 16 du pré» 
.cent mois ^ tant celles rdatives aux Ivines. axfétées ^ 
que celle cooeernsnt PétablisamenlrdÀ cerpedeF-garde^ 

acront afli essfcos à nosdits Pri'i^ident et Electeurs de la 
^ille de Paris ^ lesquels sont en outre suppliés , attendu 
^la rareté des grains et farines , et le peu qui vient en 
varclié de la Tille de Montlliéry , de les autoriser à 
faire les recliercbes nécessaires dans les lieux et en- 
droits où ils suspecteroient ^^il y en eût. 

' $igaé^ V, Haiutsav, Gre£fier« 

yiLLE DE BEAUCAIRE. 

> ■ 

1^ Juillet ijSg* 



JVI ftSSI«V|lSy 

Tous les citoyens I en ce moment nusemblés dans tft 
ville de Beaucaire , pénétrés de reconnoissance pour la 
•onduite des He^résentans de ia Nation | ont crulsiur 



u kjui^ud by Google 



. ( M ) 

tu àevoiT un t^oignig^ $ mais TaMembUe avKMt pam^ 
n^avoir pas Rempli tous ses devoirs , si elle a?«Toit 

exprimé toute sa sensibilité à la vilic de Paris. 

Cest dans des momeiis d^alarmes | c^est lorsque la 
patrie est en danger | que toiia les citoyens doirent se 
serrer , s^appuyer', se protéger aù de cette chdre 
patrie : tous les coeurs s^enilamment aux dangers de 
ceux qui la soutiennent et la défendent } tous les cœurs 
a\ittçndrîs8en^. . . 

)LeB François ne peuvent douter de la bonté de IctaV 
Roi ; non^ ils n^en douteront jamais* Mais que ceux-là 
sont coupables , qui veulent diviser ses intérêts de ceux 
de la Nation I Qu^ils soient punis par le spectacle qui 
a'appréte , de Tordre , de Pkarmonie qui doivent régner 
dans r£tât , et 'par celui de la confiance ^ de l'amour 
réciproque entre un Koi }uate et bon ^ & un peuple 
fidèle et sensible* 

. Nous ne pouvons ^ Messieurs ^ vous offrir qu^one 

vive reconnoissance pour nos frères , nos amis , êti:e 
agités de leurs alarmes , être vivement touchés de leufrf 
jnalheurs* Mais qu^ noua seroit doux d'apprendre que 
le Roi , PAssemblée nationale , PHâtelHle-^le de Po* 

ris , que tous les François enfin , viennent les consoler^ 
et réparer me, parti& des mau^^ qui les ai^Âgent l 
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VILLE PE St,.-DIÉ EN LQRlUlNE. 

Juillet ijSg* . 
ADRESSE ET DÉtlBÉRATION./" 

. . . ' 

• 

- Xieft Citoyens de ia petite ville de Saint-Dië y en Lor-^ 
Taîae ^ citot virenient ressenti les alarmes de la Tille d^ 
Paris , ses douleufs et ses peines ilans la Rerdliitioii qui 
vient de s'opérer en faveur du bien public. Non* 
la devons i Monsieiir y cette R<^Toîution , à votre 
»èle > à la TigUaace sontenue de MM. les Electeurs d^ 
Paris, que vous pr^îdea avec tatit de gloire; aux sages 
«nesures qu'ils ont prises avec MM. les Officiers ]\Ium^ 
eipaux de cette rille 9 m généreux dévouement de se» 
HabttanSf au concours sslutatre delVuguste Assemblée 
des Représentans de la Nation, qui est enfin parvenue 
à éclairer la relj^on du meilleur ^QÎs* 

Noos nous sommes livrés aux transports de joie <]ue 
doit produire, dans toute la France > cetlienreux évène- 
uiciu cj^ui la ftauve des horreuc^ d^uue guerre civile > ^t 
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j$m. TOUS prteii^t xiûtre «dhétion iSi tous ks Tcnn ^n* 
yoiis aTes formés «jx^^r le bonbeur de la Nation , noui 

nous empressons de vous témoigner notre seiii3il)ilité et 
\» 4esir que nous aurions, de concourir de tout notiv 
:|)ouToir 'aiuf aacrificçs que laYillede Paris a ^t»«m 
«alut de la patrie* , * 

L€s Offcién Mumtipàaw de Saint-Dié» 



Delib^^ratiok. 

Cejourd^hiû dix-ftêiif Juillet mil sept cent quatre- 
vingt-neuf I à di^ heures du niatio. 

Les citoyens de la ville de Samt-Dié , en Lorraine^ 
informés par le conrier de ce }ourf de l'heureax succès 
de l'adresse et des dï^putations faites aii B,oi par PAs» 
aembl^ nationale , pour exposer à Sa MajestëksaUmiei 
de son peuple et le danger des ordres surpris à sa relî* 
gion par les ennemis de la patrie y pour rassembler des 
corps de troupes près de Paris et dé Versailles; dîspitai- 
tions inquiétantes pofur la liberté de la Nation ^ et qui , 
portant le troulde dans Pâme d^s bons et lidèies sujets 
de Sa Majesté y ne pouYoient que contrarier les tues dé 
sagejise et de bienfaisance quMle s'est proposé dans la 
convocation des Etals - Généraux ; peut - être même 
priver le Royaume des avantages inappréciables qu'il 
doit attendre d'|ui. meilleur ordre de choses dans toutea 
les parties^ de Padmimstration qui ett seroient snsoep« 
liblcs, et ( Tilcver ainsi à un Monari|ue cher à la Na'* 
tion la.d(^e satisfactioi^ d'avoir fait son bo^beun 
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' XiÀtrttits. ijg^lement des soins vîfflàû9 de MM. leit 

tlectciirs et Députés de la ville de Paris, et des sages 
ttesnres prises par éiix , de concert avec MM. les 
Offîcien Municipaù de cette ville , pour parrenir à un 
Imt 'st désiré' et si ndcessaire , de garantir la liberté 

t 

publujue (les atteintes qui lui étoient portées, la gloire 
du Hoi des conseils periides qui lui avoient été donnés 
contre son peuple et toutes les provinces du Royaume ^ 
des malheurs et des désastres qui pouyôient en être la 
suite î 

En applaudissaut avec transport ^etclanslessentimena 
de la plus vive recxmnpissance , au zèle éclairé ^ à 

* 

noble fermeté de P Assemblée nationale , au patriotisme | 
aux £»<^néreux efforts des Représentans de la vil In do 
Paris et de ses dignes citoyens , pour le rikablissement 
du calme et de la ttiuiquiUité publique y le ipaintien des 
libertés de là Nation et de Pautorité léfrîtîme d^un Roi 
juste et bon, toujours occupé du desir da rendre ses 
|)euples heureu», . 

Ont arrêté unanimement et par acclamation f 
/ 0e rendre- au , ciel des actions de grâces 
événement qui comblede joie la ville entière , et présàge 
à la Nation un bonheur durable; à Peffet de quoi y 
MM. Haxo , Prévit-Chef de Police, et Richard, Offi- 
cier dn Chapitre à PHâtél-de^vilie , ont été députés 
MM. les Vicaireis-généraux , pour les prier de faire 
chanter , d^ms ce jour, sM est possible , un Te JDeum f 
auquel seront inirités tous les oorpa de la tille, et qui 
texft suivi dHtne illiunination générale* 

uP. D*adh4r^ de nouveau , avec MM*ies £lectmi>. 
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ie Saint-Dié «t MM. les Députés du Ti&n-éM dtt 
Bailliage y aux Etats-généraux | demeurét «n pTovinc» 
pair VeSfet de la réaction qui s'est opérée cài^re les 

divers Bailliages fl(^ Piinuncliasenient de Mirecoiirt ^ à 
tous actes et Décrets de T Assemblée nationale 4 dressée 
par elle | dans le couie de ses pénibles travaux^ depuis 
l'oûverture des Etats - généraux jusqu^à ce jour, et 
Je lui présenter l'adiicsiun Je cette ville, comme Pox- 
pression sincère d'une con£ance sans borne , et de la 
lespectttelû^ reottpui^iesance de'touà se«Habitâiis p&ur 
le sèle et les soins patriotiques de rajigusle Asseiii!> 
blée des Représentans de la Nation. 

3^. D'adhérer à toutes les ré^iolutions prises jus? 
qu^tci par MM. les Electeurs ^ Députés et Officiers-* 
, Mnnicipshix de la 'villé de Paris ^ particulièrement kn 
vceu lormé pour le rappel de M. NecKcr au ministère, 
et de se réunir à ladite ville dé Paris | comme k 
toutes les autres villes du Roysame^ pour offrir a^t 
Koi I avec PHommage dû à ses vertus 9 celui des ienti«^ 
mens de respect et d'amour dont les citoyens de Saint-^ 
Dîé sont pénétrés pour sa personne sacrée , de leur fîdé-^ 
lité inviolable et de leur sèle aMeiit pour le sérvlce^de 

8à MafeM V ^< ^^gi^^ 1 ^ prospérité 'àJi 

la Monarchie. V; ' w , - . ;J) 

' £t MM. les Officiers Municipaux ont été invités 
â^àdrèsser une expédition dés' présentés' à PAssembW 
nationale ; ùiie'aué-e à MM. les Ctêcteu^s de la' vills 
de Paris j en leur exprimant le vccu formé par les ci- 
toyens j^de concourir de tout leur pouvoir aux dé« 
pensés extraordinaires ds la viUe de Paris , .^us f|| 



) , 

ÔrconstancÂft oAt rendu nëcéssaîres , et le désir qù^ib 
fturoient de réaliser ce vœu^ s*ils pcmvoieut se flatter 
qu'il fût agréaUe à la capitale , et une troisième à 
M. Petit Mengin, Député du Bailliage de ^aint-Dié, 
' aux Etats^énéraux* 

^ , ^ . Four «xtrait coUatiouné. Signé ^ Lamoilé. 



Juillet ij8^. 



S&E..EX.DJ&LIBÉRATLON 



Je sutf . chargé ^e tous &ire parrenir Phammag» 
^ui^tttie ^fit^ vi^ç 4j? f^^d des Pyrénées adreue aui^ 
Habitans de ki capitale. 

^ VQUs^yqr^p^^que flia patrie sait adiiiireir }es vertus de 
^ceiiçxto)reris .comme tos concitoyens «arent estimer 
et Eonorér les vôtres. 

^ Ayez pour agréable que je ne fasse ppint d'adresse 
j^rticuUère^ et que je vous envoie la délibération ^ui^ 
ordonne ,€ette adree»e. Vous serez vous-m^niet Mon- 
^iiTi niptre- interprète; nos sentim^ demandent un 

(1) I.a Délibéjration n'çst p«s paxT«nu« à i'À8$eiul>i«« ds 
HM. les i;.lect6ux«f ^ * 
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louer dignement les Komaint. 

Signé, BAvn&Vy Notaire. 

MUNICIPALITÉ . 
D Ë S £ N T £ ^ Y ' £ N B R I £. 

» * t *k 

ou 8 soussignés y Députés de la Municipalité delà 
fâroissë de Senieny^ en Brie, eeitifioiifl que toas leii 
Habitàns, en' bons 'Otoyens , se sont émpressés tout 
d'une voix unanime ; et pénétrés de rtconnoissance 
envers nos respectables et bràTes Citoyens de notre 
lumoxAble ville f et itLère de Paria , ont riionnèiir 
dTofiHrléur irôlè, forcèi & pouvoinr aoiia leurs ordres 

m 

èt commandement. 

' Nous supplions, Messieurs, les Présidens de PAs- 
msttkUétf et Comité 'de Votire Hôtel-derTiUe de Paris | 
de nous autoriser' de veiller et gairiiieT notre Paroissi 
fsm et niiit contre les incursions des brigands qui 
èt sont répanrius dans ces endroits ^ et qui attaquent 
finpunémeni les passana de tout état ét sexe* 

Cest à cet égard , pour qu'il vous plaise de nous 
accorder la permission de faire cette g^de avec tel 
triai quSl tout plaira ordonner* 
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.1 JM[ at • i.M v ft »^ . • 

Vous avez sauvé l'J|tat| nou^detons son salut et 
le nôtre à TOtre courage , à totre sage préToyance • 
en un mot^ à tos vertus* 

Concentrer en nous-mêmes les ■^entimens de recôil- 
lioissauce dont nous sommes animés ^ ainsi f^ne lea 
Citoyens de tous les ordres ; ce ne serQÎt pas leni* 
plir nos devoirs «nvers la Patrie et notre Roi 9 €6 
^eroit pas nous iicc^uitter de nos obligations. 
^ Le langage' du ^atriçtisme ^t, uniYersel il e5t|j 
«dans ce mçment , tellement Ves8ence!.diL,,€yuractèM 
nationiii , que nous vous supplions , de* croire qu^ 
les expressioiii. q^ue nous voua ofTrons ici de nos 
sentùnens particuliers pour voua ^ • soi|^ #^t^i * cdUfii 
^e .to^B les Habitans 4e çetle p^i^se* ...... 

.' Nous avons arrêté ^ Messieurs , par une délibé« 
ration , que ce foible hommage seroit consigné dans 
SLotre registre. I cofume i|a monumenlt de yptre flloK* 
•t de notre Teconnoîssance* r * • % 



VILLE DE CHALONS-SUR-SAONE. 

2.0 Juillet lySg. 



DÉLisÉRJTioir de la Commune de Châlons" 

sur Saone y à laquelle ont assisté^ plusieurs 
Membres dii Clergé et de la Noblesse, 

IjA Commune, instruite des délibératioTis prises 
jasqu^à présent dans l'Assemblée Nationale ^ et qui 
a onî ce qui s^est passé à la Séance du iS de c» 

moiS) adressée à JNIIVI. les Ofliciers Mimicipaux par 
le Marquis de Gouvemet^ Comiuaiidaiit de la 
Provioce : 

Considérant que des projets destructeurs des Traîa 
principes de U Monarchie, et les troubles qui onta-aité 
la Capitale , avoient jeté les Citoyens de cette ville 
dans la plus profonde consternation ; mais que léa 
changeraens Heureux ' qui Tiennent de s'opérer leur 
font partager, avec la même sensibilité , les trans- 
ports de la joie publique > et raniment en eux Tespoir 
d'une régénération si YÎyement désirée ; 

Qu'enfin le calme renaît ; que» la présence d'un 
Roi qui , dans les temps les plus orageux. , n'a pas 
cessé un instant d^étre cher à son Peuple ^ vient d« 
ramener et fixer irrérocablement lapaixj 
Tome m. \ M 
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Que cette Révolution mémorable est le Ihiît de I* 

siigesse et de la fermeté de l'Assemblée Nationale f 
du patriotisme des Habitans de la Capitale ^ et d© 
Pintrépidité de cette Milice généreuse qui vient de 
justifier , avec, tant d^énergie , sa dénomination ^ 

Qu'un Roi de France n'est jamais phis en suicla 
qu^au milieu de ses sujets ^ dont l'amour et la £dé- 
lité ne peuvent lui être suspects $ 

Que le moyen le plus efHcace de travailler à s* 
gloire est de se réunir à eux ^ pour assurer le bon- 
heur de la Nation } 

Que Sa Majesté paroit pénétrée, de ces yérités salu» 
laires ; 

Que l'assistance des deux Princes à la Séance 
du i5 de ce mois étouffe d'autant mieux tous lee 
germes de division , que j si les voeux de la Nation 
pouvoicjit encore trouver des obstacles , les oppo- 
sans ne se flatteront plus de les avoir pour appuis | 

Que la disgrâce des Ministres , véritables et peut* 
être seuls auteurs deS désastres publics, fait espérer 
de voir la coiillajice du Prince rendue à ceux c^ui 
ont justement acquis « celle , de la Nation ^ 
' Il a été unanimement délibéré: 

Que la Commune adhère , de fait et d'inten- 
tion , à toutes les délibératioTis prises par l'Assem- 
blée Nationale, notamment à celles des 23 Juin et 
t5 de ce mois; qu'elle est et demeurera inébranla- 
blement attachée à ses principes, et qu'elle la pri© 
d'agréer les témoignage» de sa sati^façùoâ e( de i'^ 
veconnoissauQe* 



• 



1 
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a®. Qu'elle se joint particulièrement à l'Assem^ 
■ hlée pour solliciter le rappel des deux Ministres f 
amis de la Nation , fidèles serrîteurs du Roi , et . 

dont la retraite a été la source de toutes les al- 
fermes. 

50. Qu'elle se réunit ^ arec la même ardeur , aux 
Habitans de la vill'e de Paris et à tous les défen- 
seurs de la Patrie , pour repousser les atteintes qui 
pourroient encore être portées à la liberté de la Na« 
tion, et maintenir la sûreté de ses Représentans. 

40. Qu'extraits de la présente Délibération seront 
adressés à l'Assemblée Nationale, à MM. les Elec- 
teurs de la ville de Paris ^ aux Députés du Bail* 
liage de Chàlons , et ^ux principales villes dtt 
royaume. 

Et ont tous les délibérans signé sans disLinction 
de rang ni de préséance. 

VaiiLE DU HAVRE; 

2,0 Juillet lyS^m 

M 

MM. les Députés-Electeurs de PAssemblée du Co<- 
mité permanent ^ arrivant au Havre 9 sont conduits à 

riIôtel-de-Yille ^ où nous avons l'honneur de les re- 
cevoir. 

JST a 
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Nous conToquons sur-le-cbainp les Corps cîyîIs et 
militaires 5 tout le Peuple s'assemble ; MM. les Dé- 
putés Teuleut bien rendre compte des circonstances 
de Pbeureuse i^Yolution qui régénère la France | et iar* 
tout de la mémorable journée qui a remis le Roi dans 
les bras de son Peuple. 

Nos Citoyens , Messieurs ^ brùloient du désir de té- 
moigner la reconnoîssance de ce qu^ila doivent aux 
vertus patriotiques y au courage des Kabîtans de Paria 
qui ont aussi glorieusement coopéré à la Révolution - 
qui assure pour jamais la Liberté nationale. 

L^occasion s^en présente ^ et ils se disputent , à Tenvi p 
Phonneur d'escorter , jusques dans la Capitiile , vos 
subsistances : Pexpédition v^ s'en faire aujourd'hui» 

MM. vos Députés vous diront 9 Messieurs , avec 
quelles acclamations ils ont été reçus , avec quels sen- 
timens d'admiration ils ont été entendus , de quel cri» 
de luive ia Nation j vive la Ville de Paris ! ils ont 
été interrompus ^ ainsi que des cris de vive le Ex>i\ 

Xe» Obiers munic^aMm du Uttvnm 

^— — — ^^^^ 



1 
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VILLE DE VIENNE- 
Ojo Juillet lySg. 



M 



La fermeté de la . ville de Paris | dirigée par ^ otre 
Mgess« courageuse et soutenue ) vient de sauTer la Ka* 
tion. Tandis que PEurope entière admire une conduit» 
aussi noble que décisive , notre ville , nnimée du plu5 ar- 
dent amour pour la Patrie dont vous êtes les libéra- 
teurs I ne saurait rester muette à Paspect d'un spec- 
tacle si touchant si sublime : nous sommes les fidèles 
interprètes de la Commune viennoise ': jamais notre 
caractère ne neus fut plus flatteur* 

Daignez donc , Messieurs j nous tous en conjurons f 
agréer pour vous personnellement , et faire agréer à tous 
les ordres de la ville de Paris, notre digne et auguste Ca- 
pitale y les expressions de la fidélité et de Pattacbe- 
ment le plus inviolable à leurs principes y de notre re-. 
connoissance pour le service signalé et sans exemple, 
qu^ils ont rendu à la France y ce premier Empire du 
monde» £n un mot , veuille» publier les sentimeas 
4'admiration et de respect qui nous pénètrent* 

I*^ Officiers mukipau» da la viUe de Vienne* 



Digitized by Google 



( »98 ) 

■ I ■ . ■■ ^ ' ' -JL 

VILLE DE PONT-AUDEMER. 

, zo Juillet lyS^m 



M 



Profondément toucKës des mallieurs qui tous me* 

îiari)i( nt , nos cœurs vololcnt vers vous j c'est avec 
]a plus vive satisfaction que nous apprenons le retour 
du calme et de la tranquillité éans la Capitale. Le 
. meilleur des Roîa reconnoit quUl fut indignement 
trompé 5 il ne consultera désormais que son coeur y 
et le bonheur de la France est à jamaia assuré* En 
vous armant , Messieurs y pour la cause commune ^ 
TOUS n*avez point cessé d*être fidèles an Prince ; vont 
ii':ivez fait que repousser , avec courage et indignation^ 
les fers que de perfides Conseillers osoient tous pré- 
senter en son nom. La Patrie étoit en danger $ elle 
TOUS doit son salut. Qu^ils tremblent les ennemis du 
trùnc e-t clu bien public! Ils ont vu ce que peut une 
Nation généreuse et libre. Agréez , Messieurs , Fiiom- 
mage de notre reconnoissance et de notre dévouement 
sans bornes. 

Les Citoyens des trois ordres^e la ville de P'oni*' 

Andcmcr aùàentblés en l* église des Cannes* 
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. VILLE DE CUSSET. 

* 

r 

ao Jmllet zyS^* 

4 

Ai)&£5S£ £KYoyi& Av Mai&£ US Pab,z»* 

Vous arez rempli avec tant d'intelligenoe et de di- 
gnité Tauguste place de Président de PAssemblée Na- 
tionale y que la France a contracté envers vous uuo 
dette éternelle. 

^ La bonne ville de Paris j qui a si glorieitsement se- 
condé vos premiers travaux 9 vient devoir Pheureiiise 

occasion de s'àcquitter en partie, en abolissant jus((ii'au 
titre de Prévôt-des-Marchands , ]>oiir en créer im plus 
pur en votre faveur ^ celui de son Maire. Ce qui doit. 
Monsieur ^ mettre le comble à votre satisfaction 9 c'est 
la Sanction cpie le Roi et P Assemblée Nationale se 
sont empressé» de donner à ce choix judicieux. Pvlais 
pourquoi £iut-il que les habitans de la ville de Cusset^ 
non moins sensibles ^ ni moins patriotes que les Pa- 
risiens , u'ayent rien d'approchant à vousoilrir ? l^our- 
quoi faut - il que le témoignage de leur vive r(}can- 
noissance se réduise à la seule expression d'un simple 
compliment l Encore ^ Monsieur , si vous pouviez voua 
( . N 4 
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faire une idée de Pardeur arec laquelle nous noué 

sommes tous portés , comme par instinct et péle-méle ^ 
Ecclésiastiques ) iMobies et Tiers- état , à noire II6tel- 
de-TïUe y pour vous écrire cette lettre cordiale ? Enfin ^ 
nous sommes-nous écriés d^une voix unanime : le doux 
espoir cîe la rc^éiicration de TLtat est donc permis aux 
vrais François \ Et peut-on mieux commencer ce grand 
ouvrage qu^en nommant aux places qui ont le plus 
d^influence sur les Citoyens ^ des personnages recom- 
5iLiiid?il)les par ]a pureté de leurs mœurs ^ l'étendue 
de leurs lumières ^ la fermeté de leur caractère ^ et un 
patriotisme éprouvé* 

Dans les transports de notre commune jme ^ nous 
avions aussi voté , Monsieur, une adresse de félicita- 
tions aux vertueux habitans de la Capitale $ mais en 
pensant 'que vous êtes à leur téte ^ nous ayons cm 
plus à propos de vous supplier d'être l'interprète de 
nos sentimens d'admiration et de reconnoissance de 
ce qti'iis ont fait pour le salut de l'Etat» 

C^est dans ces mêmes sentimens que nous avons 
l'honneur d'être , 

MoNSISURy 

Vos très-hombles et très* 

zélés serviteurs. 

Suivent les signatures au nombre de jtlus dê 
quatr^vingi* 
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VILLE DE MONTBRISO]^. 

XI Juillet lySg. 



Nous Êommoê chargés de vous enroyer rextrait 
que TOUS trouvères ci-joint ^ de U délibération (i) prise 
le 19 de ce mois par les Citoyens de tous les ordres 
de cette ville ; vous y trouverez l'expression des sen* 
timens de patriotisme dont vous venez de donner un 
si bel exemple à la France , qui voua doit le aalut 
de sa libert é. 

ZiCS Commissaires de r Assemblée* 

Ville de la Rochelle. 

XI Jidllet 1789* 

* 

Les Electeurs 9 Députés et Citoyens de la ville de 
la Rochelle admirent avec PEurope entière tout ce 

que vous avez fait ])our réinté^er la Nation Françoise 

\i) Cette Délibération est égarée* 
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éàns ses droits* C'est à TAssemblée Nationale ^ et à 
TOUS f Messieurs | que nous derons le rétablissement 
de cette liberté y si précieuse aux cœurs Traiment 

François ; nous osons vous présenter le juste tribut 
de notre recoimoissance. 



VILLJi D' ANNONAY. 

* 

ai Juillet lySg. 

ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 

A D & s 8 s E. 

Kous nous empressons de tous faire parvenir l'adresse 
que PAssemblée des Electeurs de la Sénéchaussée 
d^Annonay , réunie aux Citoyens de cette ville 9 a yoté 
pour la capitale. Il est bien flatteur pour nous dV tre 
en ce moment les organes immédiats des sentimens 
de nos compatriotes pour la yille de Paris. 

'K011S sommes ayec respect ^ 

MB8SI£U&S| 

Les Commissaires des Electeurs' de la 

Sénéchausi>ëe et de$ Citoyens d'Annouay. 
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DiZ.XB£B.ATXOK 

J^u Lundi 20 Juillet (7^* 

Ouï le rapport de quelques Membres de rAsseni- 
blée eur l'heureuse nouvelle qui fut apportée par 

le Courier d'iner, la matière misé en dclibération : 

L'Assembic* , considérant que le quinze de ce mois 
aera un jour à jamais mémorable dans les- annales de 
la Monarchie; 

Que ce jour où le Roi^, détrompé sur les perfide» 
. conseils qui avoient égaf é sa justice 9 et cédant à sa 
bonté naturelle I ainsi qu*à son amour pour son peuple ^ 
est venu se présenter à PAssemblée Nationale pour 
concerter avec ses fidèles sujets les jnoyrns de relever 
r£tat y mis sur le penchant de sa ruine par Teffet des 
artifices des ennemis de la Nation et de son* auguste 
Chef. Ce jour doit faire oublier les inquiétudes mor- 
telles ijiii .lA'oient frappé depuis quelque temps le» 
François, et même , s'il est possible ^ les malheurs ^ 
«I; les désastres qui viennent tout récemment d'affliger 
la Capitale; 

Que les efforts que la ville de Paris a faits si heu- 
reusement, mais avec tant de dangers, pour briser 
les fers dont le despotisme ministériel Touioit enchainer 
la Nation , attachent pour toujours les provinces à 
ceWe capitale , j.ar les liens de la reconnoissance. 

Far cés motifs, TAssemblée a arrêté qu^il sera pré- 
senté une adresse à la ville de Paris, pour lui témoi- 
gner toute la part que ks peuples du haut Vivarais 
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ont pris aux maux qu'elle a soufTerts , et la pant 
qu'ils prennent aujourd^ui à la gloire immortelle dont 

les citoyens de retle caj'itale viennent de »e couvrir 5 
que le choix qu'elle a lait de ceux à qui elle a confié 
le commandement d? sa milice^ et la première place 
dflfns Padministration de sa MunîcipaUté , est un lieu- 
reux présage de la durée de la liberté légitime qu'elle 
s'est procurée , et de la paix qu'elle Toit rétablie parmi 
tes liabitans. 

VILLE 
DE CHATILLON-SUR-SEINE. 

XI Juillet tySg. 

DsLiailLATXOK. 

Okjoued'hui ai Juillet 1789 , heure de trois de 
relevée 9 en la grande salle de l'Hôtel commun de 
ladite Tille , ont comparu tous les babîtans des troia 
ordres <Ie la même ville, conformément à l'invitation 
qui leur en a été faite le )our d'hier par des billets y 
et cejourd'hui au son de la cloche et de la eaisset 
lesquels placés sans distinction et sans prétention de 
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préséance | M» JeaB-Bftptûte Ciary ^ Pxocureur*Syndic 
a dit : 

* 

te Tant que le «uccès des £tats-géiit'raux a été in* 
certain | tant qu'une cabale impie y acharnée à les dis- 
aoudre y a existé ; que la liberté , on dit même la vie 
des héros qui composent l'Assemblée ISaiiouale, ont 
été exposées ; que TEtat a été eu danger | MM* les 
Ofjficiers Municipaux ont craint de tous communiquer 
les alarmes qni les déchiroient y et que tous ne par^ 
tagiez que trop. Ils se bornoient aux vœux les plut 
ardens pour la conserration de la patrie : mais main- 
tenant ^ Messieurs 9 que !• génie tutëlaire de la France ^ 
de cet Empire ancien et auguste a prévalu ; que la 
cabale paroU détruite , ou au moins enchaînée; que 
l'on est parrenu à dessiller les yeux dW Rcn chéri y 
d'autant plus facile à séduire y que jugeant les autres 
d'après lui-même, il ne peut soupçonner Pinjustîce : 
maintenant qu'éclairé &ur l'erreur qui le décevoit , il 
c'est jeté dans les bras de la Nation la plus loyale 
et la plus aimante , qui lui aToit été rendue suspecte $ 
«ju'ila déclaré ne vouloir plus se conduire que par les < 
conseils des Représentans de cette Nation \ qu'il a 
rappelé des Ministres vertueux et éclairés , le 
renvoi a voit lépandu la consternation et opéré un 
deuil public 5 qu'il a éloigné de lui des cou so ils per- 
fides y et de la capitale des troupes appelées dans l'es- 
poir d'asservir un Peuple généreux nos ames ne peu- 
vent plus renfermer les seutimens d^admîration et de 
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|oîe qui left exaltenti et nous tous avons appelés poùr 
les partager. 

Quels évènenK IIS , Messieurs , viennent de se suc- 
céder ! Phistoire u^eu préseute point d'exemple ^ je ne 
TOUS les retracerai pas. 

Les uns renouTelleroîent les firémissemens dHior- 
reur que nous avons tous éprourt^'S 5 et dans un jour 
tel que celui-ci ^ je dois écarter de vous toute idée 
affligeante. 

Ma voix est trop foible pour vous peindre les au- 
tres jDomme je les ressens \ d'ailleurs ) il n'est per^* 
sonne qui les ignore. 

JVlais 9 Messieurs , nous bornerions- nous à de sté« 
nies expressions de joie? Nouy sans doute ! il nous 
reste de grands devoirs à remplir* 

Si j'en crois mon cœur , nous devons tomber aux 
pieds des illustres défenseurs de nos droits les plus 
précieux ^ approuver avec enthousiasme tout ce qu'ils 
ont fait jusqu'à ce jour 9 comme marqué au coin de 
la plus haute sagesse , et leur jurer une reconnois- 
sance étemelle. 

Protester au Roî que nous l'aimons comme un 
père ; que jamais il ne cessera de trouver en nous, res- 
|iect ^ amour ^ obéissance \ que nos vies et nos biens 
ne nous coûteront jamais rien y lorsque le sacrifice en 

deviendra utile soit à àd, âùreié ^ 6Uit au âuiitieii de 
l'Etat. 

Et ce Corps Municipal de Paris , ce Corps d^£Iec« 
teurs I ce Conseil permanent dont les résultats ont ét^ 
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tt salutaires ; ces Citoyen* vertueux cle la morne yîIIa 
quels droits n'ont-ils pas à notre gratitude? 

Je Hs dans vos âmes y Messieurs ^ tous êtes im- 
patiens cle manifester \ s scnlijnejis t^ui vous animent: 
ai vous me chargez d^en transmettre Pexpression , je 
regarderai vos ordres comme un bienfait, et comme 
une récompense bien flatteuse du désir ardent que 
j'ai de vous servir. 

Sur r)uoi| il a été arrêté , par acclamation ayee \ 
enthousiasme, et à Punaninité des suffrages: 

i^. Que Ton ne peut trop applaudir à la sagesse > 
tt au courage de i'Assemblijrî Nationale. 

^o. Que tout ce quVIle a fait , notamment set 
Arrêtés des 17, 20 et Juin demiçr, desquels lec- 
ture vient d'être faite, sont dignes de Tapprobation 
la plus absolue } que tous les Comparaiis y adhèrent 
et promettent de les appuyer et maintenir de toul 
leur pouvoir. ^ 

3<>. Que PAssemblée Nationale est priée d^agréer 
l'assurance des sentiniens de la recounois:>auce la plus 
TÎve et du respect le plus vrai qui animent lesdits * 
Comparans. 

4°. Qne Sa Majestt» est suppliée d'agréer aussi de 
leur part rassuiaiice de l'iiniour le plus sincère} de 
Tobéissance la plus étendue , et Toffre du sacrifice 
4e leurs vies et de leurs biens , lorsque sa sûreté 
ou rintéret de l'blat l'exigeront. 

5^. Que les Citoyens de Li ville de Paris en géné- 
ral, MM. les £iecteuis et le Conseil permanent de 
la même ville ^ «ont aussi priés d^agréet Pexpressioa 
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de la f econnoissance due à la cdnduite admirable 
qu^ils ont tenue dans une circonstance tëlle quo 

l'Histoire «les jSalions n'en offre point d'ej^-cmplc. 

6^. QuVi^traits en forme de la présente délibéra* 
tion seront envoyés ^ à la dilrgenoe du Procureur* 
Syndic , à MM. les Députés de ce Bailliage à Ver- 
sailles ) avec prières d'en remettre un au Roi , un à 
M» le Président de l'Assemblée Nationale et un autre 
à MM» les Electeurs du Conseil permanent de la yille 
de Paris | pour eux et les Citoyens tic la même 
-ville. 

7«» Qu'en témoignage d'allégresde du rétablissement 
de la paix ^ de la réunion du Roi à son Peuple , du 
rappel des Ministres , singulièrement de M. Necker, 
qui empottoient Pestime et les regrets de la Nation ^ 
la TÎUe sera généralement illuminée ce soir et diman- 
che procliain. 

8*« Que pour rendre grâces à Dieu d'^évènemens 
aussi heureux , lui demander la continuation des 
jours précieux de Sa Majesté , et la consommation 
du ^raiiJ ouvrage de l'AssLULÎilco Nationale, l'Assem- 
blée se rendra sur-le-champ à TlEglise S. Nicolas ^ 
oh MM, du Clergé ci-présexis, sont invités de cluu»» 
ter le 7e JJeum , qui sera annoncé par toutes les 
dociles. 

90. Eiirm, que la présente délibération sera impri- 
mée y pour être distribuée le plus t6t possible , par- 
tout où il appartiendra. 

De laquelle délibération, nous avons fait acte avec 
la plus vive satisfaclion auxdiu Habitans des trois 

Ordres ^ 
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Oiireif tt nottA nous sonunea soussignés âVec c6tU( 
I9 Mchftnl. iaire, le Pfocureur-SyndiCi Jb^ConseU*^ 
nille et le Secréiaire de k ëhafnbre; 
^ Le Registre est tiffié jie deux cent soixante'*; 
iam Voua». 

p 

r • 

YH.LE DE MIRECOURtI 
' zt Juillet lySg. ■ . 



4vix gëi^eiw 4éfimeiir8 de TlioneiHr'ilii 

' nom François. ' ' * *' ' 



M 



ssa i£uRi| , » 



/Ia TîUe de Mixecourt , pénétrée des aeiitimena 
]pajl|^tîfintipit M' ankiè Mia lea-miè FriotçoiÂr, 
fMrtioiiîMÉieur Idb «Hctyétts 4^ la' nm èÀ jParià 

n^ayant pu , par i'éloignemejit , concourir avec cea' 
bcavea^f^ aa fgcoa w gemeïit de la. liberté | se^ttant do' 
ae pouvoir lea aeGfmder 4|iie par dea tcbux qui^ 'j^toii^ 
être impuiaaaiia ^ n'en aont paa moîna aincèrae ^ ao Ikhm 
pour ce moment , à honorer les mânes des généreux 
patriotes c^ui ont terminé leur canière^ en déléudantla 
cause commune. Leurs noms seront toujours chers à 
aoa coeurs, ainat ^wt calui do Cfiiz qui ^ en coopénuil 



Digitized by Google 



icet )i4fpiliine » joaiM^nt âii^i de la ^tinfiictîoii dV^^ 

fraye le chemin de la liberté à des concitoyens qui 
transmettront à leius deroiQrs neveux c«J:te heureux» 
îpuissaacf ^ cf leur '^nd^iiiQ^ ies' jetions ^driautef 
qui Pont procurée. " . . 

C'est pour les transmettre à la postérité , que la cité 
a -fait célïébrer aujourd^bui un serrice soiemnel dans 
l'Eglise patoissiale | pour , en implorant la miséricorde 
de ^Eternel ^^'jÊrtimàB ce» hHtMif se. déto«ei téue 
et un cliacun et ses descendans, aux mêmes vertus 

. qvi ont caractérisp. les- déijeiificurs de la patrie. 
. Aeceves le sennent que nous faisons ^ de wiÉê 
euiTTe dans la^soble carri^ge d*ii» pMrfidt et, absohl 
dévouement à la Nation et à son Sourerain. 

' K.Ç'^ ypcp»*" le prouver à tout l'Univers-, qve noue 
jpvenons ^^ur deri^ X IMfé^ e^iê^rié \ et que grt* 
Tant d^iis nos coeurs (exemple du patriotisme que 
TOUS avez donné à la Nation , nous réuniss^^t ave* 
TOUS sous son étendard y nous ayons arrêté que l'ex* 
^resjlliw, 4^ ^ÇBiOL seri^ edrwéiî à MM* lef Oeit- 
niss^iries du bureau ;cmtTal à FH6teMs<<riile f quer; 
tiop9 .iny^oii^s de . cç^oin^ui^iquefi à ses Coincîtoy«|ji( 
commx^ un^ ; fçuibla^.avi^^^diiL tàffix^y f^i^m^iÀtm ^ 
èfi IVew jgra<^Ù0^ kur - • .mkwir liu^^Ak^ 
pérer. , , , • •„»•> >' ^ <» i "îî 

* . * • ' ^ ' - * 

... ,v„'„ ». .. . . J.,; V i .• .1 li i îMt." ■ t i 
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VILLE Ï)E JOINVJLLE;. ^ 



r ' * * . Juillet il8q. , . 



-et 



t , - ' Ml III - • 

-M 1 *.■***•".. • ' . > , * ' * «. 4 

tô«a iffffoM Phontmagè' de hos sénHitit^its | 

il nous presse de Vous les exprimer. Vous vene«* 
ie rendie à la ftsatce son .repos et sa tranquUlftëî 
Ceft par ton», c'est; i»r }Tdtré-'valeiti' >|iH; fè^cat:èU# 
•ftt'énfiii ttftaUî cm ames iitfiiiéiÉdrttbW» -dn pfttrf«3 
tisme inspireront de l^admiration à l'Urirers : iitsex-* 
citent la recoimoiMaiice et la sensibilité de -tous M 
Ibo&t Fiaitçoià* ^ : • " ■ ^ . : 

La catiM ^ la' Nation étoit^ftiete ; elle airoit 'ai#^ 
tant de défenseurs que la France peut compter dm 
vrais Citoyens t le succès ne pouToit pas être iâcép- 
tain. En un^mpment tous av^z garanti l'Etat d'un* 
secousse universelle ^ vous avec arrête les sc^es au 
désastre près de s'étendre dans toutes les provinces ^ 
le noble et subit développement d^un courage qui 
ttent du prodige y a ramené la paix f vous avez sauvé 
l*Etat 5 une joié pûWet prôl^Sd^mcàt ientie a suc- 
cédé à La désolation généiaie ^ tous les cœurs s'aban^ 
donnent à la douce espérance de voir le bonlieur pi»f 
Vlic reposer enfin sur une base inébranlabls. 

O a 



Digitized by Gopgle 



♦ 



(*««> 

Nous î'oî^tîendrcms ce bonheur, de la bienfaisance 
du Roi et du zèle infatigable des dignes Keprésenlao^. 
de 1a NatiQsi«^ -Le» Iroi» ordre» dt rEtal^ «nia fonr 
^ tnén de tous , présenteront la tonduuite image d'une 
association fraremelle ; les f^nnemis du bien pubU<^ 
ne calomnieront plus le J^euple plein d'amour pour 
iOB Roi ) île ne le peiskdront phia rebelle et aédltieivc % 
ils tenteroient en 'rain de tromper encore le meillenr 
des^ Prince's , sur les sentimens dWc^ NatioA tjMijoura 
£dèle et toujours aimante* 

Sovilm 9 MesBÎeitrs i que ao«e tova ptrlMaami - - 
4e "Votre douleur \ soulTrea que nous pkiorîom aved- 
TOUS les braves citoyens , les âoidats patriotes qui ont 
succombé en défendant si généreuaement notre liberté.' 
PJi|VM4u» de cee iMuiomUea ^ictimea: laiMvt des Upsom 
mes et des enfkns abandeatiés nMrbitenast appar^* * 
^^nentà la N^tioiij.ia France entière leur doit des 
ee€oor8} toue 1^ %oiia Citoyens sollicitent en leur 
l^eur une caisse patriotiqtte A la- recetonoisssincv 
«t riiiinAauité s^empresserofit de porter leurs of« . 
franâes* * • 

hes iahiUins de la ville de Joinville» 
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MUNICIPALITÉ D'ESSONNE. 

Zt Juillet lySg* 



DÉLiJSMAjiT lo N relative à la sûreté des 
magasins à poudre* 



OEJovRD^irvr MéI-iIî TlugMiik Inillee nil sept - cdfii 
quatre-vingt-neuf , neuf heures du matin , M. Halié , 
Syndic , a dit : Messieurs , i^^ai reça liter U visite du 
tietir Taclioîs y Cominandant vtn itétaditment de Gtt^ 
nftdiers ^ envoyé à Oorbeil en vertu d^une coftiinlsslori 
particulière du bureau militaire de PHôtel-dc-ville de 
Faris , en date du 19 du présent moUf signée le Mar^ 
fuis de h SâUt , ComMandanihé ttoupeê Panàièmiesç 
lequel ttènr Tâcfiois a reqnts leâit i^ieor Syndic de 
Convoquer ie bureau de cette Municipalité , à l'effet 
■ de eonoûunr atec celle de Corbeil à la sûreté des 
moulins et magasins à poudre ; que lui sieur Hftllé 
lui a représenté qtie fie connoisi>ant pas le contenu 
eu ladite commission j il ne pouvoit convoquer le^ 
bufieau ; mais que tfe matin il lui a été adressé^ de la 
part de M. ler Maire de OdHïcîI j copie de ladite corn» 
mission f enseiABle celle des ordres de M. "CSouet, pour 
la Garde intérieure desdits moulins à poudres j qu'en 

CfliBaé^ueAOB il ayoât cm devoir csseoiblér la Miiaîcip 

03 
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palité , à TefTet prendre une délibéradon à ce - 
sujet. 

LfCCtuie faito de la copie de ladite commission du- 
dit jour y (lu pix'ssnt mois ^ signée le Marquis de la 

» r 

Saile , cnsemUe du- re^uîa et; de« ordres de M. Clouet^ 
étant ensuite ponr la 8Àrelé de» moulins à poudres ; 

ladite copie ^ ^gnéc. Brièrp ^ comme coniurme aux 
originaux. 

. ïja matière mise eB*d^bératk>ii; attendu quHl est 

de fait qu'il rode depuis quelques jours , dans les 
les enviions , des gens inconnus et sans aveu qui , 
pouvant se rassembier pendant la nuit ^ pourxoient 
causer- des désordres Inopinés et subits % 
- ' Attendu que les moulins et magasina à poudres sont 
situés dans cette paroisse^ et que c& voi^luage exige 
une attention particulière ^ ' / 
. £t qu^enfin étant intéressant, tant pour les Culti-^ 
itateurs , que pour tous les autréa, Citoyens , de veillev 
ù la sûreté des récoltes , il est de la prudence d'établir 
provisoiremeot une Milice bc^rgeoise qui puisi»e , par. 
des patrouilles ^ correspondre avec -celle de Corbeil pour 
la conservation des territoixes communs et des mou-* 
lina à poudres ; * 

' Il a été arrêté que y pour parrentr à rétablissement 
de ces patrouilles ^ il seroit fait un dénombrement des 
liabitans de cette Paroisse en état de les £iire ; quot 
ces patrouilles seraient composées de deux ou trois 
Compagnies ^ suivant la distance des hameauy dépens 
dax^ de cette Paroiss|i \ ! . * 

Que pour çon^nander te sjenriçe 4e c^^a Compa^aieft^ 
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il' leroit fiiit une nomination d^Officîers , lesquels h* 
tàimkt leur rapport à PAssembléo municipale de cé 
^ui ialérceaeroit chaque District ou Hameau y a£it 
écre pourvu pfoviaoîremeBt , aui ya n t l^axigeiioe é^ê 



cas ; 



H a été arrêté en outre que la copie , txfojét par 
M. le Maire de Corbeil 4 NI. le Syndic , aeroit int- 
ente sur les registres à la suite de 'la pr^éseiue déli-* 

bération , et iceile déposée aui: Archives de iadUe-Mu- 
xiiupalité; * ' • 

. Que copies delà préaeiite délibératibiteeraàént'eB* 
Toyées ; savoir ^ une à MM* les OMcieie du Cotpa 
xiiuiiiCipal de la ville de Paria , luie autre à MM. les 
Moire et Eche\îns de la ville de Corbeil j et une autra 
à MM. les Députés- du bureau intermédiaire du Dé-« 
pflfartement de Gorbeil pour justifier -dé 14 nécessité de 
la présente délil^ération. • ' . \ 

Four extrait cénibrme à IVigmal , sign^, H al i 



PROCÈS.^ VERBAL 

Des OJficierS'MuniGÎpaux de la ville de^ 
Çompiègne , à V occasion de M. Beithier^^ 

%i Juillet lyS^ 

A-UJounn^nui 21 Juillet 17^9^ n heures du soîr^ 
la Commune de Compiegne | extraordiuairement nssem^ 
lnlée en PHûteL>de»Tille ^ prévemie qu'A arrivoit deuaft 

04 



I 



é t 

ports 

principale dudit H5lel - de-TÎlle ^ étant précédée de 
Jean, le Caron de Majencourt , £cuyer ^ Lieul^ 
«ami de Mairt ,.ft de Maitrj^.Fra]içoit*Aiitoioe Gedait , 
Desmftrest , Procureur èa Sièges royaux | Asseceu^ de 

, ladite ville. ^ 

Le6 Députée- de Paris étant arrivés y <«t été iat|0<« 
duite dase U saUe priuclpak dudit H6tel-de-vdie , et 
ont dit qu^en vertu de pouroiri à eux donnés pai» 
TAssemblée générale des Electeurs de Paris y siiiTiint 
Pacte du jour d^iiier y s^^^ Mqreau de Saiut-Méry f 
Présidént , et .Bertolio y Secrétaire , à- l'iestant repré- 
«enté et rendu, ils Teooient demander à MM. leurs Of- 
ficiers muaicipaux la personne de M. Bertbier de Sau^ 
figny y Intendart-de la Géeémlité de Paria» • 

^ 'A quoi MM. lea Officiera Bunicipauss ont répondtf 
que M. Berthier de Sauvigny n'étoit point à leur 
charge : qu'ils n^avûieut point à faire droit sur une 
demande de le rendre y puisque y n^e^ étant pas res- 
pOBsaUes y ils ne pouvoient en charger persa«ie| 
€|u'ils se bornoicnt i\ réclamer pour lui j protection et 
justice ^ qu'ils dcmandoient et qu'ils cspéroient dea 
Bepréseutans.de Ja ville de Paris les égards quVuc* - 
aiémcs avoient eu pour M. Berttiîer , pendant le temps 
qu'il utoit resté parmi eux \ qu'ils avoient cru devoir 
lui accorder protection et sûreté dans un moment 
d*émeute populaire ; qu^ils s'empresaerment même dW 
Titer M. Berthîer de Sauvigny de se ttaneporter à PHA> 
tei-Je-viile où ik. «ont actucllemient ^ - s'ik ne crni- 
gnoient de Toir renottreler mà$ aosqueis 
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|>opulftce d« téÛ9 ville- s'est porté le jour d1îîer# 
Qu'ils prioient MM. les Députes de le ramener à 
^Râsi de isi procurer tnr la Mute là sûreté quWiùl 
#ttft jnoiciivé* daas. leur TilUf ^iAoiM dWitflVfilu^ 
eienrs de leurs Coacitoyeas à les accompagner pi»({u^4 
y^rberye. ^ . 

A quoi MM. Etienne de la KiTièrè efc André da 
Ift Preale ^ Membres de la Commune de Paris , ont 
observé que la Ckunmime de Gompiègne ayant dt^uté 
Lier à la ville de Paris MM. le Roux et Matîiicii j 
lu'TiUe de Paris avoit pu supposer M; Berthier pré- 
xenu de quelque délit ^ et réellement détenu ; qu^iU 
alloient se îiAter de dc'tromper leurs Cornmettans , en 
leur envoyant notre pjiésent Procès- ver bal ; qu'ils ac- » 
ceptoient avec reconnoissance Poffire qui leur éioit 
Élite de les accompagner ) usqu'à Verberye , par une 
'portion de notre Milice bourgeoise 5 que là i)s trou- 
v^roient un détachement de ^la Milice parisioutic qnî 
C^Toneeroit les moyens i% zameuer M* iBertbier A 
Paris. 

En conséquence , nous , Officiers rininicipaux , avoiui 
O0crt à MM, les Députés de la ville de Paris , accom-^ 
fiagnés . de M* le Chevalier d*£rmigny | de les coa* 
duire dans la maison' qui a servi de sauve-garde A 
M. Berlbier , et de iliire tout ce qui seroit en notre» 
pouvoir pour éviter quUl soit fait la moindre insulte 
à M« Berthier f ce qui a été à l'instant exécuté. Et ont 
•igné avec nous , et les Citoyens présens. 

Signe j Etienne de la Rivierre , Joly , xVn<lt > île l<è 
Pjcefile) léànerf de ^imberiieu ^Loculsuant pour le Roi| 
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Jlerger de Vitty , pifanTiLle , 4e LeUa , lé Feros y 

* ' Je Chevalier d'Ermigny , Major de la MiUce paiisienne 
f j^ui^u cle In Fontaine y Sommevert , le Caron <ie Ma« 
eeaeciiirt i le Acnw » Alis: 9 Lequiiler ^ Viiiot ^ Mathie% 
Bouchon , G. Desmaxtest j»t Btusard.^ 

Ceitifitt conforme à Tonginal} «i^n^^i EtixuKX 



MUNICIPALITÉ D'ANDRE S Y. 

. XX Juillet 27%. , 



£S SIEURS^ 

PIciliS d^admiratioPy et pénétrés de reconnoissancepour 
lesg^néreiixe£rort8 que-Tiennent de déployer letCitoyene 
fie Paris contre les trattresqni menaçolent d'opprimer 1» 
liberté pui)li([uo j tous les r.iembrcs qui composent la 
Communauté d^Andresy ^laquelle fait partie delà Coddk 
mune » Kova les mura ^ ont délibéré de fSûre cett^ 
adresse pour leaen remescier , et les arertiv en même* 
temps (^u' unis à eux de sentimens et d'intérêt , ils sont 
préti». à voler à leur secours pour I9. défense de la Pa^ 
trie et le soutien de la ca»6e commane ^ qu^en Gonsé<<^ 
quence ils ont ^ru dertâr s^armer ^ étant persuadé que , 
dans Ij^ clrcongtance critique où l'on se trouve , tout 
Citoyen devient Soldat^ et qoo.le seulmaj^en dedé* 
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Concerter les projets du despotisme , est la réunion 
toute» les forcés et de tontes leSTolèKtés de ia l^atioit 
vu même but. 



VILLE 

DE FONTENAY-LE-COMTE. 

■ • * 

( zx JudLet iyB^, 



La conduite ferme et vigoureuse que vous venez de 
tenir , conduite ^iii n'a été dictée ^^ue par votre amour 
pour la liberté ; TOire attachement au bien de r£tat , 
et votre dévouement pour la Patiie , ont inspiré 2e 
plus vif intérêt aux Citoyens de toutes U.b Pro-vinces > 

TOUS ont mérité , ravi mâme leurs suffrages et leurs 
applaud issemens « 

Ceux de la, ville de Fontenay-le^Comte , pénétrés do 
vénération et de reconnoissance , croiroient avoir des 
reproches à sé faire ^ s^ils différoient plus long - temps 
ie vous supplier dVccueilUr favorablement les témoin 
gnages de leur satisfattion et de leur gratitude , consi-» 
gnés dans iVdrcs^e qu^ils prennent la liberté de vou3 
présenter. 

Qu^il vous plaise aussi } Messîeùis ^ la fiûi^e insérçr 



^ns T<Mr registres ^ comme une preuve «atlteiitii{ite cb 

la part (qu'ils ont prise à vos succès, de leui intime adKë- 
«on À T08 principes , et de leur admiratioa pour la «a-* 
gease de tos meeurea* 

Oiftcnn é^enx , en aasartiit le Rot ^ aon ettadié'' 
ment le plus respectueux , «t de sa fidélité inviolable^ 
ee ffsra tm honneur |^ autant qu'uii de?oir , de eut-m 
Texemple que voua avez donné à toute la Nation. 

Fait et arrêté dans PAssemWée générale de la Coin- 
mime , convoquée par lettres | et annoncée au son de 
la cloche y et tenue au Palais royal de cette ville* 

* 9 

VILLE DE QUIMPEIL 

- XJL Juillet tySg. 

• Le 17 nous apprîmes vos combats ; le 18 nous mar- 
Crions pour aller partager vos périls. Xe couriér du 

feo nous aiiiioiiça voo succès , a.v*. c Je retour d'un Roi 
sensible et bon au peuple le plus aimant et le plut 
fidèle. . ^ ^ 
I " C'est donc vous ^ Messieurs , qui avez eu l'avantage 
de sauver TboHiieur et la liberté de la Nation. O quelles 
actions de grâces 1 quelles félicitations vous sont dues 
par tous tos frères les François ! 

Trop iteureuz Parisiens y TEurope vous accordeit 
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^é|A la gloire des leltics , des arts et de la politesse y. 
VOUS vous emparez aujourd'hui de celle du courage et 
4tt pAtf ioUsme ! Sans doute ù k France eafc destinée à 
derenir Ift pTemière Monerclite de PimiTen ^ Paris Peat 
aussi à en devenir la première Cité. 

Nous soflunes avec un respectueux et inviolable atta- 
«beineiic y Messievrt | et t r èa ^ h o nodés Concitoyens f 
Vo9 fière* ) ic9 Citoyens ds Quimpfr. 



VILLE DE LA CHARITÉ. 

ZZ Juillet ijSq^ 

# 

]VX fiSSIKURSy' ^ 

Des mesvTBs sagea ouf démontré irotm -pitifètîsaie ^ 
et ont sauvé h\ Nation du danger imminent (|ui la me- 
mnçpU* Seffoit4l possible qn^m milieu de l^allëgrresso 
«nhperselle ^ aow MMfiottt dina le .aflonoe ? lion* Or»' 
ganea de nos Concitoyens ^ ib nom ont fidt rbooaèwP 
de. nous cliarger de vous exprimer les senliinens de 
lear Tecona oi sy noe» Koiia «eus empMirfbnè^d^ f^^nditf^ 
Isa isAtsea » ot noua ne ttotiTOna pas de fdaiMiKfilda pir^*^ 
fait que celui de chanter les louanges des trais PtH 
triotes de U Capitale. 

' ht eondaîte générenat «t iMédiia ^ ^mw Airea 
me daaa lee dentiers ttbnblea ont alligë k>f MncfiF^ 

vous ont mérité l'approbation générale. * '-^ ■* 
X«f Maire ^ JScJUvi/u de la viUê (U La Om^é^ 
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V I L L E D E Ij O D JE V E. ■ 



zz Juillet lyScf. 



M 



■ 4. ■ 



E8SIEVA8 



La première nouvelle des clangew qui rfteiMroîfnit 
la 'Capitale a porté dans nos cœurs la consimixt- 
tioa et reflroi. Nqtis n'avoua pas appris sans indî* 
gnation que des Conseillers perKdes j calomniant au-' 

près du meilleur -de»- Rois la-^^ffttion la plus ainuinte 
et la plus fidèle, avoienl tramé des complots affreux 
contre la liberté publiqUe**. 

. JStoreiiftment^'yolofrpftfilotiMatt'^ conjuré tous les 

orages et nou» devons à votre courage, à votre fer^ 
mcié , 1{3 bonbcur de voir notre- a^tgustfi; Monarqiiei 
séaiiû.à;iH|. ^Î4i|ti<m:9 H Ré. Tft ii ln ii » teot qu^iin wma 

S'il noii8 reste le regret cler n'àvoir pu partager» 
XP3..Jp^i4< >^i'KOt^ .gloire y aous pitrtageooâsbien vi^ 

Û/Ftmt Vbfu?eiiMiréfir<i|utk>R qub.Tctaa^Tëiies d'opé-t 
rer. Elle vous assure à jamais .là i vénération de voif 
Compatriotes , et lJa postérité^l»-T^US • reculée tC^a 

amt tt 4« radiiiifc»tiQti. . . - : - * * : r 

. V\ ,*\ V.. 5. '< V. ' ^ 
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Puissent le« noms des brames Citoyêns qui ont 
pelleté àe leur sang le bonheur dont la France m 
jouir I être trau^mis d^âge eu âge jusqu'à nos demiçra 
neveux l Puisse un monument élevé à leur mémoire « 
«onsacrer avec leur patriotisme- la xecoimoîssance et 
les regrets de la Nation î 

C*est avec cet» «entimen» bien foibiement exprimés^ 
mais bien profondément gravés da^s nos ames ^pm 
ims Rvbils PhonÀeuîr d*étre» "* ^' " 

Mbssxei;rS| 

Voë flfères y les Citoyens ' 
de la ville de^Lodève» r 

P« Sm Cette adresse a. été ordonnée par une Assem^ 
Uée dfeafvirçn^obMicen^s-^éssoibes^pii «itsigaélft 

d«libéi;atioB« ; 



r ' ' f < f 
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VILLE DE LOUHANS. 



• ' • ia. Jaittet tjSg, 

M 

j • V 

Adresse envoyée au Maire de Paris , et 

Délibération^ 



« I 



î 

gognc, admirant les Tertti« de ceux de le Cmjpitàïe -^' 
dont le màle courage a sauvé la Patrie y et lui a 
procuré la Liberté ^ nous ont cliar^s cle leur témoi« 
giier leur étemelle gratîtiide > et de tous prier , Moa* 
akur^ d'assurer vos Concitoyens qu^il n^est aucun 
de nou£ qui, à leur ^exem^Je | n^eût^Yeisé sou 6an|^ 
pour le salut commuit. 

DJBX.IB.S&ATtO]r. 

Xe 22 Juillet 

La Commune de Louhan$| assemblée Ceîourd^iui y 
regardant comme iiH devoir rigoareux dViprimer à 
la TÎlie de Paria ta teccmnoîtsanc» et son admiift* 
fioa pour les i^^tes héroïques de sos habitans qui ont 

V prucuié 
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^^rocttré Ul Libertii de la Nation ^ et pour le sàcciê 
de lewr nift^Rnîme entreprise , a arrêté qne MM. 

les Ci liciers ÎVlimicipaiix enverroient une adresse à 
M. Bail!/) Maire de Paris | pour lui faire com&ottfe 
les sentîmens de la Commune de Louhans , et se soÀt 
les Dépii^s' des difTérentes Corporarions composant 
rAssemblëe , soussignés avec lesdits sieurs OÛicier» 
(Municipaux et le Secrétaire ordinaire. 



V 

VILLE DE BAR-SUR-AUBE. 

%^ Juillet Ij8g. 



A Messieurs composant le Comité perma^ 

Tient de V H6tel-de-ville de Paris. 

La Commune de Bar-sur- Aube , dont nous sommée^ 

1rs fidèles interprètes , a PLoniieur de féliciter les 
Citoyens de la ville de Paris sur la bravoure et 
-Fénergie qu'ils ont déployées pour dissiper 1& ligue 
-des aristocrates qui aroient formé, en'tfooipant ' le 
Roi , le projet odieux d*asservir , par la force mili- 
* taire, la Nation à leur despotisme- subalterne. C^ést 
•À la Capitale que la France entière' doit sa 'iibei«4»| 
nous avons fait ckanter un Te Deum en actions 3e 
.grâces d*mi événement au$»i i^eureux pour la Patrie; 
Tome m. P 



i 

tous nos Citoyens ont adopté la. cocarde pamieime | 
il« ont manifesté leur allégresse par des illuminations 
•t des rëlouitaoïicei publique*. L'opinion delà UberbA 
est généralement répandue ; nous Mmunes fout 
Toués à la cause de la Nation; nous attendons avec 
«mpxttssemeiiti de rAssemblée Natioa^ei IbsIoîil qui 
jioirmt assurer pour toujours le boolieur conuaun «o- 
quel fôaa tLTe^ contribué par ^tie pfttriotiijpie éiçlpiréy , 
et par une fermeté inébranlable. 

- Le0 Offkwn Municipaax de ia viÛc ét Bar^nar^ 

Aube^ en Champagne. 



VILLE DE CHARTE.es. 

-2,3 Juillet lySg, 



Adresse emoyée. au Maire de Fans. 

JM ONSiBVa, 

La yille de CWrtrfeS| pénétrée de senti mens p&. 
.^riaitiqipuM.f ^ JS^ieil^ per les aouvemeas de k re* 
fonuoîssence | e, ejvété , par une délibération du 18 
du présent mois , qu'il sennt fait une députation de 
quatre Ofiiciers de ia Municipalité ^ pour complimenter 
^^ A^mMéf Néifiwde sur la prudepce qui dirige 
.teutpp 41» jKimfr'hri » tt edhéter à U fSfssse dis ses 
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arrêtés. Nous aTons été choisis pour remplir ipett^ 
inissioiL lionorftble j et noua aviona en , même tempa 
npt des pouvoirs pouraiier féliciter la ville de Parlé 
que YOU8 "voiiài êtes moniië digne de présider y et 
MM. les Electeurs^ sur la noble et généreuse fer- 
meté avec kqueUe ils ont préserr^ cette capitale 4ea 
catastroplies funestes dont elle a été menacée , et 
garanti par là ia patrie entière des malheurs effrayans 
dont elle auroit été infailliblement la victime* Noaa 
nous sommes acquittés ce matin d^une partie de cei 
fonctions auprès de l'Assemblée Nationale , mais une 
occurrence alarmante Ta nous privçr de Thonneur 
de consommer notre ouvrage s nousi appriinonf aveç 
douleur | dans ce moment mèmç y par des lettres qui 
nous sont adressées de Cbartres, que cette ville est 
fortement menacée d.^ émeutes et d^iosurrections popu- 
laires. Une Milice bourgeoise vient d'j 4tf9 df^ 
puis deux jours pour arrêter ces soulèremens et en 
prévenir les désordres. Parmi nous quatre qui com- 
posons la députation y trois sont à la té te de P Admi- 
nistration Municipale \ dàs*lors tous |ugea)Moiisieur| 
combien îl est instânt que nous nous rendions sans 
délai dans notre ville , pour prévenir les scènes décKi- 
rantes que nous redoutons. Nous nous persuadona 
que cette circonttajice none eatoisera 'auprès de lu 
Tille et de MM* les Electeurs y sur Pimpuissancé oà 
jïowa sommes de nous transporter à Paris: nous osons 
luême nous iiafcter que tous voudrez bien leur fair^ 
psurt des intentions de la ville de Oiartiesf, et d^ii 
ftgrels ainçères que nouè ressentons en voms «umb^ 

P a 
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e nous ne poxivoiis paa être Sf s organes Jj- 
près d^eux ^.Biais noi^s sommes obligés de céder 
Calité «les circonstances impérieuses dans les- 
nous nous rencontrons, 

♦î * Députes de la ville de Chartres, 

1 • * , . • - 

i^IIes^ a3 Juiiiet 17^. ^ . , ' ' u 

. Nous apprenons dans l'in^taut qiril y a <^u 
lY luie révolte à Chartres \ que malgré la di- 
11 forcée de près de moitié sur le prix dn pain^ 
brillé lès barrières , pillé la maison de la régie 
s 5 qit'on s'y est livré à beaucoup d'autres 
ont nous ignorons encore les détails, et qu» 
s personnes y ont été tuées ou blessées. 

^m, ■ ■ ■ , 

'^ILLE D'ANDUZE. 

. • t - 

05 Juillet ^789. 

• ■ . 

. ; . . 0 A £ I B i & A « X o k* ' 

. ' . . ' 

uri^'rui 23 Juillet 1789, dans la salU 
teUde-villey les citoyeoB* dm ' trois ordre» 
d'Andn^e , assemblés à P«0èt de témoigner 

Are> titoyea* du U .vilie dê .Paris ^ leurs sçiv- 
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tîmçns (l'cidiniralion et de recoiinoissrince , oui déli- 
béré uiumimeuL^iit de leur envoyer l'aUres&e suivante i. 



GÉN£ILEUX CITOYENS, 



.Il * • 1 



Kous TOUS adressons avec empressement le tribut 
de notre aaniiration et de notre reconnoissance. Votre 
conduite sage ferme, et' liéroKque Tient d^opérer la 

Révolution lieurciisr , ci vii met à ianuiis Li NiiLion, à 
Tabri des entreprises funestes des aristocrates. 

Lie qespotiftme eét,dqnc enseveli .^us les tours 
trahrantes' de la tiastitîe* La liberté 4es FraKcois est 
à-ssurée ; uno r(>nstil ution , des loix sages , la réforme 
des ^ abus 9 voîlà'les biens qup nous at|;cndious.et ^ue 
Vous nous avez assùfi's par votre çourage et votr^ 
patriotisme. ' , ' 

Nous avons gémi sur réloigacmcnt qui ne nous a 
pas permis de voler vers vous : noua eussions YQiilii 
partager les^ dangers et là gloire àft TOtre np^le èn.- 
Irêprise. Généreux citoye* , noiis fr^is^ons l^u récit 
âes noirs corii[»l()ts trauK'S coîitro nos compati iolcs ^ 
contre nos frètes, contre le meilleur des llois. At t 
l^iis eussent réussi dans leurs ténébreii?;^ projef» ; si 
Ton eût attenté à* la personne sacrée de' nos Repré^ 
seiltans ; si leur fcnnr té votre cournge n'eussent 
aîif^anCi des projets odieux 5 si vous aviez su^ccombé^ 
ïënéreux ci^o'yens î nAus vous le jurons par le fek 

noua' soinmes eml)râ^8 y la 
vengeance eût suivi de près j des millions de citoyeua 
^toicut prêts à signer ce serment dd leur s.mgr 



/ 
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Qu?às sachent , eea infâmes conseillers lie notre bon 
Aoi| qu'ils sadient que pour faire des esclaves ea 
France ) Il eât fallu extermiiier jusqu'au dernier des 

François: tant d'horreurs ne peuvent rester impunies \ 
ces traîtres doivent périr. Votre sang a coulé) généreux 
patriotes ! Le nom des maflieu^uses victimes doit être 
gravé dans les fastes de notre histoire , comme il le sera 
dans le cœur de tous les vrais François ; et celui des 
traîtres doit être connu pour étire livré à reaLécratio» 
et à Piniamie. 

Dites , braves François , aux généreux militaires qui 
ont relusé d'obéir à des ordres qui ne pouvoieiit émaner 
d'un Monarque adoré de ses sujets , qui ont refusé de 
verser le sang dé leurs frères , qui ne se sont pas réduits 
\ une honteuse inaction , quand la patrie étoit en 
danger ^ dites leur quUIs seront à jamais chers à la 
Nation , dont ils ont si bien mérité* 

l^ies. défenseurs de la liberté seront toujours adorés 
du peuple François, et du inili u ('ci ruines et des 
décombres de Piniàme monument que vo» bras ont si^ 
fêiiveirseri on Terra sans doute s'élever un temple ea 
llionneur desoraves citoyens qui ont sacrifié leur vie 
poui la. patrie , menacée d'esclavage. 

Recevez , généreux Parisien«| ces foiblesexpressionji 
de nos sentiînens ; recevez les assurances de notre ret* 
pect et de notre dévouement % la Nation ne foi;me ptq# 
qu^une même famille : et les ennemis . do j nos frères ^4f^ 
Paris y sont les ennemis de tom les Francçis. 

LlÂ-ssemblée a arrêté que cppiq de ]^ présente eeie 
•dmtëe à^» le Marquis de la Fayettei Commsudae» 
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en chef de U milice bourgeoise de Paris ; à M. BaiHy ^ 
ci-devaat Président de TAfiiembiée nationale | %t à 

MM. ïmfMchn MuAicipauz^tf U tiU« â« 



VILLE DE BAYEUX* 
.2.3 Juillet lySg. 



■ 

Llieureute RéTolution qui vient de s'opérer | C^U^f^ 
Ihmé ^oire ûnAortelle la ville de Paris | et \m apfim 
pour {ainatft le respect et la teconnoissaiice de la 
Nation. C'e^tà vous , Messieurs , c'est à cette intrépi-* 
dité I dont les annales d^aucim peuple n^oiTrent poiat 
JPezemplé ^ que la France ddît soà salut et sa' Kberttu 
PtoBiëttea , Messieurs , aux citoyens de U TîUe dè 
Bayeux ^ unir leur voix à celle de tous les François y 
et de vous prodamer Içnrs pères et leurs Lbérateuxs«. 
Heureux désormaié par tous | Us se sonriendroat daaa 
font les temps y ils répéteront à leurs eufiuiS| qike cette 
liberté précieuse ^ tous l^avez achetée au prix des plut 
grand» périls, vous Pavea eoélée de votre sang. Mai* 
partageant votre amour pour la patrie ^ vetrè tte»' 
(ect et votre attachement pour le meilleur des Rois | 
Pobje^ de leurs remets «eia lot^ours de s'avoir pps pari 
lagiTiesdnigm. ' 

P4 
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VILLE DE BJÉZIERS. 

Z2 Juillet lySg. 



^DRESSE ET DELIBERATION (i). 

A » B, .£ 8 $ £• 



M 



E88ISUR8 



1 . . 



Èn adressant à la-pretnière Municîpalitd du Royaume 

lij^e ex]jcdition de id.^i'/iùcnUiQn_^ue cet^c vijtl^ fise 
djtitson ddsaffaif^ de l'Euit^moms ne remplirions que 
^lén imparfailemeiit un deyoir cKer à nosj (^fîSurs | «î 
npus n'y ajoJiUoiis l'expression de Ja reconnoîssancf^ 
^ge Ij]^ KaiioiL i raiiyoise doit au peuple. 4^ la , capitale j 
et à voiïs, Messienra^ en particulier, r 

C'èst au patriO|t:Isme de ce p( \i[)le , à son amour pour 
la liberté , aiissi iidciit tpu: celui v^\î A p«iur son Sou- 
Terain , que nous sommes rcdevablesixle l'iieureuse et 
aubite Révolution qui Tient de s'on rer. Cestàyotre 
sèle inquiet, à la vi^ance active^ à votre sagesse pro- 
/omIl', f|ue ce peuple est redevable de la promptitude 
avec Ij^q^uelle le calme &^C6t rétabli dans l^.capij^e agitée* 



(i) La Dél il ration n'est pas parvenue. À TAsseaji^ke d« 
MM. les I^leqieufp.,^ - . . • 
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néreux , et s'il se peut , nous procuiraii 4<mce nalisr 

façtion de participer aux secours dont pourroi«.iii avoir 
besoin les mallieureuses familles des pauyres citoyeu^n 
\ictimes de leur.«èle pour la cause publique» 

Les Maire et Consuls de la ville de BHienm ^ 

MUNICIPALITÉ DE.NÀNGL 

JuÙtet iySg. ^ ' 
Leur» cme^ée au M<urè de \Paris* 

Je suis chargé par les Communes de cette ville d^in^ 
TÎter les Députés à vous remettre une adresse pour 1& 
Tille de Paris. 

Je suis assure que ces Messieurs saisiront avec em- 
pressement cette occasion ^ pour voir leur ancien prési- 
dent , si digne de Pétre. 

Une profonde érudition tous a fait admirer des sa- 
"vanSj\vos Tcrtus patriotiques tous font aujourd'Jiui 
respecter de toute PEurope ^ et Totre^ Nation doit con- 
server à jamais le souyenfr des obligations quVUe tous a. 



( «34 ) 

J^moî^ bitn de U satisfaetion à ébauclier Totré 
mêHk p(nir lëfiaMd%iMneitt,ttfiiiidimlécns# 

Ia IlicOiuUâisaiLCe de la Capit&le du Royauoie rient 
ii Ivéer pour Voua tma diArgd* TêUe boiiorab&e ^u^ailé 
toit , TOUS lui donnerès da lustre plutôt ^ué tous n'éà 
yec€vres« . 

lies Parisiens doiTenl se féliciter de leur dioix , c«r 
la couronne ^ue rfi^il U Tertû| liiomore cew qui là 
donnent* ' 
' Jelieiidraitott|oiivsà1ioiiii0ardèMdiie| et d^èCrè 

avec le piu{» profond respect | 

4 

IfioVSZS V&9 

VoiM tfè^lmUool oUiMlaii^fMir. 



Dtg'itized by 



1 



( à35 ) 

VILLE DE BOURG -EN -BRESSE. 

* 

' %4 JuUIet iy8^* 

ADRfiSafi £T BÊLIBÉEAtlOir. 

A 9 a s i s 

1 1 v 8TS.B 8 et généreux Restaurateurs de la liber^ 

Françoise. 

La inâlè et prudente lermeté qita TOfns âféi dé« 
veloppée dans cès momens de tristatae et d^alotr* 
ine , a sau^ré Ta Patrie. La renommée nous a dépeint 
les sollicitudes et les dangers qui tous environnoient| 
notre regret est de nVroir pat pu les partager avec 
tous' s oui 9 braves François y nous ^ nos femmes ^ 
et nos enfans ^ tous seront redevables du bon* 
beur que tous ayez préparé à U JSTation : puissiea* 
Vous joiûr long-temps des fruits de Votre courage \ €ptÊ^ 
te TOeù de notre coibmune qui nous chûtgb de rc/ofi 
faire agréer troîs exemplaires de son Arrêté , du ao 
de ce mois j qu'elle tous présente comme un gagjO 
ftfsuré de sa âdélité et de son amoiir poUr k pev» 
^nim sacrée dé notre Ixni Roi , de son aident jesir 
de Toir rétablir la trainjuilUté publique et de notro 
jadmiration pour vos vertus. 
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Les Ofiiciers Municipaux et les Citoyens soussignés'^ 
Députés des Compagnies , Corps Corporations do 
la Ville (le Bourg , assemblés en rplôlel-de-ville. 

Considérant que le* ennemis connus et cachés du 
repos deia Nation^ %% ido bi^n gétiéral.^ . tes'' lioiAmea 
ambitieux et pervers, qui ne cberchentquele désordre ^ 
et veulent s'élever «ur les mines de la Patrie , viennent 
encore de parvenir à tromper , de la mauière la plus 
2î*ùclle y un Roi qui aime ses Peuples y et qui en est 
cliéri ; que leurs manœuvres funestes , nWt eu pour 
obj^et que de traverser ou d'anéantir les opérations 
^ùne Assemblée qiiHls redoutent, parce- qu'elle pros- 
crira les abus; qu^ils ont jeté le Royaume dans la cons* 
^èrnatîon^ au moment où la réunion des Ordres cal* 
ioioît toutes les inc^uiétudes \ qu'ils ont cru , dans leur 
Wèuglementl, que ïaWîolence çourroit effrayer les 
if^rahçois ^ qu^ils cQnnpissè][it mal ; qu'ils les ont calomniés 
*<ians*PApnt d*un lloi juste ; qu'ils leur oiilj enlevé les 
Ministres qui pouvoient faire arriver la vérité ju&qu'4 
im : que leur, succès (at^l a plongé la Capitale et les 
rrovlnèes dans la crise la plus terrible j que le sanç 
dc^ Citoyens a été verse parles Ai^eiis du despotisme, 

m'\( • '''''' 

et que sans la bonté .du cœur de Sa, Maiesté « dts 
malheurs incalciua^les inenaçoient \ày Fr^pçe î 

Lesdits Ma^hstrats^et Citoyens , ont pensé que dans 
ces circojiàUuces critiques, il étoit do leur honneur 
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et de léur deTOÎr * de dojmer au iioi . à l'Assemblé* 
Nationale j au Royaume enlier, et À cette Provûîc» 
en particulier, une preure solemnelle de leur patrio- 
tisme et de leur fermeté , ils ont en conséc^ue^ce uiia- , 
iiîmement délibéré et arrêté : * /' 

Que Its Dc'putés du Tiers-Etat de cette Province 
à l'Assemblée Nationale seçont chargés de lui offrir 
la présente Délibération ^ comme un monument de I4 
vénération et de la reconnoissance de la G>mmune ^ 
et de l'assurer que ces eentiincns ne sont qu'un jasto • ' 

tribut payé à la conduite glorieuse et ferme 4e cettê 
Assemblée f notamment aux Arrêtés des .17 , »o et±à 
Juin y auxquels la Çommune applaudit avec la Fnuici^ 
entière, ainsi q^u'à celui du 1 3 du courant j, 

QuUls prient Sa Majesté d^acx^epter lliommage ii^ 
leur respect , et l'assnrancé de leur fidélité et de 4eur 

attachement inaltérable pour sa personne sacrée , en la 
^uppliant de ne mçttre aucun, intermédiaire entre £lle 
et.lesR^présentansde la Nation. , ' 

• Qu'ils atlenrîcTit de sa justice qu'EUe rendra à la 
France un Ministre chéri de tous les bons citoyens ; uà.^ 
Ministi'e véritablement ami du* Roi et de la ffatloni | et 
qu'EUe daignera rappeler aussi ceex qui ont emporté ^ 
comme lui-, restirae et les regrets de la France j * 

Que le plui» grand crime dont les hommes puissent st 

rendre coupables, étant celui de tromper les Rois , tl'é- 
carter du Trône les gens de bien ^ de faire verser le 
Bang des Citoyens et de troubler un grand Royaume , il 
^t de la plus haute importance d« requérir la puni^ 



N 
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tîqii d« CQUX qui yiennent de mf Ure 1^ Frai^cç au bord 
iin ^us a0reû précipice ) 

Que rAssembléè Nationale est instamment pri4e 
demander que le procès soit fait aux auteurs et insti- 
gateurs des maux actuels ^ que ce procès doit étrg iai^ 
par FAssemblée Nationale elle-même , çm par vmm 
Commission prise dans son sein seulement , parce 
qu'il s'agit d'un crime commis envers la Nation , et 
quVucun Tribunal nVst plus compétent pour en con- 
aottre que celui de la Nation elle-même j afin qu^ua 
exemple terrible et à jamais mémorable garantisse à 
Tavenir les Rois et les Peuples. 

Les soussignés ont en outre arrêté qu'ils ne cesse- 
font , par leur vigilance et leurs efforts j de concourir 
à la sûreté et à la tranquilité de cette Tille et de là 
Ipi^TÎnce ; qu'en conséquence les gardes bourgeoises 
|pn|n$ continuées , at que les dii£érentes caisses publi- 
«|ues, déposées en lieii sAr, suiwit le procès-verbal du 
3^6 de ce mois , y resteront jusqu''à ce que les allarmea 
publiques soient entièrement cessées , que la constitu- 
|io^ de r£tat soit fégl^, et que la France reToye au- _ 
près de sou Koi un Mini&tre que l'opinion publique 
y rappelle à grands en s ; 

Qu'ils exhortent^ de la manière la plus pressante f 
les babitane de la Tille et de la piorince de Bresse à 
coopérer aTec eux au maintien du bon ordre y sona 
lequel l'Assemblée Nationale ne pourroit sVccuper f 
aTec succès > du bonheur et de la régénération de la 
^riAOe |lea îoTitjant de plus fort à redoubler Béic 
lité 9K9fr$ Sa Majesté \ à payer ;exactea^ent les impÀtf 
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ftMUmrilffWM, fusqu*è c$ ait M atiM- 

IBOnt QrdofiRé par le Roi et la Nation ^ 

Qil^aftnut du présent arrêté sera tufojé i^* «nx 
Oépiilfe du fRm^ém U pimacd tm BUf i géné* 
|rftu« f poor être mie eoiie las ymtx <!• PAttemfaU* > 
Nationale ; au Ministre du Dtiparteinent ; 3**. à 
PAMemblée des £l«Çteiirs 4^ la Tiiie de Paris , qui 
flptpn^ de l'a^^Péer OMme m titeoigoaga èÊ l'éno* 
tion et de la Ténératîcm qu^inspire leur copdiiile ecraim* 
geute I sage 6t prudente j dans les circonstances 
H^aUieiuwuses <hi h capitale wumt de se trouyer ^ 
diP'àM. leMaïqmde U Fayette , fgboéteux d éfe na ew r 
de la liberté , appelé au oonuiandeaient de la Milice 
^a|ionale , a y tant par ies OSurs des Frfuiçois que par sa 
valmur et aea Ttrtaaa* 

RAPPORT 

DE M. LE BOSSU, 

Inspecteur des Canifs , X4 Jvillçt l'jB^. 



L £ tieur le Bossu .& le sieur Vandermacq y tooa 
deux inspecteurs des travaux du Hbt^ dans le» car- 
rières sous Paris, le sieur Htisset , ingénieur pour 

la levée des pians ^ ont l^Lonneur d^informer MM. les 
■présideua et coBuuaadaM èf» XHathcCs , ^u^ e'eti tût 



BOTùbre de patimifflêiF bourgeoise» 1e« cftrfîèi^j) f 
pour visiter si- des mal - intentionnés n'aroient pas 
ckercké Iéi(.inoyeiiâ de causer des ii^uiétudes atux Ha- 
Bkavs âélk'Vitte'ç^^e^ iil8ilgiKi€btit€»l(es précautkmft 
que l'on àvbit^prises & que l'rniHsohtinne de prendre , 
il -rostoir. encore des craintes pour les cail'ières* 

Lo Seussigné) de l'ordre de M* Guillaumot , orcKi* 
teote' dti^ Rôî ^> 4co0tr6l«ur '«I l)is|>éM:teur g^énil dès^ 

dits travaux , offre à MM. des Districts de les con- 
duire , nuit et jbtir , dans toutes les carrières souâ 
l^aris, toutes lès foie quHU 1^ jugéroilt; à^ropoe ^ aree 
les plans-à' ias 'ittàin-f et leur faire- vc^t les gallerieset 
travaux <jiie l'on fait pour la solidité «t silreté des- 
dites carrières 5 que j pour obvier à' tous inconvéniens j 
ik ont fait boucher les portes d^entfée de la rue Nôtres 
Dame-des-Cfaamps ^ de la plaine de Montrouge et de 
l'Observatoire, de façon que toutes les carruVcs iront 
plus que deux e^itrées^ Tune dans la cour du Val- 
de* Grâce y loutre -din$ le* jardin* 'du si^r Coiffier^ 
entrepreneur desdits travaux^ mitoyen avec V^l^^^fi-* 
lion dn Soussicpié. * ^ ' . 

En outre, l'inspecteur et le conU ôleur-général ont or- 
donné aux inspecteurs de diriger les ouvriers ^ de façon 
qu'il Y en ait jour et ,nutt dans Jgs- .carrières y ainsi 
que d.uis cdlcs des nies du Regard , des Vielles-TIiui- 
i^rip» y rotrde-fer,r^e Casse te, VeaUgirard , sous la 
Jbanière >:rue Mouffetard Tis-orvis les Gobelins ^ sous 
la barrière de Fontainebleau^ narplié aux chevaux: ^ 
rue jardin du iloi, ce qui s'exccute : à la moindre 

jçiip«e.4u^4 arrivera d#ia& l'une àt^ ces carrières, les 

chef» 
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«iicf» d'ateliers ont les oi Jrts les plus précis d'«n 
ftyertir Us Districts et les Ofiicierâ des carrières é 

Signé ^ LB Bossix | Inspecteur des carrières* 

. MUNICIPALITÉ 
DE VILLIERE-SUR.MARNE. 

Z4 Juillet tyS^. 



iâdresse à MM. du Comité permanent d0 

V Hôtel'de-ville de PwiSm 



M 



ESSXEURS^ 



Mon amour pour la I?atrie el pour mon Roi me 
fait prendre la liberté de vous 'adresser cé' J^elît lÂé- 
moîte de hos op^ratidns patriotiques entrè.les trc^b Or- 
dres de notre paroisse. Le service important qua 
tous et les bons Citoyens de Paris viennent d» 
rendre afi Roi et à la Nation^ Vous immortaliseront s 
Messieurs , permettez , qù^en ma qualité de sujet du 
Roi et de bon patriote, je vous enïelicite, et vous eu 
témoi^e en particulier ma plus vive reconnoissance ^ 
et que je your én 'assute de la même | de la partds 
tous les babitansde la paroisse que j^àbîtè. 
*• Signé , Cappet , Député et Secrétaire de la Muai-:^ 
cipalité de VUlierc-^ur- Marne. s ' 

TameîIJ. ^ ' Q 
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GHATILLON-SUR-SEINE. 

ij: Juillet tySg. 



'Lettre envoyée à M* Moreau^de St.-Méi^. 

I^ERMETTE^ , MonsicuF , que je vous adresse dix 
lAiidf pofur çontribui^ t^xx frais de la Milice. Je votit 
• prie de juger à la modicité dè cette somme ^ que je 
ne suis pas riche. Que ne devons-nons pas à MM. les 
Electeurs de Paris ! Ils ont sauvé la France , et feront 
encore assurer à tous les ciloyèns des biens inappré- 
ciabIes«rDéja nous jouissons, -par guindés espéranoes, 
des fruité de leur sagesse et de leiu courage, aÎDsi 
que du retuuj: de ce Miuitre si précieux , qui n^cst 
paa moijis cher aux Proiriuces 9 qu'à Paris. Les liomi- 
nations de 'MM. de br Fayette et BaiUy ont été TXYe-< 
ment applaudies j on voit avec transport les vertus , 
jointes à des taleus supérieurs y remplir des places 
protectrices dhma grande Nation; . on attendoifi arec 
impatience que M. de la Fayette fût placé de manière 
à ce que la France profitât de son éclatant mérite. 

S'il ne TOUS convenoit pas , Monsieur, d'appliquer ce 
que je TOUS envoie à la Milice > je vous s^rai obligé 
• ^ le donner à deux des brayee qui ont pris la Bastille* 

Si par l^said Tous jugiex à propos de faire mettre. 
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1^ lettre, dans*. les journaux , racompoMil - la y pal^ 
^ rendre propre à produire plus d^e£Pet $ et «i le; bf- 

sein d'atgent est immeitae | peut - éire que si \ot^ 
annonciez une petite médaille d'argent que Ton por- 
, y MstAt à qn' rvbau aUx couleurs de la ville cela tous 
pFç«|]reroit beaucxMjp. 

M. le DîTQçtçjur de la poste, u^a point voulu des 
ifou« ile.port. : • , . f ..t 

VILLE DE SANCOINS. 

! ' z-c Juillet lySg, 




A,tso'HM'*nf^' Sàétédi ^ingt^iii)|tilème fouir Sd làSk 

de Juillet de Taniiée mil sept cent ^ua^tre-ringt-neuf ^ 
après midi. ' ' ' 

> 'Les Qtoy^àë^s éifif^nte» cîftésè^' âk ht ^lle dé 
-SâiicbinV, Int^tniitkdeeè tfii sVst^a%§éè Ift ^Hiie tènitë 
par le Roi dans la salle de PAssemblée Nationstlfe, Ib 
•quinze de ce mois , du discours dè Sa Majesté par- 
'Ùxk ^vA Btatë-géàéràûÉ ^ dont lédtiiïé' tfèiàt d'ét^ 
faite , ont été saisis de Padin(iràfidto la -|^us Aendifc 
*jwyn*' Ip calme rendu à la Capitalè , aussitôt «Jue ses 
r "Citoyens ont eu conuoissance -que Sa Màjeisté , étadt; 
'^rénlsè' sdinrs sni^ ni cortège ^ ficcômpàgnéé seiilemedft 
%t déuî Prînëer ses ftères , sè jéter datts îes bras éh 
^epré!8entaus de la Nation , y répandre la sensibilité 
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"èont 6on bon coeur a été aihcté des maux afifren 
'^QÎ oRt affligé cette, grande TtUe , et'qui ^ sMpanchaiife 
dans les ProTÎnces *j n'auroient pu y causer <^uW 

incendie général. 

' Ces mémea Citoyens pénétrés de Ireconnôissance d*en^ 
tendre le Roi déclarer qu'on lui a ddmié ' dHn|ùsM 
préventions , et veiiîr luî-méme rassurer les Représcn- 
tans de la Nation | et prouver , avec toute la tendresst 
d'un père y qu'il ne Yeut être qu'un avec elle \ 
^^nstruits d'ailleurs des ordres ^ue^ Sa Majesté k 
donnés à ses troupes ( afin d'éloigner même le soup- 
çon de toutes violences ou contraintes ) , de se retirer 
de Paris et de Versailles | mus par ces puissans mo- 
tifs dus à la sagjess'é et à 'la fermeté de leurs Repré- 
sentans et de MM., du Comité permanent de l'HôteU 
de-ville de Paris ^ ils se déterminent à rendre de très- 
' jbiimbles actions ^le -gnices au Maître^ âfig £mpixes | ie 
ee que , par sa |to»te*puissanqei^ la yérlt|À*M parvenu* 
au pied du trône , et que Sa Majesté est enfin Conr 
(Vaincue de la iidélité y de rattachement et de Taippur 
jrespf ctneu;» ttt wia, liomes 4e aef 'Sujets pour sa Fel^ 
sonne sacrée; 

Ils dt clarent en conséquence qu'ils ne cesseront de 
rjcliéru' leur B^çi^et.de bénir le ciel du don qu'il leur 
.en a £iit' dans 8Qi| amour. \ y ' . \ 

Hh déGlarent.en outre qu'ils supplient respeetueuse- 
nieuL l'Assemblée A at jonale et MM. ..du Cf^mité per- 
manent de l'Hùtei-de-ville de if a;;is . d'^réer leur fé- 
licitfitioijk pt le .'tribut de leurs bommages'et de leur 

tout c« qu^ilt ot|it fait pour 1^ 
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bonheur de ce Royatime , et lui rendre le calme qu'un»' 
effervescence' générale et trop alarmante commençai 
à lui enlever. • 

Ils (îéctareat encore qu'en consacrant dans leurs 
annales la mémoire du patriotisme ^ du Courage hé-*> 
roîque et d:^'!^ fermeté de ces brafea Cïtoyens qui- 
ont péri pour la Patrie , ils se souviendront de mémei 
de ces Régimeiis de Gardes - Françoises et Suisses 
qui I autant liomnïes sensibles que soldats , ont 
aidé à aauvier la Patrie j en refusant de la ibudioyèr: 
par des armes mi»urtriéres qui sont déposées dans, 
leurs mains que pour protéger ses foyers et combattre^ 
l«s ennemis de TËtat. - / 

- Ua déclarent èiifin qu^ils abandcmnént au courfoUKx 
de la vengeance céleste les tmitres qui , par .leurs*- 
conseils pernicieux , n'ont pu induire en errçur leur 
bon Aoi | que soua le prétexte du bien public 9 et qu'ils 
se croyeat asses veugés par la boute: et' Iks remords 
cuisans dont les cœurs de ces perturba^tnfii du repoi 
public doivent être actuellement décliiics. 

Ces mêmes Citoyens^ pour célébrer riieurense Ré- 
▼oltttion qui vient d'arriver en faveur de la Patrie ^ et . . 
en perpétues .à jamais le souvenir , ont arrêté ^ d'una- 
nime voix , de prier M. le Curé de cette ville et son 
Clergé de cbaAtec <dMis iMigiiiS yaroîfl»iaW| DinuuiclM. 
prochain , à Tissu des vêpres , un Te Deum en acr 
tions de grâces de ce grand événement^ suivi du pseaume' 
Exaudîat ppur la conservation de notre boa Roi ett 
de toute sa famille royale* 

Mais y comme il ne leur parolt pas suffisant de'&ire 

V 

y 



Digitized by Google 



( a46 ) 

ratentir leurs cris de joie , et qu'ils pensent qu^il ost 
j^ftte raisonnable de prier pour \es g^jiéreu^c^ Ci- 
toyens et les braves Soldats qui ont coiob^tta pour la . 
cause commune et le salut de la Nation 9 ils ont en* 
core arrêté de prier M., le Curé de chanter dans son 
BgUse > MfircU |)rocluiiii ^ une messe de requiem pour 
le repos des ames^ de ceux qui ont péri .dans çei» 
tâles {ouraées de trouble. 

£t pour a^paiser le courroux du ciel , et forcer 9 s^il. 
est possible j le Tout-Puissant à retire^ son bras yen* 
genr ^ qui né paroit que trop appesaiiti Inir cet Em- 
pire y ils ont également arrêté' de prier leur Pasteur 
de vouloir bien , après la messe cj-de64>us requise y 
réciter | à genoux et à demi - voix f le peeauiue MU 

• Ils ont enfin arrêté que la présente délibération sera 
inscrile si^r les registres de cette ville , et que des ex- 
pëditioxis en, seront adressées à l'Assemblée Nationale 
et à MMh àet Gimité permanent de l'H6telHle<-ville de 
Paris. 



( I ■ ' 
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yiLLE DE BQUDEAUX, 

z5 Juillet 

•s. 

' Nous nous empressons de payer à toi vertas le {utte 

tribut de la reconnoissance la plus vive la mieux 
sentie. 

Vous a^ex ^ Messieurs ^ par TOtre ^prévoyancOf par 
▼otre sagesse et par un courage au-dessus de tout 
éloge f renversé des prujels désastreux. Vos braves 
Concitoyens ont puni des crimes qui font frémir Phuma* 
ni té $ et ceuat dWtr'eux (jui ont péri TictimeS d*un« 
lâche trahison ^ sont déjà Tciigés. 

C'est ainsi que par une vigueur à laquelle les ennemis 
de la patrie étoient loin de s^attendrei tous avez dé- 
concerté tous les complots qui menaçoient notre 

liberté. Notre liberté , Messieurs ! il nMtoît pas 

possible qu'eUe nous fût ravie } mais sans vous | elle 
auroit coûté des ruisseaux de sang} sans vcmS} seiS 
oppresseurs aufoient régné un instant, d*én bout da 
royaume à l'autre 5 ils y auroient porté la désolation ^ 
et peuL-étre seroieni-iLî parvenus | à force d'intrigues 
et de perfidies ^ à nous armer les uns contre les autres. 
CV^t à ?<ms , Mef sieurs , que nous de^s d^étre pré* 

Q4 , 

/ - 
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ftervés dexe&honreiira ; il nous çst bien doux depouTOtr^ 
aa nom des jCîtoyent de Bordeaux ^ Tendre*cette justice 

et cet hommage à des Concitoyens , à desi frères. ' 

Après avoir récompensé la vertu , après avoir repoussé 
loin àè vos murs ceux qui se proposaient de détruire 
votre liberté) il ne nanquoit^ sans doute, à Toe cœura 
généreux , que la satisfaction fl*en voir arborer le signe 
par le Chei auguste de la Nation. ^ 

Brayea Parisiens j c*est çe ^ue tous aTez mérité de 
TOir ; c^est ce que vous ayez tu. 

Cet événement si glorieux pour les François et pour 
leurHoi} cet événement que les politiques les plus 
liardis n^auroient pas osé prévoir ^ sera transmis à la- 
postérité la plus reculée, comme un exemple qui prou- 
vera à toutes leS' Nations que notre amov.r pour nos 
Rois se concilie parfaitement avecTamour de la patrie 
et de la liberté* ' 

« Les Electeurs des Communes de Bordeaux* 



. ;ViLLE P£ CHARjVIES-SUR^MOZELLï, 

- • ^ %^ Juillet lySg. 



M 



Esax£uaS| 



Permettez aux Habitans dSuie pcthe TîHe de Lor-e ' 
rame, dé trous témoigner leè srrtfmenij dont ils sont 

pénétiés. IKuus vcus prioiir, j nous voiwi çonjuro^^ 
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à^agxéer et de recevoir les Lommages l«s plus purs de 
la leconnoissance la plus Tive. Que^noiis voudrions ^ 
Messieurs ) vous voir dignement récompensés! Mais 

vous serez toujours obligés de descendre dans vos cœurs 
pour y trouver la digne récompense du zè\e patiiotiquo 
qui TOUS enflamme, la conduite mâle et généreuse 
qui vient de vous immortaliser. 

La renommée qui se plaît toujours à grossir les ob- 
jets ^ nous a voit fait des journées du 12 et du i3, le 
tableau le plus hideux. La sensibilité de Vos ames 
peut seule vous peindre ce quWt pu souffrir des cœurS. 
dévoués tout entiers à la patrie , et éloinnés de tout ce 
qui se passoit. L'esjn'rance, ce beaumo salutaire des 
malheureux ) adoucissoit bien nos maux ^ mais ne les' 
^uérlssoit point. L'élite d^une Nation pleine d'honneur , 
qui n'a rien de plus clier que ses Rois , toujours prête 
à se sacrifier pour eux , nous inspiroit la plus grande 
confiance 9 et nous faisoit espérer de voir bientôt guérir 
. les plaies qui ^échîroient nos coeurs : la bonté y Vhnmti* 
nité du meilleur des Piois buus en étoient un sûr 
garant. 

Le despotisme, toujours hardi , a pu pendant quelque 
. temps y tromper un Roi dont Punique ambition est 

lie faire le bonlieiir de srs sujets j il a pu faire retentir 
à ses oreilles des sons doux et perfides 5 et la vérité, 
timide dans sa marche , a été éloignée du trône : desr 
hommes à qui dans des temps d'idolâtrie ^ on anroit 
dressé (îfs autels , sauront Vy ramener. 

Quoi qu'il en puisse coAter à leurs cœurs de se 
voir peindre comme des rebelles aux yeux d'un Roi 



r 
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qa^iU idolâtrent^ les Parisiens a^empresserpitt d'altrî^ 

huer leurs malheurs aux ennemis de la Monarcîiîe, 
et ne crainJront pas de désobéir à des ordres surpris 
à la reiigion du Chef de k Nation. Ils dresseront par 
l& A noti'e bon père le monument de leur amour I9 
plus <lural>le et. le plus précieux que puissent jamais - 
oiiiir (les Sujets à leur Roi. Les Provinces , la France p 
lUni^€rs entier^ aToient les yeux «.ttachés sur la 
conduite que tous alliciz tenir, car de cette conduit* 
dépendoit le salut de l*£tat. Sous les yeux de pa- 
reils spectateurs , le génie mâle et vigoureux des 
ParisieBS s'est réveillé : leur énergie ^ soutenue de 1a 
part des Représentans de la lïation par use noblf 
pipr-sévérii II rr dans do justes demandes ^ \icnt de 
jctenir l'Etat sur le bord du précipice. 

La discorde <^ pu » pendant c^uelque tems ^ aQumer 
son flambeau entre les trots Ordres; mais, Messieurs ^ 
nVn acrusons point les Représentans des deux pre- 
juier* Ordres de l'Etat : nous avons vu leur empres- 
sement à se réunir ^ nous , aussitôt qu^ils se sont 
crws ^é^açés d'un serment que nous pouvons appeler 
indiscret. Leur nidourà travailler aiîjoiird'hui au bon- 
Itcur ccjnmiin des François nous prouve assez com» 
luen ils étotent intérieurement fâchés de voir leur 
ïSle circonscrit; et dVtlleurs ne comptons *- nous pas 
parmi enx des ArcLeveque de Vienne , des Duc 
d^Orléans, des Clermont-Tonnère , des Lally-Tolen* 
èal ) des • • . • * j etc« noms à jamais mémo* 
«fsUes dans les fastes de la France s la réuni<»iid* 
tout de lumières <^ui se trouvent aujouru îmi dan% 
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Paris et Versa îllfs , nous persuadent aisément ^uc 
Tom allez consolider la base da r£tat. 

Si jamais action a mérilé à Paris le titre de bonne 
Tille de la part de nos Rok ^ cVst sans doute cette 
noble audace de résister à des ordres donnés sous 
le nom d'un Monarque que nous portons tous dans 
nos cœurs , pour le retirer des mains perfides qui 
Touloient nous ffiîre trouver dans sa personne ^ dont 
le caractère nous est connu | un autre Koi que 
JLouis 

Puisse Pheureux «ccord de notre bon Roi avec st. 

Nation produire les effets que nous avons droit d'e« 
attendre ; puisse ce Roi Citoyen , puisse î*iecker , ce 
3VliiiUtre de la Nation , puisse Baill^^ puissent les 
Parisiens^ ces hommes immortels dont PHistoire nm 

nous offre point de semblables ^ vivre éternellement 
pour être témoins du boabeur qu'ils préparent à la 
France I 

Païqdonnes , Messieurs ; nous oublions qu^il est de* 

senlimens s'afiojbliitsent eu clierckarit à les ren- 

dre. Si la ipibicsse des expressions nous réduit ao. 
siLeacei tous savez ^ Heureusement pour nous ^ appré- 
cier le langage du sentiment, et c^est pent-étre IHunn- 
roage le ]>Ius llatteur , puisqu'il ressemble le moins 
aux fades adulations que puisse vous offrir la villa 
èm Ciiames cur Moieile en g^éral et en particulier. 



' I 
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VILLE DE LYON. 

^5 Juillet lyS^, 



\ddresse à MM. les Elcctçùrs de Paris. 

« ♦ 

BivAVKs et "énéreiix défensetiTS la liberl"*^ nationnlc , 
recevez les nrcl ujiaticms et l'hommage des citoyens de 
l'a sécoiide ville du Royaume 

- /Unis par le même intérêt y animas des- mêmes $eiitî- 
m€ns , noiTs étrrms d^^rid^S à nous ensevelir sous les 
débris de i état, plutôt que (Le souffrir la servitude; et 
aitjbtirfl%ul AOtts n^aTons plus qu^à jouir de cette li< 
herté que nous devons à votre courage et à votre sage 
coîidnirc. ^ ' ' 

■ Nom - seulement tous nous avrr rendu la liberté | 
niais encore vous aveZ' rendu à la Nation la confiance ' 
à& son Roî 9 ce sentiment qui fait lé bonheur des 
Frarirois. Vous avez éclairé sou cœur vertueux , et 
bientôt il s'est réuni à la Nation dont il est Pidole 
et le père ; bientôt on a vu fuir cette borde de con- 
seillers inbumtfins et pecfidè» qui èntouik>iènt le' trône, 
et qui avoierit osé (V)r:ucr le projet atroce d'asservir la 
iNalion la plus puissaute* 

£t tant de t^ienfaits ont été PouTrage dtrn seul 
four! A votre voix^ un peuple «innombrable s^est réuni 

1 

i 

4 
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eous IVtendard de la patrie ; un même cœur, un même 
intérêt a dirigé tontes les ^ames , et au moment où le 

Roi y rendu, à ses stijets^ , a annoncé ses intentions pa- 
ternelles , le calme a été rétabli par une espèce de 
prodige y. et les intentions ét«>îent si pures , qne la 
sûreté personnelle des citoyens n*a pas été compromise* 

Soyez donc à jamais, Messieurs, ïe modèle de tous 
les bons François , comme tous êtes l'objet de leur 
adnliiratio^.' A - votre exemple , ils appvendront que le 
ceepect àt aux 'lois est le premier i canesil ^'Is li» 
l)erté ; et si (Quelques mouvemens violens furent né- 
cessaires pour déiendie» ce bien inestimable | bientôt 
aious Terrons dissiper toute fermsntaAifm ^ «t il.na 
restera dalis le coeur des François nu^un seul senti- 
ment , celui de l'union la plus parfaite , l'amour le 
plus tendie -pou^ son Ai^i^ et une ^ouiiiiésiou sans 
bonie*s pourries loix qui sont méditées ^ns le sein 
de PAssemblée nationale. 

Qu^il nous soit permis , Messieurs , de déposer la 
couronne civique sur. la tauili4i.des citoyens généreux 
qui se sont dévoués à la défense de la liberté na- 
tionale! Leurs noms récumttis* a^e^sAûft âe«<bntà{amais 
cjiers à la Nation , et leurs familles honorées trouve- 
ront y xlaus la reconnqissance des bons Fra^^ois | un 
soulagement 4u chagrin qu^a dù .^ieur. causer leur 
perte* ♦ 

Signé Ci-uGNY , Grand.-Cuf toi(e } Cçmle de Lyon, ^ 
jPrésident ^ -VMié :da. C.Ha.vjaiAS^ Secrétaire ; 
fioscanv ^ SsqréUi^*' , ■ , , . 
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EjNi VOIA MM. LES ÉLECTEURS. 

Messie u es, 

Nous avons l'honneur de vous envoyer une adresse 
unanimeineat déHbérée dans uae assemhlée.géiiévAie à» 
là Cbmàuine ét- hsfoa ^ temïe* le so de ce Ai<m*. Vovs 
ytiWwez yBfesaietirs , Pexpression fidèle des senti- 
Biens qni animent tous les citayens de la seconde 
ville du Boyaime. . : ^ . 



VILLE D'ANGERS. 



x5, Juillét 178g., 



Un peuple vielli dans Pésclavà^'i courbé eôus la 
]<sttg des tyrans', sé ranimer tout-à-coup ^ Bnser 'set 
iere^ 'et; sûr léVmitîes dit déspousme fonder l'édifice 
de la liberté ; tel est le spectacle imposant que vouf 
venez d'offrir aux Nations* 
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ûcpemAant Fexcèa ^es maux a mis ietl bornes à 1& 

patience. Dès-lors , du centre des lumières , le feu du 
patriotisme a brillé de toutes parts ^ il a circulé daus 
tes reîaes f et produit enfin des prodiges de valeur 
et die courage , dont Paris se gloriiîe. Qu^il est beau ^ 

Messieurs , de mériter de lâ part de ses concitoyens 
le titre de Sauveur de la I^atrid î " ' 

# 

Puisse le jour oii yoùs avez renTersé les noirs pro- 
jets de ceux qui youLoient là détruire , où tos mains' 

patriotii[ues ont réduit en poudre cet afTreux monu- 
.meut de l'iniquité î Puisse , Messieurs , ce jour à 
|amais juiuniorable réveiller ^d^àg^ eu âge ^ dans le cùsvit 
des François te sbUTeùir de vos vertus , et faire connûi* 
tresans cesse aux peuples, qu'ils ne perdent leur liberté| 
que parce qu'ils perdent le sentiment de leurs forces. 
Daignez ^ Messieurs ^ reéeV(5ir'ceux de reconnoissanoë 
' ef de respect que lés citoyèiis unis dé la -yille d^Ân- 
gers vous supplient d'agréer. 



VILLE DE GB.£NOJiL£. 

p . ' . • 

Juillet iySc}. 



Ijbs citoyens de la ville de Grénoble éont encore 

frappés d'korreur au souvenir des infâmes complots 
^uV>a avoit trani4 contre vous | les images sanglantes 
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qui environnent vos trîomplies ont imprhné dans leur 
ame le sentiment dWe tristesse profonde : que de 
criflàes iWvie du pouvoir 'absolu médite et commande f 
qnc crouLr.iges ont faits à l'humanité quelques tyi ans 
ambitieux qui vouloicnt composer leur fortune de 
la ruine d^une grande Nation I 

Pardonnez , si la premièfe ezptession qui nous 
échappe appartitnt toute entière à la douleur: ah î 
croyez que nous ne senious pas avec moins d'énergie 
le prix de yotre invincible courage ; croyea que nous 
savons apprécier les actions immortelles où vous ont 
élevés l'amour de vos imprescrij)! ililcs droits et la 
baine vigoureuse de la .s.ervitude. Hommes généreux ^ 
tiommes sublimes « receves le tribut de l'admiratioa 
inépuisable de vos frères ^ toutes nos voix sWîssent 
et éclatent de concert 5 elles forment de vos noms^ 
de vos vertus I de vgs prodiges | le cantique de la 
lit)erté : elles couvriront de louanges éternelles les 
premiers sauveurs de la patrie. 

- Que ceux-là sur-tout qui sont morts les armc^ k t 
la main y pour la cau^je publique ^ soient comblés de 
, no» hommages } que du céleste séjour^où leurs grandes 
ames sont sans doute déjà récompensées par un Dieu 
jujite et tout-puissant , ils daignent écouter nos vœux 
et nos regrets I Mânes illustres ^ ombres sacrées de 
nos guerriers et de nos concitoyens ^ non^ vous ne 
mourrez- famàls daxis la mémoîi« éeë bommes f vos 
hauts faits graves par Tineffaçable burin de la recon- 
Hoi^ance , iront d^àge en âge s^enfoncer et vivre dans 
k postérité» 
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rQiie dafiaf le lieu m me où vos- intcépidet eftR^t 
ont ouvert le chciiiiu de la victoire-^ 'ttiie ^coLotum^ 
aitaiple et ns^estmisë puièM 8*â«ten,.è .oftfcë de eell*^ 
deàtizM aÙ BiaîlIeùr de« Prmees , et soit chargée- 
dé vos noms glorieux. Que de nou^ielIwvftpotlxcQsw 
pour les bbnsy qué de noiiveaiub ^{q^liees pour leé« 
métàmoê^ aiuio^ottet et ntarquast: IVuroie de.k li»* 
htKÊtèt acéordent des stfttiiês ai» li4tos , im<invom. 
les traîtres sur des pierres diffaujoickii^ ^ ^raisoUs,^ 
le souvenir des vertu» et de» Cffimet'i H TOllll Tetl^T.' 
toBfe6t, du éeiri de née noauiheaa', spvtirf umiido*^ 
raie publéque ^(inakérablei et toujours a^ssArtte ç-elle : 
saisira le cœur et les yeux , elle fomy^d^fts i*am»#i, 
les profondeur» de TlNHiâno ç il n'^um paatin i^^fA , 
j» kir itj^pblle te ti^a doit fmr ♦|.|çpWad<5ii ^ 
iàiitef. f 

Et vous , familles plaintives , dcmt le* ,fbef» n«« ^ 
pectabW ou leaiteMdi'et veietens ont' ^ «ti^i|»6iuiét ^ 
pa» le fer. éaxëyvum : jburaée dteaimèe, ^otis a© . 
cliereha*oiia fàmt à tromper vo^ ameute* douleur»^ 
votre deuil est le nôtre 5 vos Uriaea«ant Aoe-lanoeé f » 
vcÉis gémisses , et tome la Fiance gémil^ M^z c^ 
pndai^ cjne lee iiaaimes que Toas.pkiiez , sont î 
imbiëé Tlcthwes de la plus belle cause qu'un peuple, 
puisse soutenir j songea que s'U» oût péri im.Aé£éïï^^ 
dKnt les druiuvde tanu, ils ëtoient pleine 4e 
aolutîon (Généreuse de mourir libres, plutôt que de" 
vî^re esclaves et. le redoutable serment qu'ils dbt 
efTectiié , il n'^Bt plus aucun FiÂn|oii .^ni m U fir^* 

Tome m. ' R 
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Tels sont du moins ^ Amis et Compatriotes y les 
$entimens qui nous ont anim as , du moment qu'uae 
eonjuratioii' impis a menacé la liberté nationale ^ el: 
noua nous fiûsons un devoir de le publier. Combiéa 
notre courage ne s'eàt-il pas fortiiié par votre exemple! ' 
livrés subitement ^ par une violation^ 4^ la £oi p»» - 
Ui4uei| "aux inveai^ d'une amée y aux Wrebra 
de là lamine^'à des factions internet, il ne tous 
a fallu que recourir à vous-mêmes pour terrasser. 
Tkydre de tant de maux réunis. Mais il est peut- 
étn un^- yurtto plus difiScile que celle d'une fermalé . 
indomptable ddhs les périls , c'est de tnontfe^ la mo- ' 
dération du cœur dans la dangereuse ivresse de la 
Tictohe t Ce tiridmphe tous étoit encore réservé» 
peme ce ' canstoH ^perfide qui assiégeoit )e tEÂne est*il 
disparu 5 à peine le Roi y qu'on avoit trompé , est-il 
venu se jetef dans les bras de sa Nation | que vous 
aTta déîafuapèBdu le» eifets d'u» :r«88eiitiment qui 
poovod' étreJnqpAaeable. Docilèsoanx impressions da 
nos auinistes Reprësentans , tous avea réuni à la sage 
et lente instruction des procédures légales | le soin 
d^feie iù§ÊmD ' '■ vèageance | il est inlportant qu'eila 
sait «OBarcée.' La- conspiration épouvattalilo de aa 

laisser à vingt-nuatre luillions d'iioinnu^s que le clioix. 
de la 'Semtude ou de la mort^ est i^. crime envers- 
le g^nre liuAiaim Quel forâût pouraiiiTift»t*on.} si ,c* 
forfait veste Impuni? 

On ne trouvera sûrement pt>iut , ni dans les loix- 
de la nature y juidans les principes 4e.ia raison , que. 
la partie du peuple la plus nombreute «ait a8tu|éti*: 
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à celle qui Test le xuoins ^ et quand celle-ci Teul 
fnaàse imr 'teHe=«irtoritéy.eUe iloitLatiis dUml^ pn»^ 
diiire la preuye indubitable dW* droit si eztraordi* 
naire : les ubiirpatlons démontréôs de l'ànat-chie féo- 
dale composent sou titre unique. Depuis cinq ou »ix 
siècles le despotisloie des Rois^aVott dispersé au loia 
les membres de ce colosse de la féodalité $ les luiaièrea 

et les mœurs avoiciit à leur tour affoibli le dospo- 
tisme ) le gémc de la liberté xtiûtissoît dans la xnaia 
du temps ) il alloit édorre $ le monstre fôodal ras» 
amble tout-à-coup ses forces eparses et parott reà» 

susciter un instant pour écraser de son joug 4e pre- 
mier peuple de rUniver&i ' ^ •** * • . 

Mais .l^^ ftoi ne peut ..voifl^ jfMfiP^ I^WKO^ 
ckabies «[ue^ses ancêtres ont brisées f dar ippblesse n^ 

peut vouloir protéger les brigandages* de 3 com:(isan^| 

Jea comwujnps. ont |out pbteu^^ e^v- î^VjwajM:. ]B,^f^ 

J^rté ).qi^'fiiCTÎWiff«.Jfmc ^ 

jqui' ont médité des primes t^jrnjt»|es^ur , empêcher ^ 
la Nation François^ de. parvenir à çe qu'^çUe ^doi^ 
.être: Mre^J^Jssafflt»,,ft i^xn^fffi* j- . 
. Nou8*^9ffmi^ à^/ac un . at^c(ipiwwt i^'^iolfUt» 0 
«oujouia.^rêto. à.^oiia servix, , , ^ . ^ 

AMIS ET COMPATaiOT KS • 

Les citoyens de Grenoble ^ par leurs cob-: 

miâ^aires} aanumbrtL; de trlsîite* ^ 
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^ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 

► ■ . , r . ■ f . 

Adresse, 

j}fl E«9IEVa8« 

* ■ 

<'''%)lt^^le'^iMfaS^t ^'fôïïs lër Frilh^dis âît' admiré 

if a^|>lft'ùdf à'"ia' sagesse et à la noble fermeté de votre 
icéiîîiiite (fa£s iVffaire uriportsinte de la Nation , lors- 
'^Hoi^À ' ÏWéàèah ' VûtiÂ' j^rtéht l%Y>iftDiagéHle leur 
fi«Bhii^s^E^«^é^ de j^ail 

"botine se sbiïc' flfif im devoir d'eÀ consigner et publie^ 
^sàltitfiyiia^daiis déiibërtttioâ qii^ilsr ont prise. Us 
nous ont chargés éè "^^fMu^^èàréisér , é)iyu3é^ 

8ement que de plaisir , Jûiâqtt'eile satiisfait '41 ïtos senti- 
«mens particuliers. 

Leé Maire et Cdiuuls de la viile de Narooime* 



Ce jour ^3 Juillet 1789 , les Citoyens de la 

TÎlle de Narbonne , de tout rang et tout état ^ sans 
difitinctiof ^otùi^ ^ se sont réuiûs dans i'JBgUsd 
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des Religieux Au^ustias ^ attendu que les salles 
ï^6tel-de-Tille n'ont pu contenir le grand 'nombre 
dé TOtans , pour consigner ^ dans une délibértftîok 
fiolemnellc , leurs senlîmens d'amour , de respect pour 
le Roi I d'admirâtion et de reconnoissance pour les 
braves, et courageux représentans de la Nation'^ e^ 
pour les bons Citoyens de la' ville de Paris. Oû7 le 
rapport des Commissaires nommés par l'Asscinblée le 
jour d'hier , et la lecture des délibérations prises par 
les villes de Grenoble ) Lyon et Nlmesyles t5 \ ïf 
êt 20 du courant 9 aiilsî que l'adresse de ladite* ville dd 
Nîmes , la matière mise en délibération en présence de 
i/L. Najac y Lieutenant-de-Roi ^ G^mmandant de cette 
place: • ' . 

Assemblée , pénétré des ntèmes eeutimenB et dès 
xuémes principes consacrés dans ces différentes déli- 
bérations » idolâtre de ses Rois • avoit vu avec traits^ 
port Louis XVl donner au mondé' le spectacle rare 
et sublime dW Monarque qui ne >ëat fonder 'Sa gl<iîre 
que sur le bonheur et la liberté de son peuple 5 elle 
attendoit avec impatience ce m'ôment 'mémorable 6îi ^ 
au milicsu de la l^ation àssembléê ^ il seroit proclame 
Louis-le-Juste,^ Maïs que n'ont pas fait les ennemis 
delà Nftioj^ 9 pour priver ce bon Prmce de ce nou^ 
veau genre de gloire , le seul qu'il puisse ambi- 
tionner ! Quelles • craintes n^à-t-on pas voulu Itit hts^ 
pirer ! Quels ressorts affreux n'a- t-on pas fait jouer 
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tranchemeiiS) vient enfin d^expirer* Le Roi a Tecoanii 
i|u'il avoit été indignement trompé : il s'^est rendu 4 
rassemblée Nationale , s'est livré à 9^ê enians , leur 
a donné la preuve éclatattte 4e 9on aoiour et de 

Çjt^nfiance. 

, Çon^déraDt^ (jumelle ne doit Cf triomplie delà liberté 
fi^an^oise qu'ajo^^dignes et vertueux Représentans de la 
ITation , à )a conduite ferme , sage et éclairée quMla 
oxLt tenue dans les circonstances clifiicilcs cl pprillcuses 
^pi ont trarersé Je ur^ .opérations } qu^en vain le$^ «une- 
IBM du bien public ont cberçbé h lassçr let(r pa<^ 
fience et à ébranlev leur fermeté 9 elle a vu au con^ 
traire avec admiration , que ces manœuvres ténébreu- 
^ n*ontser3Ri<|u^à,iaiJffenoir leur ÇQU^e î que f pén^' 
Iféa de la grandeur du caractère dont {Is scipt revêtus ^ 
Jls n?ont pas craint d'exposer leur vie pour l'intér.ê^ 
^néral dont iU^oi^t^ giubrassé la défense^ 
^ Que rb^eu^ açcprd qui va désocmais. régner tatfB 
]f Çhef'de 1^ N<i^op ^t ses fidèles soutiens ^ doit opérer 
sa régénération , et procurer à l'Etat son bonbeur et sa 
Jiberté j en iix^int siij une base inunuable ips principes 
;foi|dainenti^u:|^^^ indestructibles de la Monarchie frai^- 

Qu'édifiée de la conduite patriotlqne des bons Cî^ 
Igye^^ de la, Capitale ^ elle ne trouve point d'^-^^pression 
.|Msef énergi^ue^ur leur tén^oign^r toute ^ rec()nnoÎ4« 
pance ; • 

Que le rappel du Ministre accomjili , dont la France 
ut l'Burope admirent lea talens et les vertus ^ nous ga* 

ygutit i janHM^;lee kosm^ jntentioiM 4^ Monarque ^ f I 
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psm &it stntir cembien il est Soigné des principet 
affreux qu^on «'efTorçoit de lui faire adopter^ et qui biît 

toujours été abhorrés de son cœur 5 

Qu'il seroit difficile d^ljouter aux sentimens. iiLoblet 
êt généreux | consacrés dans les délibérations eiiToyéea 
par les villes de Grenoble , Lyon et Ntmes ^ 

Pav toutes ces considérations, PAssexublée a unani- 
mement délibéré qu^elle adhère de cœur et d^ame au 
contenu de ces trois délibérations , et À Tadresse mise & 
la suite de celle de Nîmes. 

£n conséquence ^ elle se les déclare communes , ré- 
pète les mêmes dispositions, offres et protestations f 
£ût la même adresse à PAssemblée Nationale , et a 
juré sur Pautel de la patrie , de rester inviolablemont ' 
attachée à ses principes, de les défendre et soutenir 
jusqu'à la dernière goûte de son sang. , 

A arrêté que la présente et la précédente délibéra» 
tlon seroient déposées dans les archives de PHûtel-de- 
▼ille ) qu'extraits imprimes de la présente seroient 
adreMés à M. le Président de PAssemblée I>^a^ionaloy 
à la TÎlie de Paris, comme un témoignage de notre 
cOnnoissanée pour son généreux dévouement à la cause 
publique 9 à MM. les (Commandant et Intendant de 
cette proTjiicef aux principales villes, et 9,%ug bourgs et 
communautés de cediocèse. 

Et ont signé ^ le Président, M. Najac Saint-Sauveur, 
et tous les Votans. 
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VïIiLE D'AGDE EN LANGUEDOC. 

,v :j.6 Juillet 4j8g, 



ADRESSE EX DÉLIBÉRATION. 

A I> IL B 8 X. 

. JVl B 8 ^,1 E V K 8, 

m 

" «Nous '#«)U6 deTon8 un It'ommage public àe ^ natté 
*¥#ccmnoi88âfiee* Jaloux <l'ac*quil;t«r sans délai c«ttf» 

^defte sacrée , nous vous ne] ressens un extrait do la dé- 
libération des Citoyens de cette ville ^ du ^5 de cp 

«1018. 

■ Quoi(}tiie' Située k Telxtr^ttiîté dn Royaume^ nm» 
«vons suivi avec une attention inquiète les évènemens 
^qtii fie sont rapidéteent succédés depuis Touverture des 
'Etats-jgéiiérftux. Nous avons tu a-^ec le plus vif î&térdt 
▼ôtrê patrîotisme qui s'est toujours monté au ton des 
circonstances : il nous a rassurés sur les progrès eflrayaii8 
^ aysténU» ari^ocifaiic[ûe^ qui ^ nous vbub Pavouons^ 
nous inspiroit les plus vives ftli^rtaiiee. 

("onibipn (le fois ne nous sommes - nous pas dit: 
ce Poimjuoi la Providence nous a-t-elte placés si loin é& 
9» nos frères? Si dans celte circonstance oit chaque 
» .moment amène un nouvel ordre de choses j noua 
» pouvions ^lancliir , couime nous le faisons par la 
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^ aurions déjà mèlé notre sang au sang de nos frères ^ 
30, nouft aiuipns dâja ofifertà Ja-^fUcie w^i^ut <|ue tçus 

. y^upc imipui5§an3 , qui iCensi^eotTitp, changé à 90tr» 
situation, si votre courage nVi'it tout fait! Sans vous 
nous porterions des chai nés d'autant plus pesantes ^ 
que nous aurions (rcfxlv les%eçoi^r un instant, et, avec 
une ame fière et indépendante , le plus heureux présent 
que î(; cirl ait fait aux lioiuiues , nous amious ia cou- 
tciiance timide des esclaves. 

Vous ave2 touè fait pour noua } rcnê an anres ami» 
tout le mérite. $i non» ayona un regfet dana ce montent^ 
c'est celui de n'avuii pas partagé Yos dangers , coinn^e 
nous partageons TOtra gloire. 

Votre Tîlie vient d'acquérir un |iti« immortel à Ja 
reconnoissancè de tous Lea François. Elle* mérite anfbur- 
dUiui plu* que jamais d'être la téte de C( t Empire 
immense , qui s'est ouvert dana Pki^toire de» Nationa 
4ine nouvelle canière* ^ 

Ah! Messieurs V'notfa cœur -estât plein , après dea 
crises si funestes et si heureuses , que le silence dé 
Tadmiration est la seule expression qui nous conviennie* 
' Qu'il noua soi| senlemént permis de tous dire que 
' nous vous sim'ona comme nos frères , que noua voua 
respectons comme les auteuis d^une grande Révolution 
qui va faire' le bien de tous $ que noua regardona comme 
martyrs de la liberté publique les Gtoyens qui ont 
perdu la vie. Veuillez bien noui accorder l'estime que 
Sollicitent pour nous la droiture de nos intenlioiu » 



■ 
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. ' notre recoiminsaaiice^ qui se perpëtasn 'dans not es» 

fans , et le patriotisme que nous nous faisons un hon- 
neur de partager avec yons. C^est d^ins ces «entimens que 
noiM professerons jusqu'à la niort| que nous sommes , &€f 

Le Fiésidcnt ci les quatre Commissaires de l'Assem" 
bUe dits Citoyens de la ville d'Agdcé 

DiLiBimATXoir. 

•• • 

IJen^nil sept cent quetre-vingt-neiif, le Tingt-cîn- 
quicïjie jour du mois de Juillet, ua grand nombre de 
' Citoyens sssemiilés ■ dans la salle de rH6tel*de-ville 
• d*Agde f pour délibérer sur Tétat présent des, afi&iree 
publiques. 

LorsquUis ont eu pris rang et sé^nca^ le Président 
sW leré et dit r: ^ 

Messieurs , toiu tous êtes asseinblés ici avant bier f 
jeudi. Votre premier soin a été de choisir parmi vous 
un Président et quatre Gommissaires-Secrétaires *, vous 
avez ensuite voté une adresse à PAésemblée Nationale | 
' et après avoir filié et arrêté les principes qu'elle de- 
« voit renfermer , vous en avez confié la rédaction à 
. vos Commissaires, après quoi l'Assembiéc s'est ajournée 
à 'ce jour , deux heures de relevée ^ aiasi qu'il coaste» 
' Jsi viens doue , Messieurs , vous porter le résultat de 
. leur travail : puissc~t-il remplir exactement vos ^u( s.' 
' U a fait de suite lecture de Padre^se çon^oc en ces 
3 termes t ' 

«t Unis à vous d'écrit et de cosur , nous avons par- 
, tagé toui< vu* seAtimejjks , applaudi :4k toyç vqs travau.ik y 




Digitized by Google 




tt ttShérê , Biftfs ttdtemest d« tôiitM nos ftWCÊÊ 

•trétés des 17, 20 et 23 Juin dernier , et à celui du 12 
«le ce mois $ noua adhérons pareîUement à tout cem 
'^pi ont suiri et qui «uiTTWit. 

» Lft crife qnî vient de mettre la Pranee à deux doigta 
de sa ruine , nous a été à peine connue ^ que noua 
avons au le retour généreux du Souverain vers son 
'Peuple : cet évènentettf n iaténessant a dissipé toutes 
les alarmes $ notre inquiétude s'est changée en joie , et 
ce moment est le plus doux de notre vie ^ comme ceux 
qui Pont précédé en ont été les plus amers. Nous avons 
*ffémi d^ndignation en apprenant les dangers que voua 
laves courus ; ces dangers ëtoieut les nôtres , ot.nous 
vous invitons , pour en prévenir désormais de pareils y 
à rechercher et poursuivie les auteurs , £stuteurSf ins- 
'tigateurs ^ et complices de ces exécrables projets j éga- 
lement dangereux pour le Roi et la Nation, et de les 
livrer à toute la rigueur des Lois t jamais punition 
n'aura été plus légitime. 

» Ah l Messieurs 9 si des Gittseillefs pervers ont pu 
éloigner un instant le Roi de ses Peuples , la noble 
confiance qu'il vient de leur t('»moigner en se jetant 
dans leurs braa efface toutj et le rendie modèle d<s 
' bons Rois. A ce titre j il nous est plus dier que jamais* 
Présentez-lui, nous vous en conjurons, Messieurs, 
^^expreâsion de notre profond amour : dites-lui , ein 
notre nom , que nous n*avaQS jamais douté de sa 
bonté paternelle , que si sa confiance honore son cceu» p 
nous en sommes dignes par les sentimens qui échauf- 
fent les nôtres } dites-lui | qutt c't^t en ^oin <^u'on «u- 
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loil Toda ronifid l^urtux a^ooid qui Ta uni à «| 

Nation y puisque la bonté le con^vîaoit Tors nou» , et 
que. notre amour nous conduisoit vers lui ; dites-lui^ 
enfin , que notre bouck^ ne peut «u£&re à 1« plénitude 
ide notre xœut | et que nous renouveloaa à la face 
«le Dieu qui nous jugera tous ^ le semant que nous 
nvons déjà fait , d'emporter dans Iç tombeau le carac* 
^tère de âdàles^Saiets ^ après avoir ^anmis nos sentir 
*^jnens .à nos enfans» 

^ » Nous nVvîons pu remarquer sans douleur le sî- 
Jcnce qu'a gardé Sa Majesté sur la perte do ses auf 
:cieas .SerriteurS) si chers à tant de titres à la li^on* 
JSn lui .témoignant avec ^rapciiise I|i sensibilité donjt 
.▼ousëtiez si justement aiTectés avec transport , vous avez 
êîc Torgane de toute la France, JNous ayons re^u la noi^> 
•▼elle iconsolante de- leur rappeU U est un «grand devoir 
'pour la Patrie^ tonales François le sentent comme nous;: 
Ja Révolution mémorable qui vient de s'opérer a de* 
bnses cimentées par le sang des Citoyens* Hélas ! ces 
malheureuses victimes d'un beau monument patrio- 
tique, dont les Concitoyens vont recueillir le fruits oi^ 
laissé .sans doute des infortunés ; q!ie la Patrie vole ^ 
leur secours^ qu'elle sèche leurs larmes. Pourroit-on li^ 
•▼oir couler sens £rémir ! Ce sont les enfans de l'Etat $ 
, ce sont îles ixphelins dont la Nation dpit assurer )e 
sort. 

Keceves , Messieuis ^ les témoignsgeq /lincères ^ 
< notre profonde reconnoissance pour -Ui conduite at}* 
-dessus de tout éloge que vous n'avez cessé de ten\r 
puis le premier moment où yous fûtes as^mblés. Vot^e 
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généreux déirbuenieiit n^a pas tatché en nous les^sentin 
iiMil» dWe adminrtktt froide et vahie* Nous avons fait , 

à votre exemple, le sac/liiLc <le nos UiLiLn et (1« iiu^ 
^rsonnos au. salut commun. Le sang françois coui^ 
datas nos feints ^ il appartient k la Patrie jtulqu-À la^ 
dernière goûte. 

■ y> Aujourd'hui sans doute, nul obstacle n'interrompra 
^lus T08 travaux j le désir nous en £iit du moins aoc^ 
téé Taugure nôn^ mms attendons à voir sortir biénV 
DÔt de TOti'e seili wne Constitution sage , qui fixe irrè* 
Tocablement les droits du Souverain et des sujets, e| 
des lois qui ^ssent le bonheur de tousi 3» : 

Après oétti»' lecture que Ton a écoutée avec la plus 
lérieuse attention , PAssemliIëe a déclaré que cette 
adresse renfermoit , dans toute leur intégrité, lef 
principes qui aVoient ^été arrêtés dans la précédent^ 
êêstace , et dont elle faisoît profeasioa f elle a dédar^ 
que tous les sentimens pour le Roi et pour PAssem* 
blée JMatJonaie y étoient articulés de la manière :1a 
plus conformé à son coeur: en conséquence , elle a 
arrêté que- Poriginal de la présente seroît déposé, dans 
ie registre de la Mimic ipalilé de cette ville, et qtie 
des extraits seroient envoyés à AT. le Pré&idenl; 4e 
PAssémblée Nationale^ à MM. du Conseil pennanenl 
de la ville de Paris , avec une missive signée du Pré* 
siclent et des quatre Coiiiiiii^saires , laquelle renfer- 
mera les sentimens de reconnoissauce que lui a inspirés 
la Conduite sa^ et héroïque de la capitale dans une 
circonstsne^ si 'décisive?. i 

]QUe a arrêté I en outre ^ qu^ii en secolt envoyé des 
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•ktrails à M. le GnuiMUidaiit ê» la Fnmnthf «a Ml* 
■istre du Département ^ etavx "nljes^ bourgs et cont* 
jiiiiDiuitts (î« la Province , et aux Tillet priiicij)alcs du 
royatuilëy TAssemblée ayaat désigné et ziomiiié pour 
ftigner les extraits et ùàte les ezpéditiOM MM* loi 
Président et Commissaires. . . 

Elle a encore arrêté que pour témoigner d'une iiia- 
nière autheutiquc la |oie que lui inspire un si gran4 
érènèment) il sera chanté , areo ragvé»ent.de M/ VlËvé^ 
que, dans TEglise cathédrale xuk t7« ffeum^ suivi dii 
pseaume J.j ai/dmt y et d'une prière pour la cohU* 
nuatiuu du succès des £taLâ-géaéraux ; que M. i'Evè* 
que sera invité d'y assister $ qu'il sera iait un -feu 
de joie par le Corps Municipal , et que-, 'les Magis^ 
traîs seroiit priés d'ordonner une illumination |»éné- 
rale ; et afin de signaler d'une manière mémorable et 
ftir un acte de' biénfiûeaiiQ» «n jw»» si:rlteiivei|X potir 
la Nation, il a éèé' enfin unanimement , ari^té de sut 
plicT Sa Majesté de vouloir bien accordiir. une aouiis* 
fie générale aux Malheureux paysan» etigens du pea-- 
tple de cette ville ^ qni ^ entràiAés' ^i^ï Terreur da 
moment et Fexemple des villes voisines, se sont por^ 
tés à l'émoh'on populaire des 16 et 17 Avril dernier ^ 
inibrtanés dont la plupart aont déftenuirdaas les pri* 
aons , et le rester fugitif. ' \ < : 

MM. les Président et Coin mis sa ires ont été auto- 
risés par IViiiStîinblée à faire impiiiner la présente 
délibération y et ont «igné lesdits Fsésideat et Corn* 
missaires et plusieurs autres .Gîloyfiu |> iana distinc- 
titisi- d'ordre ni de laag. ; 
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VILLE , DE BAR-LE-DUC. 

i 

26 Juillet ij8^ 



II nVst pas derille en Francé, qùi ait'^té plus sen- 
sible que la nAtre à tout ce que la Capitale a fait 
pour Roi et pour la Nation. Nous et tous les ci- 
toyena que nous gouTemons^ en espèrent infiniment* 
Nous ne pouvons mieux voflstémoi^er notre attache* 
ment et notre reconnois&ance, qu'en vous assurant que 
plus des deux tiers de . notre TÎlle ont été près de 
voler au secours de Paris j et pour se jeter aVixf 
pieds du Roi , afin de demander à Sa Majesté 
qu'elle a accordé le i5 de ce mois. Agréez pourvousy 
Messieurs 9 ,et^ J^y^ Paris , le désir que noué 
ATons de yous prouver que nous sommes François , 
fidèles sujets du Roi , et , comme tels , de demeurer 
unis en sentimiens ^vec vpus | et à ce Peuple à jamais 
respectable^ qui^ en .soutenant ses droits au péril de 
la vie ) a montré .à ^a Majesté qu^ii Taime yéritalilcment» 

Ze» Maille , Lieutenant de Main Schewine Si 
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q£. Jiàillet ijS^ 
Adresse envoyée au Maire de Paris* 

Aïo»8.IE.U&. .... 

r ^ 

C*est de9 'liauteius Avl ïiira , que nous contemplon^ 
avec respect plus beau s])0(:ta(le que le ciel puisse^ 
oiTrir à la terre j un peuple immense abandi)nnaBC 
tous ses intérêts potir le grand intérêt de la patrie : 
inais la Capitale imprrme l'admiration avec la recoii- 
noissance. C'est de la ville des sciences et des arts ^ 
que sVst élevée, une arinée de citoyens généreux ^ 
^u'on nommera Ifs protecteurs de PAisemblée nati^^ 
liale , les Tengirârs du crime , les fondiateurs de la 
berté fmncoise. Son premier Magistrat fut un per- 
^de y et son sai^.a coulé : la mojde&te yertu le rem« 
^lace| et la I^cance . applaudit aù choix de la Liberté; 
Les Roîs peuTent se méprendre : cVst îeur triste sort J 
d^étre , pres(^ue toujours trompés j {pais le peuple est 
|nste , et ses suffrages ne tombent ^jamais que suf 
llitoMmVVékuÀijr» jD^IiiI <|iift.a raàipli aVee tanr de 
sagesse la présidence orageuse de «l'Assemblée natlor 
aale } le savant^ Téloqueut , le modeste , le ^.if.e 

HL BaUly 
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M. Bailly méritoît les hommages qui lai «dut reiiditf\ 

et nulle fois plus eiu or<». 

Mettez - ^ous aux pieds de nos libérateurs , et dai- 
agréer rhoBniag^ de notre recoimoîssance. 

Les Officiers Municipaux et Notables de St.-Ctaude» 

MUNICIPALITÉ 

D'UZEL EN BRETAGNE. 
x6 Juillet lySg. 



Adresse envoyée au Maire de Paris. 

JVI ovaxitvftf 

Le conspiretioii faite contre la capitale e fiiit fré« 

niir d'horreur tout bon citoyen^ et la France entière 
ëtoit perdue , si elle u^eut pas été découverte. La 
découvrir étoit -beaucoup ; maie pour repousses les 
brJg^ds et les vaiocre , il . falloir de la ferce , du 
courage et de la fermeté : les b^a^es ciK^yens de 
Faris leur ont bientôt fait Toir qu'ils possédoient 
toutes ces vertus >^ et nous le% appelons à jusie. titre ^ 
hs Sauveurs de la France* 

Nous vous prions de leur témoigner notre recon* 
Jl^oissauce , et les assurer qu^il ncst pas un Breton qui 
Tonie II L 8 

s 
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n^eùt désiré être habitant de Paris pour pn ri iger les 
lauriers qu^iU ont si bien mérités. Veuillez bien ^ 
Monsieur, agréer le tribut d^éloges et de reconnoîs- 
sance dû aux services que vous avez rendus à la 
Nation dans TOtre glorieuse présidence 4^ TAssemblée 
Nationale ^ et que vous ne cessez de lui rendre. 

Les commissaires de h ville et corporadon d'Uzei 
en Bretagne. 

VILLE DE PONT-A-MOUSSON. 

2.7 Juillet lySg. 

L'empire du tlespolisme ministériel est anéanti ; 
ia liberté j abattue et flétrie sous son joug j se relève 
et reprend ses droite | la France , long^temps victîma 
de ses fureurs, renaît pour la gloire 5 elle va fleurir 
par le régime d'une Constitution nationale | qui lui 
assurera à perpétuité le caractère imposant- qu'ello 
doit toujours conserver dans la Balance de PEurope. 

Les intermédiaires sont détruits 5 le Roi n'est qu'un . 
avec sa Nation. Cette iiévolutiou si heureuse , désirée 
ardemment depuis si long^teropa , et qui auroit dût 
être opérée par le concours unanime de tous les Fran-* 
coiS| xuais trop lualLeureu&ement retardée par 
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cabales ) les intrigues et les fureurs de rennemi d# 
PEtat y cette Révolution vient tsïBn d'être consommée 

en une seule journée , et par la seule \ille de Pari» 
qui ) par le courage et ie patriotisme de ses Labitans , 
a soutenu le grand osuyre de l'Assemblée Nationale» 

Régénérateurs de la patrie , après avoir étouffô le 
crime, ils veillent avec la plus grande attention à 
la siîretë publi({ue , au bon ordre , au maintién do 
la justice et des loix , et étendent de toutes parts 
les liens de Punion | de la concorde et de la con« 
fraternité. » 

Grâces ijumorlelles soient donc rendues aux géné- 
reux citoyens de la bonne ville de Paris 1 Ceux àm 
la ville de Pont^à-Mousson , pénétrés d^admiratîon et 
de gratitude pour une action si glorieuse, après avoir 
fait inscrire sur leurs icgisiresle détail des journées 
mémorables des 12 et i3 de ce mois, réunissant en- 
suite leurs affections à celles de tous les François • 
ont arrêté qu'ils aiuon ut riionueur d'*adres.ser , par 
les commissaires soussignés ^ aux citoyens de Paris y 
Phommage de .leur vive et respectueuse reconnoissance* 
Daignez donc | Messieurs 9 Paccueillir cet hommage ; 
nous osons dire qu'il est digne de vous , puisqu'il 
est l'expression de* la gratitude et du patriotisme. ' 

• Les commissaires députés par l' Assemblée générale 
de la Ville de Font-â-Mouseon, 
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VILLE D£ PEZENAS. 

vj Juillet lyS^. 

« 

^ ADE£SS£ £T DÉLIBÉRATION. 

A D a. -s s • .X. 

JVX £SftX]tua.t| 

La manière noble et ferme avec laquelle vous avez 
d^feiidu les tntëzéto de l'£ut | nmacé de toutes les 
honêan d'une gueire îatettine | le bon ordre que 
votre vigilance a su mettre âams le sein du désor* 
dre même , tnïm votre dévouement sans t>oriies pour " 
la cause de la Patrie 9 doivent sans doute exciter la 
gratitude de tous les bons François. Pezenas tous en 
tLxaoiL^;r[e , en son particulier, sa juste reconnoissance ; 
elle joint ici un exemplaire delà délibération qu^elle 
a prise le a3 de ce mois: tous y Terrez ^ Messieurs | 
Texpression de ses sentintena , et de la piofende yénà' ' 
ration qu'elle a pour vous et poui Ita viais défenseurs 
de TEtat. 

Les Maires & Consuls de la vitte de PezenaSm . 

Dil.XAinATIOM. 

Les Citoyens de tous les ordres de la TÎlle de 

PezenaK réunis dans la grand^&alle de l'Hùtel-de-ville. 
L'Assemblée pénétrée d'amour et d'admiration pour 
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le Monarque qui règne sur la France , partageant 
avec les augustes Représentans de la Nation la joie 

vive que sa présence a iiis2)irëe dans la séance du \S . 
du présent mois \ 

Apprenant avec transport quW Roi trop long<» 
temps enleTë à des Sujets qu'il ckérit et qui Tadorent 
leur est enfin rendu 9 

Que fraiiciiissant les barrières hérissées de fer, qui 
le sëparoient de son peuple , il vient de s^élaneer ^ 
comme un bon père > dans les bras de ses enfans \ 

Que le système destructeur d'une dangereuse aris- 
tocratie, enfanté par' une cabale puissante ^ est eniiu 
renversé \ 

Que les dignes Représentana de la Nation ddchi* 

rant le voile qui ]ui déroboit la vérité ^ Tont éclairé 
sur ses véritables intérêts y 

Que son entrée vraiment triomphante dans Paris : 
environné seulement des pères de la Patrie | a rendu 

la jiaix à la France^ 

Rendant hommage aux intentions pures d'un si 
bon Roi ^ à son. ccaur paternel et à son ame royale : 
considérant qu' après avoir rendu sa' confiance à M. 

JNecker, (juc le Ciel lit naître, et qiie la vertu sou- 
tfent pour le bonlieur de la France , il est de sa. 
justice de livrer à la rigueur des loix les indignes ^ 
fauteurs du despotisme , qui , ourdissant dans les ténè- 
bres la tr.imc \x ])liis noire , intére!ï6i'-s à pt rpéliK p 
les fastes de nos mallteurs, ont alLimé dans Paris 
les feux d'une guerre civile : 

Pénétrée de la plus vive reconnoîssance envers le» 

S a 



uyiii^ed by Google 



( 278 ) 

dignes Magistrats et les braves Citoy^ens de Paris 9 
qui ) Prisant les fers que cette cabale odîense for* 
gf oît à la Nation «entière 9 ont sacrifié leur vie pour 

la I^atrie ; 

Remplie d'admiration pour les Représentons du 
peuple François dont le dévouemeni^pour la Nation 
a été sans bornes; 

Considérant qu'elle doit faire cotiiioitre à la France 
les seiitimens patriotiques . dont elle est pénétrée f a 
unanimement délibéré et arrêté : 

1°. Qu'elle adhère aux arrêtés pris par l'Assem- 
blée Nationale les 17^30 et 23 Juin et i3 Jmllet| 
et à tous ceux qui pourroient ^tre prie à d'avenir ^ 
notre confiance étant sans bornes $ & quMle la supplie 
d'agréer st s sensibles remercîmens. 

Qu'elle déclare sacrés & inviolables ^ & met 
sous la sauTe-garde des François les Représentans de la 
Nation 9 dont les Décrets ^ assurant la félicité publique y 
ecroiit immuables. 

3°. Qu'elle déclare infilmes & traîtres à la Nation 
les ennemis du Roi & de l'£tat | de quelque qualité 
qu'ils soient , et ceux qui , par leur làclie trahison 9 <mt 
pu contribuer aux affreux désordres qui ont fait gémir 
la Capitale et les Provinces ^ suppliant l'Assemblée 
Nationale de poursuivre la piinition des coupables ^ 
comme criminels de lèse-Nation et de lèse-Majesté. 

4**. Qu'elle rt i i iu mande à la Nation entière les fa- 
xnilles des généreux Citoyens qui ont sacrifié leur TÎe 
pour la Patrie* 

5**. Qu'elle supplie l'As.<temblée Nntionale dédai- 
gner lui accorder riionneur t^t la âatiiifaclion de con- 
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tribner an soulagement des yenyet et des orplielins 

des malheureuses \irtimes du patrl« itisnir ; (|irelle 
s^engage à y concourir Je tous ses moyens j à moins 
que les Représentsns de la Nation ne jugeassent qu^.il 
fût d'un plus grand exemple à la postérité , de leur 
assit^ncr des pensions à litro iriiuîeniniu: y et à leurs 
descendons à perpétuité ^ sur les biens de ces conseils 
perfides , de ces hommes de sang qui avoient préparé 
le succès de leurs (rames infernales par le carnage do 
leurs frères , et pai Lt Joiiblo calomnie des intentions 
du meilleur des Rois envers son peuple, et de Tamour, 
constant de ce peuple idolâtre de son Roi. 

6^. Qu'elle est sensible à la bonté paternelle du 
Roi , (^ui a sanc lionut: la nomination et le clioix que 
les braves Parisiens ont fait de M. le Marquis de la 
Fayette pour Général des Milices bourgeoises ^ et de 
M. Bailly pour Maire de Paris. 

7**, Qu'elle livre à l'exécration puLli^jne les in- 
fâmes conseillers d^une banqueroute qui déshonoreroit 
la Nation*. 

8**. Qu^elle remercie Sa Majesté d'avoir fait retirer 

les troupes, dentelle avoit entouré les Représentaiis 
de la Nation , et dont Pappareil ne pouvoit que gêner 
la liberté. 

90. Que Sa Majesté est suppliée de conserver les 
Ministres qu'elle a rappelés , et qui ont si bien mérité 
de la patrie. £t ont MM. les Consuls ^ Conseillers- 
politiques 9 et autres adhérjsns 9 signé, sans distinctioa 
de rang ni de préséance. 

CoUaiionné j Signé | Mazv£ ^ Greffier. 

s 4 



VILLE DE GUERANDE. 

Z7 Juillet lySg. 



No. 

Les. ennemis du meilleur des Rois » et de la Na« 
tion' la plus fidèle ftvoieat trompé Sa Ma|esté| 

ils avoient osJ lui inspirer des doutes sur ramour 
de ses peuples pour sa personne sacrée ^ et le 
premier abus qu^iU oat lait de soit autorité | a en 
pour obfet d^exercer tes cruautés les plus înouîea 
envers ses sujets : cruautés capables , s'il étoit pos- 
sible ^ de changer leur amour eu haine y et ^ par ce 
moyen ^ anéantir PËtat. Les premières victimes mor* 
quéès étoîent les Citoyens de Paris et de Rennes. 

Ils sont heureusement dissipés , ces jnomens cruels ; 
et nous derons | Messieurs , leur anéantissement à 
Totre coursge , à votre prudence , à Totre amour 
pour le Roi et pmir la Nation-. Âu- Roî ^ tous avec 
conservé sa gloire , son autorité ^ et ses vertueux 
Conseillers 9 à la Nation), sa vie^ sa force et ta 
liberté. 

Recevez , Messîe^jri^ , Hiommage de nos coeurs re- 
eoiuioi&siins , et nos regrets de n'avoir pu partager 
vos héroïques exploits que par nos désirs* O Soldata 
Gtoyéna î aussi braves que généreux y qui n^avcs 
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jamais oublié que vous ne portex les armes que pour 
défend» yotre Roi , voe f rèree et la patrie ] pourriei* 
TOUS ^dbapper an êouTenir de noe coeurs ! non , tous 
vous êtes montrés tels qiit vous êtes , François. Votre 
npm sera gravé sur le mouument que le meilleur des 
Rois érige à la liberté* 

Pourquoi faut*il que dans ces {ours de gloire et 
de triomphe nous ayons des larmes à verser sur les 
cendres de nos généreux frères immolés à la fureur 
ot à la barbarie des traîtres et des bourreaux d» la 
Franc^. Si ces cendres sont encore sensibles | qu'elles 
reçoivent le ji^^te tribut de nos larmes et de nos 
regrets! ; |[ 

Teb sont ^ Messieurs f les sentimens de la Ville et 
des Communes de Guerande réunies f qu^elle nous 
ont chargé de vous peindre. 

Agréez-les ^ Messieurs | comme le témoignage des 
sentimens éternels de leur reconnoissanee ^ de leur 
attachement , et de leur vénération pour les courageux 
et vertueux Citoyens de la Capitale. 

Les CommîAaires de la Ville & Commune de 

Guerande , r van tes» 



VILLE DE MONTARGIS-LE.FBANC. 
.2,8 JuiUet lySg* 



DÉLIBÉRATION ET ADRESSE. 
Dkjlibe&aïiok. 

Ok'ovad'hui i8 Juillet 1789 j &c« ^M. GastelIIer ^ 
Maire , a dit. . : Il s'agit , Messieurs , de porter à la 

liiie de Paris les kommages de respect, d'aduiiralion et 
de recoiuioissance qu'inspire à toute la France l'héroïsme 
àe ses Citoyens. L^Komme le plus éloquent pourroit à 
peine célébrer tant dictions éclatantes ; aussi est-ce 
à nos xœurs à en perpétuer la mémoire de généra- 
tien en giénération , )usqu'aux siècles les plus re- 
culés. * 

La yille de Paris vient d'olTrir à toutes les Nation» 
présentes et à venir le spectacle le plus beau , le plus 
imposant et le plus terrible. Elle Tient de donner les 
preuves les plus éclatantes d%éroîsrae de pru- 
dence , d'ordre , de justice j de bravoure , de pa- 
triotisme , et de cette harmonie fraternelle , sans la- 
quelle rien ne peut entreprendre. Enfin Paris f cette 
Capitale du monde entier , c'est ainsi que nous 
croyons devoir la nommer , vient de décidcj- , par 
•es armes victorieuses ,| le sort de tous les François* 
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Les Etats - généraux viennnent de donner à l'Eu- 
rope étonnée des exemples de sagesse , de fermeté ^ de 
▼erlu I d'inflexibilité dans leurs principes ^ qui nous 
assurent pour toujours la régénération de TEtat* 

S. A. S. AT^r. le Duc tl'Oilt'ans , premier Prince 
du sang , et de tous les Princes le plus granrl , vient^ 
ftyec une main seoourable et bienfaisante | éteindre le 
flambeau , 4a torchç allumée ^ que la discôrde 9 cette 
divinité infernale promenoit par- tout j)Our incendier 
le plus beau des Hoyaumcs. Cet auguste Prince vient 
de déciiîrer ce Toile épais qui couvroit tous les for- 
faits dont toute la perfidie Kumaine peut être cou- 
pable. Il vient, ce Prince justement chéri, éclairer la 
Keiigion d'un Monarque juste | bon , et qui y tout 
en voulant faire le bien , alloit laisser consommer des 
maux irréparables , et peut-être même renverser son 
£mpire. Oui j Messieurs , la Fraiu «• doit son salut à 
Mgr. le Duc d'Orléans | qu^elle doit révérer comme 
son protecteur j comme un Dieu tutélaire. Son nom 
et ses vertus, gravés dans le cœur de tous les Fran- 
çois ) survivront mcme à cette Monarchie quUl vient 
d'arracher aux abymes qui alloient l'engloutir sans la 
sagesse de ses conseils. 

Les habitans de cette ville f|ni, dans tous les temps 
les plus orageux de la Monarchie^ ont fait preuvo 
> de leur loyauté j de leur courage et de leur fidélité^ 
le cœur navré des malheurs dont la France est acca- 
blée 5 incapables , par iansuliisaiiré de leurs forces et 
de leurs moyens , d^avoir pu concourir à son repos et 
à ia tranquillité } pénétrés d'admiration et d» recoii« 
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noissance pour tous les évènemens qui viennent de ê9 
passer , pour ainsi dire f aous leurs yeux , Tiennent 
de solliciter TiTement la présente Assemblée , pour 
délibérer sur la conduite à tenir en pareille circonstancet 
pour présenter, comme nous venons de le due pins 
haut, des adresses de remercimens très-kumbies à la ville 
de Paris ; enfin , pour^ oITrir au Dieu des armée» des 
actions de grâces en faveur àe la paix A de la tron- 
qiiillité qu'il vient de répandre dani» la Capitale et à 
la Cour 5 et supplier la divine Providence de veiller 
à la conservation des jours précieux du meilleur des 
Roîs^qui, àPamour du bien, réunit cehiî de ses Sujets. 

Tel est , Mrsïiciirs , le sujet de PAssemblée c^ui 
nous réunit aujourd'hui. 

La matière mise en délibération ^ il a été arrêté ^ à 
la pluralité des voix , qu'on députeroît deux des plus 
notables personnes de cet te ville pour aller offrir ses 
remercimens à la ville de Paris. M. Gastellter » Maire^ 
a été nommé à Punanîmité des voix ^ et M. Mésange^ 
Subdélégué , à la plwralité. 

M. le Maire a ensuite représenté que la disette des 
grains et Pémeute qui venoit dVvoir lieu aujourd'hui, 
laissoient craindre les plus grands désastres , et qu'il 
psroissoît nécessaire de s'en c; c iper. 

Il a été arrêté (jii'on donneroic un réquisitoire à M. ie 
Lieutenant de la Marerbaussée» et à M. le Comman- 
datrt du détacKement de Houssards en station dans cet te 
ville, pour qu'ils n'apportassent aucun obstacle à re 
qu'on fit décharger à l'Hôlel-de-ville quatre des voi- 
■lurei de grains qui passoient par cette ville | dont on 
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donneroit avU au Gouvememe^^ at du prix deiqudlea 
cm tiendroit compte à qui il tero^t ordonné ; qu^on ou- 
TTÎroît une souscription poiir venir au soiilfinement des 
nallieureux I de laquelle M. de la Tour , PrésideBt<- 
lu>noraiie de TElectiott , a été nosvné Trésorier $ at 
MM. le Drieux , de FrcUt , de la Tour , de la Villette 
et Gaillard, Ayocat du Roi, ont été nommés à Peliet 
de se présenter cliex les différens Habitans de cette 
TÎlle , pour leur faira faire les soumissions qu^ils croi- x 
roient compatibles arec leur fortune et leur généro- , 
sité , et que chaque souscripteur pounoit être présent k 
la distribution du pain | qui se feroit à rHôtel-de«viUe« 

A D A s s f a. 

MstsiauASy ^ 

Qiargés par nos Concitoyens d^aller yous offrir de 

tive Aoix les hommages d'admiration, Je respect et 
de recouneissance que la ville de Paris vient d'inspirer 
à toutes les Tilles du Royaume ^ nous étions empressés 
de remplir cette tàclie «qui nous honore autant qu^eile 
nous flatte; mais des obstacle* , pour ainsi dire invin- 
cibles , s^opposent à une aussi douce satisfaction. 

La disette affreuse où nous sommes depuis le com- 
mencement de Mai ^ et qui s^accroit chaque jour par 
l'éloignement de hi moisson, qu'occasionne l'intenipéria 
de ia saison, intempérie cruelle pour sa durée; la sûreté 
publique qui souffre des. choses continuelles , même à 
donner les plus grandes inquiétudes; l'invasion des bri- 
gand;} c^uLi bemeut l'alarme par-tout j i>oulle$ obstacle$qui 
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nooâ empêchent de satisfaire au }»lu8 doux coaunt an 
plus légitime de nos devoirs. Les Concitoyens de tous les 

ordres , qui notis lionorent de leur confiance , et qui 
Cfoyent que notre présence peut contribuer à la sûreté 
publique ^<;onséqueinjnent à leur tranquillité ^ nous ont 
engagés à vous adresser par écrit nos actions de grâces 
très-liumbles. Daignez, Messieurs, les recevoir avec 
bonté 9 et les faire agréer à tous vos respectables Conci- 
toyens qui ont concouni au saluJt de là patrie ^ à ce cbef 
si justrmerit célèbre , dont le nom seul (M. le Marquis de 
la Fayette) feroit un éloge pour toute autre* Heureuse 
et superbe cité , vous venez d^apprendre à l'£un>p« 
étonnée , <|ue Louis XVI peut tout entreprendre avec 
Tamoui de ses peuples , et rien avec l'autorité seule. 

VILLE DE VIENNE. 
28 Juillet lyS^. 

ADRESSE £T D Ji L 1 B É a AT I O N. 

• A I> A. £ s s X* 

JME E»8iBuae, 

lies vrais patriotes delà ville de Vienne ^ ayant appris 

cxtraordin<iirement le danger imminent de la commune 
patrie I les vigoureiia^ efforts que vou« avex faits pow^ 
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exemple ^ a'eiiipresscnt de vous donner avis qu'ils soaC 
prêts à Tou» joindre ^ et à partager vos glorieux tra« 
taux, 

Vous trouverez , Bans doute , Messieurs , leur» offre» 
tardives. S''ils n'ont pas fait plus tôt éclater leurs s(;nti- 
mens^ c'est la conduite lâche de ]& Municipalité de 
cette ville , qui en est la seule cause ^ ayant toujours au 
grand soin de cacLer à tous les Citoyens et le danger 
qu^ils couroieut , et la vigueur et la force avec laquelio 
TOUS TOUS opposiez à la destruction entière de l'Etat. 

Permettez que ces patriotes viennent , Messieurs ^ 
s'unir à vous et à leurs Représentaiis à T Assemblée 
Nationale i quMs vous offrent corps et biens ; qu'ila 
reconnoissent adhérer à toua les arrêtés pris jusqu'à ce 
jour, même à cenitque cette auguste Assemblée jugera 
à propos de prendre \ recevez le serment qu'ils font ici 
en vosmains^ de s'ensevelir sous les ruines de la patrie^ 
plutôt que de ^rter le joug odieux de l'aristocratie. 
La conduite loyale que .vous avez tenue dans ces cîi^> 
constances critiques et orageuses ^ tous a immortalisés, 
et mérité l'amitié ^ la reconnoissance de toute la 
Nation : ces sentimens sont à tous j et cVst dans l'efTu^ 
a&>n de leurs coeurs ^ qu'ils osent se dire ^ Messieurs ^ 

Vp9 mmia et vos fiènM. 

DiLIBÉIiATIOK. 

Du samedi dix-huit Juillet mil sept cent quatre* 
Tîi^-neuf 9 dans la salle de l'H6tei*de-TiUe di Viamw j 
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où sVst assemblé un grand nombre de Citoyens de tous 
les Ordres pour délibérer sur la situa tion/ présente 
des aUraires du Royauve. 

Ouï le rapport des Commissaires oomm^ par 
rAssemblce , la matière mise en délibération. ' 

Xi' Assemblée InYiolablement attachée à la personne 
du Roi et auz> droits du Peuple Francis , instruite 
des arrêtés pris dans PAssemblée Nationale • des mo- 
tifs purs et du zèle patriotique qui les ont dictés ; 

Considérant que la fortune | Tbonneur et la vie des 
Citoyens ^ tiemient aux Lois établies par TAssemblée 
Nationale , et sanctionnées par le Roi ; 

Que la Séance Royale , du 23 Juin | et les Décla- 
rations qui en ont fait partie | ont inspiré, les plus 
vives alarmes | 

Que Pappareil formidable des troupes qui environ- 
nent les États-Généraux fatigue le courage |d es Dépu- 
tés 9 gêne leurs délibérations f excite un désordre et 
une fermentation qui font craindre Fayenir le plus 
désastreux ; 

Que les Conseils pernicieux qui assiègent le Trône j 
ne laissent pas à Sa Majesté la liberté de faire à son 
Peuple le bien que son cœur désire ^ et ont éloigné 
^es Miiikàtri. i. atiJi-> de 1.^ Patrie 5 

Que le renvoi du Chef des Tinancea tend à sous- 
traire aux Etats-Généraux la connoissance des objets 
que ce Ministre , désiré par la Nation ^ choisi par le 
Roi , étoit seul en état de donner : 

A déliliéré t^u^elie adhère formeliemeiit aux arxcus 

de 
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dô PAâseiubiée ^àtiojiaie 9 des 17 , 2O et a3 Juui 
dernier $ 

Qu'elle proteste contre 1» Stetce Àoyale ^ du d3 

Juin, el contre les Dôn 1 n al lon^. du même jour 5 sup*» 
plie le Roi de les retirer , et de rendre aux Députés 
des £tat8*génëraux la liberté de lenrs.^uDûrages $ pro^ 
teste même très expressément contre toutes- autres 
Séances Royales , Oi Juunancefi 011 DéclaiaLîons qiû 
auroient j^our objet d^encliatuer les Droits et la Liberté 
des Heprésentans dé la Nation y et dissoudre | ten- 
Toyer ou transférer sans leur consentement les États* 
généraux ; 

Que Sa Majesté sera suppliée de retirer les troftipea 
^ui enyironnent Paris et Versailles ^ de rappeler son 
Ministre des Fînasices , dont Isi présence est un droit 
acquis à la INation, comme le seul capable de donner 
aux États-généraux la connoissànce de la situation des 
Finances 9 et de sontepir le crédit et la confiance pu- 
blics , de rappeler aussi son Ministre des Affaire» 
Étrangères ^ et d?éloigner à jamais de sa Cour les con- 
seils per£des qui ont causé la retraite de Ministres 
éclairés et vertueux ^ * 

Qu'elle invite le plus instamment tous les Députés 
réunis à ne point se séparer que la Constitution n^aik 
été définitlTement arrêtée et sanctionnée ^ et quUIa 
niaient apporté tous les remèdes aux maux invétérés 
dont la Nation est affligée > sans en respecter les causes 
de quelque part qu'elles puissent dériver: l'Assemblée 
promettant à cet eflet tout secours selon ses moyjtê^ 
Tome ///• T 
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Qu'oUc adhère formellemeut à la Délibération. de> 
la ville de Grenoble | du i5 de^ ce mois $ - 

QuMle voue à Pexéoratîon publique toutes p«r- 
sonnes qui oseroient suggérer ou exécuttr des ordres 
.attentatoires à la tranquillité de TAssembiée Nationale 
à la sûreté de aes Membres : quVn conséquence | 
elle tient la personne des Députés aux États-génémux 
jin iolahle et sacrée , et qu^iis doivent rester sous la 
sauve- garde de la Nation 5 

Qu'elle jure le plus solemneQement de garder et 
observer tout le contenu eiv la présente délibération 
et de ne jamais «'écarter de ce qui a été et sera statué 
par le» £iats-générauz , tant sur rarticle des impôts 
que sur tous les autres objets ; ' 

Qn'elte donne ici à Sa Majesté Passurance respec- 
tueuse du plus parfait amour des Viennois pour soa 
auguste personne ^ et fait le sertne&t solenuwl qu'ils 
défêndftmb et soutiendront de l«uto biens , et au péril 
de 1 eur vie ^ les droits de la Monarchie ^ le trône 
à la famille régnante ^ et la liberté des François. 

Et s^ra la présente déposée au grelfe de cet hôtel ^ 
imprimée et envoyée à MM. les députés aux Etats- 
généraux y en la personne du Président , avec prières 
de la leur faire coniioitre dans son entier y et de les 
àssurer de la pureté des sentimeus dost sont animée 
tous les'délib^rans ; il en sera de même envoyé des 
exemplaires à Monseigneur le Duc d'Orléans ^ à ^liVI. 
de la Commission intermédiaire et à toutes les Mw» 
iiApalîféa de la provincfe | avec invîtàtion de faire 
éclater ^ ùàis retard , le même patriotisme ^ et de 
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iùàDiat à lour délibéiation la pubiicibé qit^exige Ia 
circonstamce , et ont les délibiérana signé sans distinc- 
tion de rang ni de préséance. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

VILLE DE NIORT. 

2,8 Juillet 1^8^. . 

Av&BSSB BKTOTis AV MaiMB DB Pa».XS« 

]VX ONSI£Un, 

Animés du même esprit et du même zèle que les 
citoyens de la Capitale , - dévoués comme eux au bien 
public et au salut de la patrie 9 consternés des dé* 
6ortliTS auxquels ils ont été en proie , des excès qui 
se sont comnûs^ et des maux plus grands encore qui 
sembloient les menacer et la France entière ^ pé- 
nétrés en même temps de la pins vive reconnotssance 
des el forts généreux dont ils viennent de donner l'exem- 
ple ) et qui en procurant la tranquillité intérieure de 
Fans y ont assjiré ég^ement le salut et la liberté de 
la Nation ; sensiblement toucbés des bontés d^nn Mo- 
nar<[ue , dont les intentions pures et bienfaisantes 
sont connues de tous aee sujets^ et dont le cœur pa- 
ternel Tient de leur donner une preure. noUTeUe el 
éclatante de son amour, en rappelant le ministre ifer- 

, T a 



« 
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tiieux et éclairé, qui étoit à la téte cte ses finances) 
désirant donner à nos frères de Paris -une . preuve 
de notre patriotisme et de notre dévouement à la 

cause publique, nous nous adressons à vous p(nir leur 
faire part de nos sentimens et de nos délibérations 
du ai de^ mois« 

1^. Nous avons fait célébrer dans PEgltse parois- 
siale de notre ville un service solemncl pour le repos 
de ceux qui ^ ^victimes malheureuses de leur patrio* 
tismOf sont morts en défendant la liberté et la cause 
commune. 

2°» Consolés en même temps par Taurore du beau 
jour qui commence à luire , par la réunion si désirée 
des trois ordres qui composent l'Assemblée Nationale 
et par los bontés d'un Monarque qu'on peut appeler 
le père et l'ami de son Peuple , et auquel la pos- * 
térité assignera sans doute une place au rang des 
Bois bienfaisans ^ entre Henri IV et Louis XII r nous 
avons, pour signaler notre allégresse, fait chanter 
( tous les ordres réunis ) un Te Deum en actions de 
grâces de ce que les trois Ordres | trop long-temps di- 
visés y réunis aujourd'hui ^ vont trawHer de concert à 
la régénération de la Monarchie , à la Constitution du 
Royaume , et assurer d'une manière fixe et désormais 
invariable .le bonheur et la prcispéritéApublique ; de 
ce que Sa Majesté reconnoissant enfin l^emur dans la- 
quelle des conseils pernicieux et intéressés l'avoient 
plongée , s'est jetée , pour ainsi dire , entre les bras 
de la Nation, comlne.un père au milieu de ses enlans \ 
de ce qu^elle a écarté de ea persom» des Ministiee 
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odieux ) Tendus au, parti aristocratique ^ qui avolent 
surpris sa religion y abusé de sa confiance ^ et amené 
la France entière sur le Isord du [ i ' Ipice ; et enfin , de 
ce qu'elle a rappelé auprùs d'elle des ?\Tijiistrt ; cIkts à 
la Nation, dont la disgrâce et la riftraite aToient été ie 
aîgnal de la guerre et du carnage. /' 

3<^. Pour témoigner plus vivement toute la recon- 
noissance dont la France entière et la ville de Niort e.st 
pénétrée envers les généreux Citoyens de la Capitale f 
qvû ) en défendant leurs foyers et détruisant cette pri- 
son , monument terrible éleT<^ par la politique et le 
despotisme , ont en même temps défendu et sauvé la 
Nation entière , nous nons sommes empressés, .pour la 
solemnité des deux cérémonies ci-dessus , âé nQjtts dé* 
corer^ sans distinciions d^ordres eù de spxe , des cou* 
leurs nationales , qui , dans ce moment d^alarmes et 
dans le désordre afîreux qui régnoit dans la Capitale ^ 
sembloient distinguer le -vrai Citoyen , et être la mar- 
que certaine du patriotisme et de la liberté. 
\ 4°« Profondément affligés des calamités publiques, 
que la disette générale des grains occasionne dans 
presque- tout le Royaume , et que Tintempérie de I4 
saison augmente encore, nous avons chargé un C&» 
mité de s'occuper sur-le-champ de procurer à la classe 
la phis indigente les secours qu'il pourrait obtenu' 
des libéralités de chaque citoyen : le zèle de tous les 
Ordres s^est manifesté , et lessecour&ont été distribués* 
5**. Pleins de vôjiémti'^n pour vos vertus , de res" 
ptct et d'attachemeut pour votre personne^ nous vous 
prions, de Touloir bien exprimer nos vœux j d'étr» 

T â 
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rïTiterprète nos sentimens auprès de vos concU 
toyeiii» , de les assurer de notre reconnoissance éter- 
nelle et d^un dévouemeat sans bopies | et^ de leur 
ùàre agréer les remercîemens et le tribut d^ëloges que 
leur fermëté , leur prudence , leur courage et leur 
intrépidité leur mërileat à si juste titre. 
Nous sommes avec respect ^ 
Monsieur , 

Vos très-liuml>lt's et trôi" 
obéissans serviteurs ^ 
Les Citoyens de UifS' les Ordres de. la viUe de 
Niort* 

MUNICIPALITÉ 
DE BELVEZ EN PÉRIGORD. 

» 

x8 Juillet lySg, 



uldresse envoyée au Mmre de Paris , et 

Délibération* 

é 

A D.^ S 8 s B* 

ONSIEURj 

Les rares talens et la fermeté que tous avez mani- 
Hsslés I lors de Totre présidence à rAseembléo Na- 
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tîonale | tous donnent tous ' les titret à la . recon- 
noissance des François. Les habitons de la ville de 

Belvez , qui participent à ces sentiiuens yous prient ^ 
Monsienif ^ de vouloir en agréer l'assurance , et de 
faire agréer aux liabitans de vatre ville de Paris la 

délibéiatioiL que nous avons prise , qui exprime bien 
fcibiemexit l'admiratiodi^ que leur courage nous a fait 
éprouver. Nous i\om Thonneur d'être avec le. plus 
pi'ofond respect , 

Monsieur | 

Vos très*hnmbles et très- 

• obéissans serviteurs, 

I^es Jlabilans de la ville de BtilvQZ* 

DéLIBÉnATION. 

ta 

I t 

' Les Habitons de la ville de Belves j la plus consi- * 

d^^rahle de 1 1 sdnécJiaussée Sarlat eu Périgord , as- 
*ej3ibit';s en Phùtei-de-viiie , en la forme accoutumée. 

Après avoir rendu grâces à celui qui tient dans sés 
mains la destinée des empires ^ en assistant au 7V? 
jycuni qui fut chanté , dimanciic dernier , dans l'Eglise 
paroissiale , après avoir manifesté leur allég^sse par 
les JTeux de joie et par les illuminations ^ sur la paix 
qu^une heureuse révolution a rétablie dans ce Rnyauni ?^ 
animés de ce patriotisme ^ sans lequel Téditice de 
la liberté naturelle seroit bientôt écroulé \ résolus de 
mettre en usage tous les efibrto dont ils sont capables 
pour le soutien de la cause commune , pénétrés du 
plus sincère anuxur pûur un Eoi dont les vertus ^e-- 

T4 
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ront toujours les garans du bonheur de ses sujets ^ dè4 
qu'il ne sera pas guidé par des impulsions étrangères^ 
aniraés de la plus vive recoanoissance envers ces Repré* 

sr-nlnns de la Nation , à la feniiété desquels \h Uoiiû 
, devra son éclat , et la France sa restauratioB ^ ont 
encore à remplir une tâche bieii pressante pour eux ^ 
* celle de faire parrenir Pexprespon de leurs seutimens à 
MM. les Membres do T Assemblée Nationale , el à la 
^ Tille de I^aris , dont les Labitans ont déployé un ai 
ferme courage. 

En conséquence ^ ils ont unanimement délibéré 
qu'il sera fait iiiie adresse à M. le Président de PAs- 
semblée Nationale, dans laquelle^ en lui envoyant copie 
de la présente délibération ^ on le priera d'agréer et do 
faire agréer à PAssemblée les sentimens de notre respect 
et de notre reconnoissance , lat|uellG adresse sera en- 
foyée à M. rArchevêque de Bordeaux , Seigneur tem- 
porel de la présente ville j qui a si glorieusement 
manifesté son sèle pour les intérêts de la Nation f , 
pour le prier de la présenter à J^I. le Président de 
l'Assemblée 5 et qu'il sera aussi envoyé une autre 
adresse à M. Bailly | Maire de la ville de Paris ^ ancien 
Président de PAssemblée Nationale , pour le remercier 
des rares talens qu'il a déployés lors de sa présidence^ 
et le prier de faire part de nos vœux et de notre dé- 
vouement' aujc babitans de la ville de Paris ^ au pft« 
triotîsme desquels nous devons notre liberté. 

Ils ont de plus délibéré qu'il sera dit dpiïKiin une 
messe au S. Esprit pour implorer son assistance pour le 
snaintieii de k paix et de la concorde^ ^ et qu'il sera fai| 
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lnccssamm("nt un service pour le repos de Pâme «ïeg 
TÎctimes du patriotisme. lis ont en outre délibéré que 
tons les habitans assisteront à ces différens offices arec 
|a cocarde patriotique , laquelle ils ne quitteront qm'à 
la dissolution de l'Assemblée i>Jalionale, ou qu'autre- 
ment il en soit statué par cette Assemblée. Fait , dé- 
libéré et arrêté à Ph6tel de ladite Tille de Belrez 1 1# 
a8 Juillet 1^89. 

Far les habitons de la ville de Belvez* 

Signé , MiLliTT PB Ce^xt , Secrétaire* 



VILLE D'ANCENIS EN BRETAGNE. 

x8 Juillet I7%f 

Adresse envoyée au Maire de Fans > et 

Délibératàon. 

A 9 & s s a £• 

jM! oirsisuai 

Nous avons l^oaneur da tous adresser ci-joInt copie 
de la représentation et de la délibération que tous les 
^liabitans réunis de la \ille et de la commune d*Aji«* 
cenîs viennent de consigner sur leurs registres ^ en 
téaoigiiage de tous les «entimens dOÉt il» «ontpéné^ 
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très fkour FAmi^i^l^ Nationale , poqr jiotr^ bon Roi y 
«t partxcnlidrpBOBt pour voas. ^ Monsieur , ,et pour le» 
liabifemi^ de la capitale y k qui le royaume doit son 

aalut. Nous vous prions d'agréer, pour vous et pour 
•ux 9 l'iiomina^ de notre recoonoiasaiice* 
. iNoos GQitaoiiwoiu , IMEontieur j les ouvrages qui ont 
■immortidisé votre nom dans les sciences ; quelquW 
de nous chérissoit VOS vertus privées | qui ^ comme 
TOUS le voyez | ont percé 4 travers le voile dont 
votre modestie ckerchoit à les envelopper. Aujour- 
d%ui 9 les circonstances vous ont placé au grand jour , 
et vos taleiis et votre patriotisme ont excité l'admi- 
rati<»i de toute la France. Ainsi , Monsieur ^ vous 
allea au temple de mémoire | ceint de la double cou- 
ronne de chêne et de lauriers , et nous aidons à vous 
rendre le double hommage qui vous est dû. Daignez 
l'agréer avec le respect avec lequel nous avons Thon- 
neur d'être • 

^ s • 

* . Monsieur , 

Vos très-humUes et très-obélssans 

serviteurs , les Officiers Munici- 
. paus de la ville d'Ancenis. 

t 

DilIBEILATIOir 

Un de Messieurs a dit : 

, "i ' 

. •( Lee X>éput4f des Communes defrance ont lutté ^ 
ldiig*tMps^)CQ|i|96 h flux ftie tfsûimi de^ intérêts per^ 
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«onnels et des passions parti enlières. Long-tém|>s ils 
OJit combattu , avec les armes de la râi$ou et du ëeuti- 
ment , une foule d'objec^pns contraires au droit sa* 
turel et social 9 et uniquement fondées sur ■ de Tsins 
usages qui n^ont pas même l'honneur de l'antiquité. 
Bulin^ après avoir épuisé .tous les tempérameus que la 
prudence ^ là sagesse 1 la déférence pouvoient coiger f 
ils se sont constitués en Awemhlée, Nationale ; bientôt 
après nous avons vu se réaliser la réunion si désirée des 
tio's ordres \ l'Assemblée , devenir active et établir les 
, principes lumineux sur lesquels doit reposer ]fc'Coiis- 
titudon; 

Pénétres du tous les setitim^ns que les talens et les 
vertus réunis sont faits pour inspirer , nous nous 
disposions à témoigner notre joie , nos tcbux e€ 
BDtre reconnoissance par une adresse à rAssém«> 
blée Nationale ; nous alitons réunir notre foible 
Yoix à celle de la France entière qui la bénit : 
mais alors des bruits sourds sont parvenus jusqu'à 
|iou8 , et bientôt des nouvelles effrayantes nous ont 
jetés dans la consternation : des armées , rassemblées au- 
tour de Versailles et de Paris ^ y répandoient la ter- 
reur des Soldats étrangers y que la France entretient 
eè nourrit pour sa défense > menaçoioit ses pro]$res 
enfans ; et la commotion , donnée à la Capitale , s^est 
communiquée comme le feu électrique 2>ar-Lout le 
Royaume. Juges , Messieurs , combien est terrible ^ 
combien est ^sidieuse la Politîqué des Cours , puis** 
qu'on a pu former de pareils projets sous les yeux 
mêmes du meilleur des IloiS| puisqu'on o, osé calonu 
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nier près de lui votre fifléiité , et nous pein(îre , snn» 
doute , comme des hommes qui affectent une liberté 
zépublicaine 9 nous ^ Messieurs ^ dont l'amour pour 
obtre SoUTeraiiL ne connolt aucunes bornes , nous qui 
nous ferions gloire de verser notre sang pour lui prouver 
notre rlr-rouemeat et pour défendre les droits delà 
Monarchie Françoise : et c^est parce que nous ne vou* 
, loa» qu^ua Monarque j que nous résistons aux aristo- 
crates qui profanent son nom et qui usurpent son auto- 
rité ! ils en aToieut étrangement abusé paur éloigner un 
Bliniad^ pur et Yeftueux, utile au Roi^ utile à la 
Patrie ! Heureusement le triomphe de Tlntrigue a 
été dp peu de Jurce^ la France s'est émue , et, par les 
noblci» eifortâ de ses Députés ^ la vérité qu'on écartait 
du tr^ne 9 7 est enfin parvenue ^ et Vafiliction du Roi a 
été à son comble. Alors n^écoutant plus que sa solli- 
citude pour ses peuples , on Ta vu sVchapper de sa 
Cour 9 et se réunir àl'Assemblëe Nationale. V^ous savez 

ë 

ftTec quelle énergie, avec quelle effusion il y a témoigné 
son affection pour nous et sa tendre anxiété : il s'ese 

réndu à Paris , et là, romme à Versailles, les Repv«- 
sentans de la Nation , l'embrassant en quelque sorte 
de leur amour, forment seuls sa garde et son cortège* 
Que la pompe des Cours est petite auprès de celle-là K 
Déjà les troupes ont disparu , le calme et la Iran- 
quilité renaissent , et ces Citoyens , armés pour une- 
|u8te défense , semblent en ce moment n'avoir pris le» 
armes que pour rendre hommage à leur ^uyerain. Le 
spectacle d'un peuple immense qui a détrompé et re- 
conquis sou Roi, ces tra&sporjts de joie et de dévoue-* 
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tnent excitent âdxiB son ame la plus "vive émotion ; il 
partage Ta tten Crissement de ses sujets fidèle» , et 
l^iDiour dont il» donnent et dont iU reçoirent des té* 
moignages réciproques y est comme un nouveau lien qi& 
raffermit encore la Monarchie. 

Mais , Messieurs , à qui devons-nous cette heureuse 
Révolution ? A la fermeté , à la sagesse ^ à la aurveil- 
JanCo de ^Assemblée Nationale , aux sentimens pa- 
ternels de notre auguste Monarque , à la prévoyance , 
À la conduite sage et courageuse de^ Habitans de la 
Capitale 9 et c'est pour en rendre publiquement noa 
ftctiôns de grâces que nous sommes présentement ras- 
semblés. » 

Sur QUOI, la Commune réunie, après avoir dt-cLiré 
de la manière la plus «xpresse son adhésion pleine et 
entière aux Arrêtés de l!Assembiée Nationale des 17 ^ 
30 et 23 Juin , et ses protestations d'en maintenir les 
priiK ijtes , a adopté par acclamation les motifs de la 
présente représentation ^ et a arrêté de la consigner sur 
les Registres de la Communauté comme un témoignage 
d^amour et de fidélité pour le meilleur des Roîs'^ de 
!"« connaissance envers l'Assemblée Kali nialc , dont les 
nobles travaux promettent à nos vœux un avenir plus 
keureux y et de gratitude envers les Habitans de Paris 
dont le patriotisirne a sauvé le Royaume des attentats de 
l'Aristocratie. Elle a voit osé tenir son Conseil au nom 
et à Tinscu de notre bon Roi : là* on avoit meditv? 
et arrêté notre asservissement $ mais la vérité c'est 
fait jour , et les enfans de la Patrie ont brisé avec 
énergie les fers qu'on nous préparoi t. Le despotisme ^ 
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expire y la discorde 9 et les Aristocrates ses âgens^ 
fuyent déjà loin de nous : puisse le spetacle de notre 

buiiheur faire à jamais leur tourment. Aialgré tous 
leurs complots pour régner eux -mêmes par la destruc* 
tîon 9 l'Assemblée Nationale va s'occuper de* mainte- 
nir et d'afFemur Pautorité Royale sur des bases phis 
solides sur los bases tle la lâberté Françoise ; et lors- 
que le Koiy en ras^mblaut les Heprésentaiis de la 
Nation ^ a paru sacrifier une partie de son pouToir ^ 
ils lui rendront le double de puissance $ ils la réuniront 
entre ses luains par la force des Lois , tandis que les 
Aristocrates, rafioiblissoient. en se la partageant. Oui 
nn Monarque quiya ci^mmander, au nom de la Jus* 
• tice , éclairée par sa sagesse, et adoucie, par son amour , 
» à des i î aiiGois libres , sensibles et généreux ^ sera^ 
cerrainement le Roi le plus puissant de l'Univers* 

Le -Peuple des Provinces ^ placé dans un éloigne- 
ment c<^venable , est déjà lfl( postérité pour les Rois 
et pour les Grands ; il les juge , il les apprécie , comnie 
après la Révolution des siècles , et il décerne à 
Louis XVI titre de ROI-raTOYEN » .Régénérateur 
de PErtip ire François. Puisse PAssemblée NalSonalti 
lui rendre notre Téucriition pour sa personne sacrée y 
notrei dévouement pour sa^ gjloire , et nos sermens 
pour Ile maintien des principes de la Monarchie et 
de la succession au Trône ! Tels sont nos Toeux , ce 
sont ceux de tous les 1 rancois , lidèles à leur Prince | 
£dèles à la Patrie ; ils veulent être libres par la Loi s 
des eselaves ne seroient pas siisceptiUes de ces sen« 
timens* 
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n BOUS reste tm vcbu à manifester ; cVst de sup- 
plier P Assemblée Nationale de Touloir bieu assi^er 
«nr le trésor public ou ' sur nos biens • personnels | 
les fonds nécessaires pour secourir efficacement les 
▼eures & les orphelins ^ dont les époux , dont les 
pères \iennent de sceller de leur sang la Révolution 
de cette Empire. £n mourant pour la Patrie ^ ils- 
laissent à la France ce. devoir sacrë à remplir: cVst 
une dette d'iionneur et de Justice que ces mânes 
généreuses nuposent à leurs concitoyens | en retour 
de la liberté quelles leur ont acquise* 

Arrêté que copie de la présente sera adressée à M. 
Oiraud du Plessix, Pun des Députés de la Sénéchaussée 
à l'Assemblée nationale, et qaM sera prié de vouloir 
bien la déposer sur le Bureau | comme un tribut die 
nos hommages respectueux et de notre Tire recounois- 
noissancé potir cette auguste Assemblée. 

Arrêté que deux ex jîédi lions en seront également 
adressées : Pune à M. Decker j ce dig^e Ministre du 
Roi et de la Nation y en témoignage de notre joie de 
son rappel 9 et de notre confiance en ses yertus ; 
Pautre à M. Bailly , Maire de Paris , pour servir 
d^expressioa de tous nos sentimens pour kii et pour 
les habitans de la Capitale qui ont donné des preuves 
éclatantes de leiir patriotisme. 

La minute située par les Délibérans à la Ville et 
par toute la Con^une réunie* 

Pour copie couloruie au registre. 

. S^né ^ PiNAUDisii ) Echerin, 
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MUNICIPALITÉ I>E FB.ÉJUS. 

r 

xg Juillet 178g. 

ADRESSE ET DÉLIBÉRATION, 
A D a E s s B. 

Nous ayons Fhoniiear de tous envoyer Textraît 

de la Délibération que le Conseil de cette ville a 
prise aujourd^iiui. Nous strions fort heureux ^ si elle 
xiépondoit aux sentUuens distingués que vous noa« 
avea inspizéa. 

• Ij€S J\Iaires e£ Consuls de Fréjus, 

L'an mil sept cent quatre-vingt-neuf , et le vingts 

neuf de Juillet , le Conseil-général extraordinaire s'est 
assemblé à dix heures du matin dans la -salle de 
rH6tel-de*ville. 

Auquel Conseil M. le Maire , premier Consul ^ 
a dit qu^il lui a été adressé une X^be de la part de 
MM. les Commissaires des Communes de Provence* 
dont il est important de donner connoissance. 

Lecture laite de ladite lettre ^ le Conseil considé- 
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rant que la Nation a été «ur le poij^t d'éUe apéâOti* 
pa^ Teffet des n^anpeayres infàvet de s^.fiiQ^m^ $ . ; 

Qu'elle n'est rederabl» de son salut4|u'à la noU* 
ftrmeté de ses dignes Reprësentans^ et au généreux 
patriotisme des Citoyens de la ville de Paris | 
^ Qneieuç courage héroli^iie a. déoonçerté les jprpje^ 
jangereuz de Par^tociatie | et tiioinphé'des'.e^iettfi^ 
funestes de Pau^rité; . \ 

Que la régénération , et la consei-va^tion d,ça, cjjroiUr 
des François |. comme. hommes et .comme cjj^yeii^.f 
doivent être Flieifr^u:^ résultat des' travai;x de.r^9^<* 
semblée Nationale ^ 

Que le 2èlQ , les lumières et la sa^essç 4^8 14^^* 
bres bonombles q\ii la oomposeuït j isurpaasent les es-f 
gérances de la Nadon: 

Enfin y que tous les mandans doircnt ^ùreté et^ 
garantie absolue à. leurs mandataires. , 

Par toua ces motifs, le Conseil a unaniinoypenl; 
délibéré : . ' » , . 

1®. D'offrir à Tauguste Assemblée de la Nation le^ 
}uste tribut d'a4iniratiQn , de respect et de ret^unoi^- 
•ancç dont tons les babitana d^ cette TîUe sont. ,pé^ 
tiétrés* • t*. •* * i ' ' . 

2®. De présenter l'hommage *ie ces mêmes «en- 
timens à MM. les, Mair^^et £cheTii» 9 . i;e|^ésentaas 
la -ville d^ Faria. 

, 3^. De témoigner sa vive satisfiicUon-du rappel da 

ce grand et vertueux Ministre , rcsUui j.tuur des Fi- 
nances du Royaume » Pami sincère de$ François | dont 
il ust Pidole* . r « ^ 

TomellI. ' , V* 



'^9. A déclaré adhérer de fait & d^intention à tous 
les > irrétôtf pris par PAssemblée Nationale jusqu'à ce 
ibur , ët notanntteiit à ceux èta 17 et a5 Juin dernier f 

et i3 du courant. * . . . . 

5^, A. arrêté qu'il voue à Texécration contem^ 
graillé y èt à celle de la postérité^) tôutea persôimea 
èouptLblek d'instigations j sbltidîtatîûhs ou exécutioYis 
d'ordres attentatoires à la si\retc et à la libt rte des 
Heprësentans de la Nation j que les habitans de cette 
tille sont prêts à 'se joindre aux vrais patriotes , p6ur 
soutenir' de tout leur sèle et' dë fou tels leuîrs forcés 
au péril même de leui ii fortunes et de leurs vies , l^s 
- décrets , tant émanés qu^à émaner de cette Assemblée 9 
cbmme étant le 'sanctuaire supfême' des Lois^ seul 
tégénérateur des yrais principes dé la Monarchie / 
conservateur des droits indestructibles de la Nation, 
de la maiesté du Tr6ne f et de la gloire du Sou- 



Terain. 



6^. De plus , le Conseil a délibéré qu'extraits de 

la présente seront incessamment cnroyés 5 savoir, 
l'un à l'Assemblée Nationale , et l'autre à MM, les 
lllairé et Echeyins de la fille de Paris j les priant d'a- 
gréer ce foible témoignage de la reoonnoissance respec« 

tueuse des Fréjngiens. 

^ L'Assemblée a terminé sa Séance en faisant re^ 
tentir la salle d'oin cri unanime , qui est l'élan du 
cœur éb 1 expression naturelle 'êes sentimens^ de tous 
tsft bons François , Vive jue Roi , vive la Natiok ! 
' * ' ColiiUionné* 

Signé , GxaAVDT, Greffier * Secrétaire. * 
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VILLE DE FORCALQUIER 

« - • 

E N P,R O V E N C E. 
Juillet iy8^^ 

4 

f 

\ 

ADRESSB ST DÉLIBÉRATION* 

A I> . B. £ • t. 

Nous nous empreMons de vous maaifester, U irmû^ 
et les sealiittens des Gitpy tns de cette TîUe | ^ sonfe 
consignés dans une délibération dont nons aTons PhcNo- 
near de vous adresser uu extrait. Toute la France ap« 
plaùdit au zèle patriotique des liahitans de Paris qui 
ont sanré la Nation. . 

Z,es Maire et Consuls de la ville de Forcal^uier 
en Provence. 

Dii.XBiB.ATzo.jr. 

Taêxi 1789 et le 28 Juillaty PAssemblée municipale 
de la Tille de Forcalquier a été assemblée. 

Après un discours prononcé par le Maire , la ma- 
tière mise en délibération 5 et l'Assemblée , persistant 
«Mmimement dans ses précédéntas-^lii^ërations ^ et up^ 
tâmment dans celle dtt 16 du conrint 9 déclare qu'elle 



ne peut eiiTÎsager , sàxia frémir , les malheurs dont 1a 
Nation a été menacée : elle ne peut concevoir que Ica 
Conteilleis perfidés entonroienl; lé Ttàne , ayent 
eu aises de méchanceté pour calpninier la Nation dans 
le dessein de la détruire. Elle voit avec attendrisse- 
ment c[iie le Monarque cl^éri qui nous gouverne y a 
lait retirer les troupe*- qui pouvoient menacer la U* 
berté des Citoyens \ et gêner les suffrages dans PAa« 
semblée Nationale 5 que se «lépouillant , pour ainsi 
dire y de Péclat du Trône j il ^it venu seul et sans 
cortège témoigner aux Représentans de la Nation une 
confiance inaltérable s que Père de ses Peuples , il se 
repose entièrement sur leur amour et sm leur Tidélîté ^ 
qui sont le plus ferme soutien et le plus solide fou* 
4ement du Tr6ne des Rois ; que la plus grande tran- 
quillité règne à présent dan6 la Gapitalé et dana 
les Provinces. Elle voit avec les sentimens de la recon- 
é noissance la plus parfaite que les Représentans de la 

Nation se sont sacrifiée pour la sauver. 

Déclare applaudir à la conduite tenne par les lia* 
bitans de Paris : déclare martyrs du paLriorii,nie les 
Citoyens qui sont mort« en défendant la «Nation que 
les agens du despotisme vouloient détruU^ $ demande 
qu'il soit pourvu à la subsistance de leurs familles $ 

Déclare vouer à Pindis^nation et à l'exécration pu- 
bliques les personnes qui auroient pu .conseiller d^at» 
tenter à la Uberté iidB Représev^tans de la Nation , et 
celles qui aiirOTfteu.l^audace dexonsesller de manquer 
à la foi piiblî<[iie , ou même qui^ auroient eu seuien^ent 
Jgi^ de &ir^ baïK^pterpi^te^ . , . 
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■ Déclare qu'elle sera au comble de la joie si le Mî- 
aiAtro , régénérateur de la France | rend au deslr 
du Roi et de UiKetiom i . 1:1'* 

En conséquence j rA.8temblée adhëre cle nouveav 
nnantmr^meiit à tous les an c Lés pris par rAssemblée 
Nationale , et notamment à ceux des 17 , 2,0 et 
Juin dernier | déclare en outre adhérer à. celui- du i3 
du courant^ /eV autres-, qui pouvroîeat awir ét4 pria. 

Déclare de plus que les Kabitans de cette ville sou- 
tiendront ^ au péril de leurs biens & de leur yie^ tout 
les Décrets et arrêtés de FAssemblée Nation^. 

Assemblée a ensuite arrêté qiî'it sera à^T^é ex- 
trait de la préj>eule délibération à la ville de Paris, pour 
lui témoigner la reconnQissance dont tous les Citoyiula 
4e la lri^e•de^Fal;calquier .«ont animés fk foi}, égigrdi 

Ainsi proposé et délibéré , et le$dits Consuls et Délî* 
bér^iis ont signé, j et à riii^Laut se sont présentés à 
l^liôtei'de-yille plusieurs Citoy.ena des trois ordreS;^ 
.^ui j après avoir entendu. la lectufe de la délibératipp 
et de Padresse y contenue , ont déclaré y adbér^^ et 
ont dcuia.mié à signer , comme partageant le$ senti^iiieç^a 
jpatrioUques ^i s'y trouvent reniiern^*. ^ 

» 

. CcÀUtumaé: Signé &àsvi y GifCSer^ ^ 

. ■ • • ♦ . , - i **» 



t 1, 
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VILLE D'ARLES. 

t 

» 

Juillet lySg. 



ADR£8dB ET 

A D B. £ ë i £. 



M 



£ 6 



9 Z X II B. S 



Si l'éloignement où nous sommes de la Capitale ^ 
'joiot aux obstacles que nous rencontrons depuis iong- 
tempi dit k'|Murt'de la Municipalité de cette ville , a 
'tetiMrdé res^pression ' de im seBtîiiiàis enrers l^Auemo 

•lïlëe Nationale , et vos généreux habitans qui ont «ir- 
<rété les trames d^une conspiration aifr&use, nous croyons 
délire 'déddmiuBgés parla résoltttiioti courageuse qiiè 
%ou1i'avvHM prisé àé iloas réimir malgré eux , pour don- 
ner à la INalion et à ses auguste Rcprtisentans , des 
marques de la plus vive reconnoissance , et à nos iidèios 

et reapecitaUea J&iMai«i Pâuaftôif i dea témoignages de 
aotre entier dévouement. 

Les Commissaires pour Pexpëdition. 

~D i x*i B é mr-â, r i o 
Arrêté patriotique, Jcùt à Arles en Provence. 
Cejourd^liui | viiigt-cinq Juillet mil sept cent quatre*^ 
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^jb^-neuf y les Cîtoyene de la TîUe d^Arles 6ou««igiiéft 0 
Meniblés danâTéglne ée k OmpftgDe-dM f itea F4« 
vleiiB noirs ^ aprèa «.Totr oui le rsrpfibit de MM. Ger<* 
■Lain I Volpierre , Boimaffe , Estraugiii et Beuf , qiiatre 
de MM. les Electeurs , portant t^ue» s^é tant présenté* 
le jour d'iiier à MMi* les consuU y en tuitè da nuudat 
fn^. en aboient reçu, poiar soUiciternne. «ssemUét 
de tous les chefs de famille y à Peffet d^y délibérer ùoi 
les éTènemens qui occupent la dation diepuji» ie^S Juin 
dernier $ iesdics aieuis Cpnsuk y ajviàs lenr>.avoir dtiv 
mandé délai de TÎiigt-quatre heures ^ .pcfor s'eûLpls« 
quer , auroient répondu cejourd'hui que personne no 
^U^iipit autant quVux de concourir au hii^xL dei^ 
patrie | et à rétablir Punion parmi lea Çitoyefsia} pif» 
^H^ayant leur conseil politique à'^confultef^ ^ .}et.lenr 
conduite étant d'ailleurs liée par le règlement" muiiÎL<r 
çipalf iU peuvent §^ocarter des disposition» de c# 
i*ég)Ument c^ui «^oppose à la convocation dhm^ A asct i 
)>lée de Puniveraalîté dea Citoyena: sur quoi , lectiva 
faitt' df s nouvelles jtiil>li(]iics et bulletins , contenant 

in détail de ce qui «^est paMé à Versaillea et à i:'ajBis f 
. Considérant que si 9 nialgré ses jpstoa et oonstsntea 

réclamations , la presque généralité des liabitans ù<ê 
cette ville a été pciv^n. y jusqu^à ce jour , par le 'Xé* 
abusif de/soia ndministraticn j duidreit de Tâtar 
«nf la chose puUique , le nouveau t^ùm qnVlle rient 
d'essuyer ne sauroit l'empêcher plus long-temps d'ex* 
primer les élans de son patriotisme et de sa joie 
' 42a'àdea jovd-i^a . dauil •td'àfamnat tî«^t ^étUn 

V4 
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céder le jonr le plus mémorable piHir le FéVtfim 
t i nmq m , ic«hii «oà un Fthutit épi^il addre est Tomi i* 
]ikKtr éU milieu de hâ , sans gardes et saiis-nuiiisCres > 

et poser les iondemens de son trône 9ur soa respect 
et son amour 5 , . ^ . 

i Qœ demiers ei&rts de Parîstocratie escpimnl* 
a^ont eenri «|«L*à la plonger ;eUe-méimè dans Pal^me 
q4i'elle préparoit à la Nation f ' ' ' . 
( >Que'ies4àoiiee calomaiateiirà qui sMtûîent ^pavéa 
dise maachm ^du^net 9 méfîtoient d^étre liwds aux 
stipplices réservés aux tyrans , si Tbonneur et la loyauté 
imnçoiâe poiivoient lui permettre d'autre vengeance 
qde lai 'joie et l'meeee' dans lesquelles la Nation est 
fM%éê'\ \ • 
Quelles appareils^militaires qui ont précédé la jonméd 
du* i3 Juillet > un camp formidable y une artillerie me^ 
«açakte ^'le -i^nroi des Minietree amis thi Peu^'^ 
d9léebit'«iir-tbut qui a su gagn'ér soU estime par ses 
VWtus' et écîs bienfaits , n'anncnçoient que trop les 
dangers 'dont la France étoit menacée ; 
t «-jQiië 'ses éanentis ^référoi^nt sknë dottte de Pense* 
Tslir dans des flots de sang , à IVspédufœ. ^ déilIdciA 
reùse' pour ^enx de la voir sortir de ses malbeurs 
^lus brâlante et plus formidable y 
' ' "Que coupables excès^ ue^leur auioleiit '^iieii 

wtné ffWrhi'is^^ÙÊ yîxmetn^k bout de>âéinrîrë'i!Utt«r 
auguste Assemblée y qui ne fait trembler que le* lâches 

■et les niëc hiins 5 ' ' , , . . 

Que le temps de Tin trigue et du mensonge est pas^é» 
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* Qm le féWgike JRtan^oia «am gommiiement iifil* 
mrafatqiié pir «oRtimatt de préfibenee ^ et aim Roi par 

fcntiment d-amour ; mais (jii'il ne soiifFrira jamais qu'une 
liatoiité (|ui fera «on bc^iiieur^ lorsqu'elle sera exercée 
«ans .kàerméé^aûm j devieiuie le parle§e éee innohiBÉ 
egeee du «deepotiinà»^ • 

• Qu'ils regardent sur-tout rhoimeur et la liberté 
eomme de» principes constituiiomieis et héréditaires 
^ iuii.cstatjécé iraiiamU d'âge en âge par cet btalFe» 
Fwa*fdié i|Qi :lmiMRSBèveiit les conqnàteat preionr 

dé ses Rois ; (jue Theureusc ilcvolutioiL qnî Tient' do 
s'accomplir ët«mt l'ouvrage des illustres Députés qui ^ 
pat >leiir<<]iobl0' fanèielé et lent oonrag^wies -xésohM 
âoiis f onfli'su.brafer'le séfonr de iPiiitrigue el de la 
faveur , et en ont triomplié , ce seroit une lâcheté <Ie 
se taire «eti -de gaid«r- dans nos 'ceeuss I9 tribiit d'élogee 
^a*il est iinpossttade' de lear Tâttser.yi , ' • ' "> 

Qfk*ea i^tettdaÀt qaHU rîeniieiic ttcuéllUi' an ttflieif 
de nous les lauriers que nos mains arrosent toujours 
pour ^ux ^ il faiit ikur apprendre que dans toutes ies 
^Tties 'dn^riijniiMÉe 9 lews »l|oM»iN»ieiill d^ (louchipen 
boudie que 'nos eBftne'«a#fiaft-iei'^taiiiiJes WTanM 
qui les transmettrujit à la postérit(jt , comme les noms 
des lieros de la franco ; que chacun de nous leur « 
d^a- décerné dènf «dtar ctBot dênicofilroiniet crfi(|iie8<^ 
e*'qse «iettit^est âio^destus' de aoitre i;eefmnoissaiicer^ 
si ce n'est le plaisir inexprimable qu'ils goûtent eux- 
v^mes ^ de préparer ie bonheur de ^ingl'-^iia^ mil^ 
liens d'homauB; ' ' ' 

Cooiidérani en outre qttê li^Député noble di Mt# 

\ 

I 
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^lie laiiMttt fmpFesdve par 1m prcjétt àeBtmc" 
^ tears droite dangareii^ «ristocmlie qui aMnaçott êm 
•abyerttr les Trais imneipes d« la Monafokie , s'eat 

permis de soutenir, contre le yœu de ses Mandans ^ 
que. l* Assemblée' nationale niopoiti ptùat à s 'occuper 
de Constitution ; qu^elle était failef qm Jes "coiien 
m*en pafioéemt'jme y cela da»s«ls mommi méma 
eù il vènoit d'être délibéré de ne s'occuper d'autre 
•bjat) qm ce même Dépuié. a'a pas oratm: de a^azr- 
paser -4 l^idignattoa ide l'AjnemUie nalmale aft da 
la* Fnuiee' entièrè'^ *6«' ^ronoaçamt'l» discowra teWant s 
K Qui sommes-nous ici? quels sont les droits de 
•k; cette . Aasemblée pour sa mélar : du okûx .qu'il 
9l plaitmv Blfii jib iatua mi de ne paa.fate de tela 
wfiim de tels Bliiûatfsa^ ^ ^ou»^ paade la plénitude 
I» de ses préro^tivea faisant, à cet égard, ce q^ue 
» aa volonté lui, .indique de faire ? Vûua n^avea 
» 4^ le: dttiit f et voua . ne Vaunz^ijamait y de juger 
^ un Ministre , qui nVsc cmnptaUè qu'au' Rot< Lè 
«»jseul droil que vous aye*, peut-être, c'est de de- 

l^)Mlièff ^oa' la^,/|usdfia proaonce sur .aea. toits Ji| 

#)f0atquai2 im^i»etc^9MMM que laa j!iIiiyatifia'jactu^-iiA 
i»r ^Hront ftas' aussi «Men que ees^MiuSalaer quejyève 
» regrettejï, t^t j vous n'avez pas même le droit do 
^piea jujgerDomiy'Ce quIAs uni iaâtvv f.et» enitenutnaua 
fe^-disoours /pafr 4ife*i <llAasemliléet qu^^dle- a^oît u» 
siodéle de conduite dàiis sfes eakierà 9 èt adr^-toiit dans 
lu i^écMrat^iii. 4^ Mpi^d la dernière Séance royale ^ 
à cette Séance qui avoit répandu ra|arai»^et i'eiliioè 
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^Qnr , $êàs dmiM , rAiaembUe natîoiiàle- n'aïuîn pM' 
- Olra que fafc -villé >d^Atïés «it chai^ Député dé s'op- 
posef au Tcen national et de braver l'opinion publique} 
nais que lté Citoyens qui l'habitent se croiroient m- 
«digiicsde porter le nom; de- François^ s'ils ne s'empres* 
aoMnt d^ «mnifiaster 'I«vr mprobation et leur désai- 
Toeu formel de cette motion , de ce discours , de ces 
principes erronés ^ aussi opposés à leur façon de 
penser , que-oonliaires à ienijs imitables intérêts. 
. £» ocmaféquéwce leis Citoyens ici assemblés ont una^ 
nimement arrêté d'adresser à l'Assemblée nationale 
leurs très-i imnliles^ et .très-respectueux, jmer t imcn a y. 
ainsi que les asstii^ncee de leur fixe reconnpisstnca 
pour le zèle , W hWères, lé dévouèmbnt'générèux et 
patriotique qu'ils n,'ont cessé de manifester, et auquel 
, l'Empire francois devra son salut et son bonbenr, 

D'adhéieri ainsi qu'ils adhèrent de fait et d'intention ^ 
à tous Décrets qui sont émanés de r^ssemHée na- 
tionale , notamment à ceux des 17 , 'jo et 2.3 Juin dernier, 
déclarant '^u'iîs soiit prêts à sacrilier leur vie et leur 
Ibrtbne pbiii* ^lè'inftintaen de l'autorité du Roi; maîtr 
aussi qu^'ils Versèrent jusqu'à la dernier goûte èe leur- 
saçg , plutôt que d'en souiTrir le partage 5 et de nicme 
suite il a été i^nanimemiènt' iirrôtë de désavouer, ainsf 
qu'ils désavouent de coeur et de bbucbe, les pHir- 
cipes aristotratiqnes avancés pat le sieur de Guiîbeéi ^ 
Clermont-Lodéve , leur Député noble, notrimment sa 
motiôn, iéiiâânte à. soutenir que l'Assemblée nationale 
H^avoit pbînt à s'occujpèr'dc Cotfsritôtion^ 5elle discours 
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motion qu^il a jmi oa jionm *fttfe et .praooncer 4 

Favcnir. Enfui , il a rte arrêté que l'original d« la 
pxéaettte déUbératioa iijer^. déposé en lieu &ûr^ c}u^ 
tBajt» gmefoftt incegMfninent adraga^» à M- le Pré» 
^t l'AaaembM^Nationftlef à M., le Mà^m àm Beavran ^ 
Gouverneur de la Province <;t terres adjîicenles , et à 
M. le Comte de .C^in^^jaDaiL f Commajidant en ciief aitx* 
dits Payai qu'il en BeTpi^xi$illeB»fii»t>«drefa^ de» exr 
tndts à toutes les priiidipales viUte.du. idyaaine««Ek 
ont^igaé sans dicitinction de laug xii de jiréséaiice. 

^ptaaBBaaaagaaBia aiJhijii':ji,.. i i aBaatriftigaaBaeggeaà: 

VULLE DE L'ORIENT*, 



£ s s I £ u n 8. 



En applaudissait, avec toutp la ^IS[^^pn| au courage 
^rojque , à„la /eriiietté'|rigoui;|9«»e:^„^t fjtt^^ouemeni 
gënéreus que tous ave» déployés pour le saâut de la 
Patrie , nous avons i'honneur de tous adresser un 
^xemplaiye du ;Çi9(jè6-v.^rJ()al 4^ nos opçr^tioiv» depuis 
1^47 de ce maUi . i-jci f . 

Quoique éloignés du tliéâtre où se .sont passées , tant 
de scènes terribles et patriotiques , nous n'avons pas 
mpins partâ^ \os senM^nen^ et votre'Zjèif ^ noffs^i^'aTon9 
qUt'À regretter c^ye Ij^ ^stan^ qui nouç^rs^^re^i^xie aoiu^ 
ait pas penaisvde partager ^s^anger^ ejt Totni gloire. 
Ltis Commissaires de la Commune du i Orient* 
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VILLE D£ DRAGUIGISrAN. 



Juillet ijS^. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 

A B R £ s • s. 

M 



» 

CVst au patriotisme des Habitans de la ville de Parig^, 
secondé par leur courage | ^^e la ffaoce doit son salut | 
elle vous doit plus encore y s^il est possible : yotré 
exemple a réTeîlU dans tous les.coeim te sMitiment 
assoupi de Tainour de la Patrie. 

Le Roi ne veut que le bien d^un Peuple qu'il aime | 
suis il ëtoit trompé par des Conseils pervers : la Na- 
tion ëtoit vendue , sa perte étoit jurée \ la destruo* 
iiOii ou IVsclAvage , telle étoit l'alternative à laquelle 
étoîeut réduits des kommes , libres par leur naissance f 
libres par la coostitttlîon du GoitreiiMaient sous 1»> 
quelle ils sont vénnis. Cest votre fermeté , votre sa* 
gesse , autant que la bravoure des Parisuîûs ^ qui nous 
a tirés de cet ailreux danger. ^ 

A ce trait d'amour pour la liberté nationale ^ à ce 
sentiment qui a fait braver aux Parisiens tant de dan^ 
gcii» et qui a iait taut de maibeurt^usifs vi4»LjLiu.6tt | nous 
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TOConnoisaoïift ce peuple qui , pour se souatraîre à k ' 
conquête de César , défendit sa liberté arec un courage 
qui tenoit du U^setpolr^ ce peaple.qtti , cçfti^uuit«d'étre 
forcé dans son isle ^ en sortît après 7 avoir mis le feu ^ 
et alla au-devant d^wi enaemi qui ne triompha que par 
uue surprise. 

Daignes agréer , Mesaîem) l^omiiage de notre re- 
connoîssance profonde \ ellen^égalera jamais ce que nous 

vons devons , ce que la Nation vous doit , le retour de 
soa Roi vers elle , io retour des Ministres vertueux dont 

' la disgrâce combloit nos malheurs, la tranquillité pubU> 
que , Tcspoir d^ohtenir enfin une coi^titution'qûi réta* 
Llisse et fixe à jamais nos droits. 

Daignez agréer cet hommage ; il est Texpression una<* 
DÎme des s^timens dont tous les citoyens de cette viïié 
•ont pénétrés : tous ils ont prononcé le serment inviola- 
ble et sacré de v^fre-aTec tous dans ime uhion étemelle , 
do vous seconder de tous iéurs efforts , si de nouveaux 
périls • . \ . Mais puisse cette crainte s'écarter à ja- 

• - ttiais de nôus , puissiel^vons jouir paisiblement de votre 
gloire , comme nous de vos' bienfaits / 

Permettez-nous , Messieurs , de cousigner dans cette 
adresse les sentimens d'estime et de gratitude dus à ces 
èraves militaires qui se sont si générensemènt prêtés ft 
la défense de la Nation : oui , soldats fidèles , plus que 

^ famais Edèles , quand vous avez réiusé déchoir à des 
ordres imposteurs et surpris , quand vous ' avez ctaint 
de flétrir vos laiiriers en faisant usage àts vos armes 
contre' vhs concitoyens , vous avez droit anssi à la plus 
TÎva reconnoissancs ^ et jamais la Nation Françoise ne 
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pynm «ABe» oé t^oignage dkttnliMieBl et de 

€[u^«lle a reçu de vous. 

* • 

- Le 3i Joinet 1789 ^ en PAMMilAé* des troiaOrdrw 

de la ville de Drs^ignan , tenue dans rE^^iise d«s HR; 
PP. Prêcheurs • M. le Maire a dit : ' 

M £ « 8 1 £ U & s I. 

• te Atrx vives inquiétudes dont nons avons été agité» 
depuis rouverture des £tats-généraiix'y avoit succédé 
Vidée cûftMdante de toucher au temede nbs disgrâce» 
et d^ane heufeusè' régénératîon. Néue aiions lieu de 
croire que la religion, Tamour pour le Roi, les prin- 
eipee d'édité gravés pro&mdément dnfis txms les coeurs^ 
avoîent triomphé de tous les prestiges de Pintérét ^ 
des préjugés et de l^imonr -propre. Tendis que nous 
nous livrions d'avance à l'espoir d'un meilleur ave- 
nir j sentiment bien précieux , qui j mène en nous 
laisaut îUuaion.y adoucîl Aos mtm |nrëseiis | une ca- 
htle uiéemele médîtoit la raine de la France. Le 
fcimit effrayant s'est répandu dans l'instant, d'un bout 
du Royaume à l'autre , que nos Députés ces Ci- / 
toyens si 'chett à la: Patrie « ce» Tictîmce du bien pu* 
liliC} n'étaient >point- en sûreté dans la salle Natio* 
nale ^ que des Ministres vertueux étoieut écartés. | 
que celui en qui la France met toute iwiii espérance^ 
^ui sacrifie pcnr elle sob repos y sa Tie même ^ eti'*^ 
dtbit proecrit comme un criminel ; que Papparetl rc^ 
douta bl» du ia guerre autour de Paris et de Varsaillesy 
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gb^t toot^lai. conin } f|ue U Gè|»itftl« èlnfiit oDfinoti 
des scènes d'horreur et de carnage i-ctk junvrtJles âé^ 

sastreuses avoient répandu par - tout une consterna- 
tion .pareille à celle quMprouvent Ijes habitans mal* 
bctureux. des coitUées ^posées aux conittotlôiu ter- 
xiblès des volcans sous t e ^reins» 

Grâces à celui qui dii>pose des cœura des SouTe* 
tains I d*aYoir inspiré au Roi ie généreux dessein 
d^aller au milieu de son Peuple , pour s'enTitonner de 
•on amour : cette marque de confiance immortalisera 
la pureté de ses intentions dans, ces momens orageux^ 
•t la tandrasse de ses sujets pour sa pfsrsonne sacrée^. 
Peut-étra ^ liélaa I si la séduction sur* son esprit eM 
été prolongée encore un instant , l'ou^Trage d'iniquité 
4toit consommé i et nos malkears parvenus à Jeux 
' «ombla* 

Mille - cifoosistaBttBa décktnunts nous ont' retracé 

ces temps malheureux du rèî^ne de Jean et de son 
£ls Charies^Qumt^ où, la Couronne étoiut c^ancelanta 
•avla téte du SouTaMiÎB ^ ek ce rè^ .plus ndoulablê 
fncope^ où une liitale-réTolution'A^ioit sua uaBtiaai* 
ger sur le Trône. Mais détournons les veux de ce 
spectacle douloureux ) laissons le soin de déclure.-r la 
noâa qui ccaiTre cncove le nt^tèra de tanl; d'afcro* 
cités ^ à ces Citoyens généraux à. ce sig0 Guiaeil 
de l'Hôtel -de -ville de Vans , à qui nous devons te 
salut de P£tat. Hâtons-nous de leur oilrir Thommaga 
de notre admiration et de notre ifecoMoissaiic/i s c^est 
le seul moyen de nous ..assoder à -la gloire îmnbofv 
teOe qu'ils ont acquise. Que nos Drputt'^ > dont 

plusieurs 
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plustetira aTantageusement eosmut 9 et qtd loué 

méritent de l'être^ soient les garans de la vivacité ^ 
de ia aincérité de nos aermens ^ qu^ils leur attesteat 
4Ue f plus touchés des Maux cloittmtins qûe de nos ca« 
lamités particulières , tioas somuies disposés à sa- 
crifier nos biens et nos vies pour le salut de 14 
patrie. 

L'Assemblée saisie dliorreur et d^indignation ^ ait 
récit des attentats tomiuîs y des. attentats plus cou* 

pabîes encoT*e projetés contre Une Nation libre 5 

Frémissant des dangers auxquels ont été exposée 
les Représentans de la Nation et la Nation entière ; 

Pénétrée de douleur en Toyant le meilleur des Aoia 
enyironné de Conseils perfides qui , en complot^mt 
, la ^uine de la Naiion ^ complotoient aussi le ren- 
'TerSement du TrÀne t 

A adhéré unammement , et par acclamât îen , à là 
^proposition faite de demander au Corps Municipal 
de la' TÎll^ de Paris une Adresse contenant Tez- 

* j»ression des. sentimens d'union ' ^ d^admiration el 
de reconnoissâiiee itia à cette TÎlle qui , dans ces 
circonstances périlleuses y a sauvé l'Etat. 

* Il a été encore unanimement délibéré de faire chanter 
un Te Demm^ Dimanche prochain y % Aofit| daua 
r£glise paroissîftie , auquel seront invités tous les 
Citoyens sans distinction , et d^ordonner une illumi- 
nation générale le soir du même jour. 

n a été de plus délibéré île faire câébrer un serrice 
solemnel pour les Citoyens généreux qui sont morts en 
combattant pour la Patrie | et de recommander à 1% 
Tom9 III. X 
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li£«iifiu*ftiice de r Assemblée Natkmale le» Teuves et Ub 
enfans , dont VéUt et la position peuTent demanda dep 
aecours. 

Il a encore été représenté c^ue , par le mandat donni 
aozDëpiltés de la SénécbauMëe aux Euta-GënénaUf U 

e«t porté : , * i m «i^ * 

De demander la suppression de tons les Tnbnnaw 

inutiles, onéreux, trexception^ attribution et privilège, 
Ia sappiession de .tous Tribunaux intermédiaires , dm 
manière quM n»y ait plus que deux degrés de juri»- 
diction, Tune de première instance, et Pwitre, 
d'appeL 

De demander qu'il soit accordé aux premiers Jugée 
des arrondissemens , le droit de souveraineté et dernier 
ressort , jusqu'à une somme déterminée , et le droit ûm 
juger , nonobstant appel , jusqu'à une somme plus con- 
aidérable sous caution'* 

De demander Tabolition à jamais de la vénalité des 
cbkrges de Magistrature \ que cea charfiss soient éli^ 
bles et amoTibies* 

De demander l'établissement dans chaque Tribunal 
supérieur d*une chambre du tiers. . 

De demander enfin qu'il soit accordé des émolu- - 
jpiy^ff fiâtes aux Juges , moyennant lesquels rinstruo- 
^ des procès et les jugemens seront gratuite. 

Tous ces changemens utile» qui sont demandés 
que nous avons droit d'attendre de la sagesse de 
VAssemblée Nationale , nécessitent évidemment de 
tiouTelles formations t ces nouvelles formations n# 
yeuyent s'opérer, que ceux qui sont reTétu» de chaç- 
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get et oilficet ne soient préalabiemetit remlioursës } 
cependant rA'ssemblëe de la Sénéchaussée, n^a porté 
aucun arrêt sur ûe rembourseniciit î fl serolt ^ortc né- 
.cessaire d'y pourYoir , de suppléer à cette omission 
dans leê poavoins donnés à nos députés , pour qu'il 
wl^j ait auc|in oWacle à Pexécution de leurs mandats ^ 
aux réformes utiles , aux cliangeuicns et nouveaux 
dtablissemens dont TAssemblée JNatioiuile est sollicîU^e 
ce s'occïttpen • 

L'Ak^mMée exprimant son TCfeu iur cet établis^ 
iement, déclare' consentir fet rouloir contribuer, poiit 
aou contingent rtldtif et proporkionel , au rembourse- 
ment de'toiis offices et charges de Magistrature | lequel 
lemboufséUieùt ~àera fait en Corps de province on au» 
trement, suivant ce qui sera décrété" par les Ktàts- 
généraux en la sagesse desquels l'Assemblée se con- 
fie | donnant à ^IM. les Députés de la Sénéchaussée ^ 
•t atttànt quelle' le peut^ tous pouvoirs à ce requis» 

D a de plus été arrêté ' cPenvoyer expédition de la 
délibération sur ce chef à toutes les Communautés 
èn reésort de la Sénéchaussée de cette Tille , et à 
"boules les Codiésilnâutés ' des villes de la Province 
>t)ô il y* a SéliécKaussée , poui* qu'elles puissen^Jr 
adhérer ^ et prévenir parîlà toutes les difficultés qil% 
^uir^oient éprouver la ^réformation èt les nouveauisf 
ifttablliseinûié d^nt lé eit if;)tpH]té dané toUi lds 

• • •,•»■ • 
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VILLE DE TRÉVOUX. \ 



30 JmUet iy8^. 



CxJouhd'hui , trente Juille t mil sept cent quatre- 
i^ingt-neuf I les Citoyens de la vjUe de Trévoux, 
«tout rang et je tout état, aans distinctioii dV>xdrey 
M sont rémiis dans une des salles du Palais de cettç 

Tille ^ lieu accoutumé à tenir les assem 
y délibérer sur les circonstances préseOitef* 
M# Cahuet ^ Avocat | a dit : 

Les oblif^tiona y Messieurs y que nous ayons à rem* 
plir dans ce jour , sont considt'r.ihles j la df'umrclie 
par laquelle notre hou B,oi vient de prouver^ aux 

^François son attaclienieiU , en s^u]ii4|sant' ëtrpitement 
à aux ) et rappelant les, vertueux Ministres que des 
personnes mal intentionnées araient éloignés de soa 

.Conaeil , exige que. nous donnions à ce sage rMonai> 
4jue ) des témoignages d^une reconiipiaiMmoc aanabomea^ 

• ^^ous devons aussi un tribut de notre vire* recen* 
noiâsance aux soins généreux j à la fermeté et au 

^poiva^^e que ces illustres Heprésenlaiiis de la ^atioi| 
ont montrés I en lésiatant aux entreprises formée^ 
contre leurs glorieux projets, par Pintrigne et la cabale 
rampante du despotisme. 
CMubian la .cftimyBiiaç ftmeté ^ l?intrépidité pa«' 
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tri<itîqiia Aaol les Citoyons de U Capitale Tienndiit dé 
donner un exemple ^ Pirnivers entier 9 dans roccasîoa 

la plus périlleuse où la France ait jamais été , n'exi- 
gent-elUs pas d^éioges et de recounoissance de notre 
part? * 
* Hâtons-nous donc , Messieurs , de nous acquitter 
de tant (le devoirs ; et , pour ré^)ondre avec succAs 
aux efforts généreux que les pères de la patrie vien- 
nent de faire pour son salut , pour leur donner des 
marques éf£(^iccs de notre gratitude et de notre» dd* ' 
vouement , jurons tous sur les saints Autels de cette 
patrie qui nous est si clière , de sacrifier nos vies ^ 
e^L le faut , pour maintenir le respect et FobdissaiMe 
diis à la personne sacrée de notre &oi , faire respecter 
les loix et les propriétés , et enfin , ndl crant à tous 
le« Décrets ^ formés jusqu'ici par ^Assemblée Na* 
tionale ^ Jurous de faire exécuter en leur entier tous 
ceux qui , dans la suite ^ émaneront de ses décisions | 
revêtus de la sanction légale. 

Ces deux discours proaoncés ont eu l'approbation 
' générale d^ TAssemblée j elle a unanimement délibéré 
et arrêté que ^ dans les circonstances où la Nation 
est agitée j^ar ses grande intérêts , il est de son devoir 
de faire éclater la reconnoissance la plus vive , due à 
ion souverain qui vient de prouver aux Représentans 
de^la Nation sa confiance sans bornes , et de rappeler 
des Ministres qui avaient emporté Testune et les re- 
grets de tous les rrançois. 

Qu'elle doit aussi des marques de reeeonoissami 
à r Assemblée Nationale | de sa eourageuse 'fiirmeté^ 
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«t Ai|x Citoyena de là Capitale |^ de l^rii^trë^idité pa«. 

trioti(pie ^ 

Qu'elle ^(IKère à tous les arrêtés pris par cette au- 
guste Aasemblée | dont elk s'engage de fiure rèsjpecter 
les Décrets ^ 

Qu'elle la supplie d'en rendre un qui prévienne les 
malheurs incalculables de la disette desg^^ainS) .m^tta 
un frein à la cupidité barbare des accaparews de 
cette denrée de première nécessité , et à Payance sor« 
dide de quelques-uns de ses propriétaires 5 

Qu'avant à se réjouir de Pharmonie qui règne entre 
tous les Députés de la Nation 9 il est de son df^voir 
^e concourir de tons ses eflfbrts à assurer la tranquillité 
des Citoyens de tous 1( s ordres 5 et qu'à cet effet 
elle se crée en Milice nationale y fOur maintenir la 
fidélité due à son Roi ^ faire 'respecter, les loix etlee^ 
propriétés ; laquelle milice subsistera pendant la tenuf . 
de l'Assemblée des Etats-généraux 5 que y pour faire 
cesser l'effervescence qui peut égarer quelques- un^ de 
ees Concitoyens y et leur faire commettre des excès ^ 
elle invite les Municipalités, des Tilles de la province 
à prciidre de sages mesures 5 

Qu'elle invite pareillement MM.I les Curés et Syndics 
ëfis paroisses de recommander è tous leun Concitoyena 
ie conserver inviolablement la fidélité et Fobéissance 
dues à la personne sacrée du Roij de payer les impi^ta 
et autres redevances , jusqu'à ce qu'il en ait été* statué 
autrement par FAssemblée Natio^e y , 

Qu'elle s'engage h voler au secours des Citoyens de 
fa prpv4Ace et de son voisinag^e | à la première réqui* 
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ftitîon , comme elle se flatte de récUaier le leur daag 
b cae de beoom* 

Finalenent , que Toriginal de la présente 
dans un lieu sûr ; que pour prouTer les sentimens qui 
animent tous les Citoyens de cette Capitale ^ et leur 
désir de s'acquitter des devoirs que Phooneur et la 
reconnoîssance exigent d'eox , il en sera adressé ua 
exemplaire aux Députés des trois ordres de cette 
province ^ pour le présenter à M. le Président de 
rÂssemblée Nationale f au Ministre du Département ^ 
à M. le Commandant de la Province > aliisi qu'à 1a 
ville de Paris, 

Qu'il en sera aussi envoyé des exemplaires aux 
^yieS ) bourgs et communautés tant de la provinQi 
de Dombes que des cantons voisins* 

Et à Pinstant les délibérans ont unanimement juré 
aUr Pautel de la patrie y de maintenir l'autorité 
royale dans toute son intégrité , de se soumettre aux 
Décrets de PAssemblëe Nationale , et ont sigiuî saua 
distincticm de rang ni de personnes» 
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VILLE DE BRIOUDE. 

4 

Juillet lyS^p 

> 

ADA£SS£ £T DÉLIB^ATION, 

r 

Nous ne nous flattons pas qiie tous discernerez 
Hiommage d'un grouppe de citoyens ^ habitant 4' une 
vjlle ignorée ^ mais nous otons espérar que to|i« ne 
refuMrex paa d'agréer la tribut qu^ils nous ont c]iargd« 

de vous offrir par l'euYoi de leur délibération qui ex- 
prime les sentimens que leur ont inspirés yotre Tigi*» 
ûnce et votre héroïsme patriotique. 

Ztes Syndics €t Adjoints du CoaM de câmspon* 

fiance avec JEi^tS'G'éjiéraux* 

Dil,ZBijlATZON. 

Aujourcl^l^'^i > Juillet 17B9 | les habitans de 
la Tille de Brioude y assemblés et réunis au nombre 
de quatre cent trente*deux , dans la chapelle dea 

Pénilens de la mé|me t'ilîc , un de MM. ies citoytu» 

ayant demandé et obtenu la perniisfiio]^ de parier | ^ 
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. N'ea doutons pat y la source de nos mallieiirt eal 
enfin tarie $ nous ne les Temniis'plus famais reparottre^ 

ces jours de tristesse et de deuil , qui noui» mena- 
^oient de Poppression^ journées dont les désastres 
•ouilleroient Tliistoire de ce règne > s'ils n'avoient éU 
aussi promptement que -solemnettement réparas. 

Oui , les François auront une patrie 5 le titre le plus 
lionorable parmi eux , sera celui de citoyen \ et cette 
dévolution inespérée | nous la devons à la noble et 
loyale fermeté des Représentans de la Nation. • • 

L'exercice de l'autorité arbitr aire présageolt un des- 
potisme afiîeux ^ les fondemens de la Mooarcliie 
étoient menacés d'une ruine procluûne 9 loisqiie 
la Yérité j d'une voix forte et puissante ^ a ré- 
clamé les droii du Peuple , t'e&uà-dire ^ de la Nation y 
puisque le Peuple seul constitue sa grandeur } et le 
Monarque I édairé sur ses vrais intérêts | vent que la 
base de son trAne soit établie sur son respect pour lee 

lûix , sur l'amour et sur la. fidélité de «es sujess : il les 
irend inébranlables , en même temps qu'il assure notre 
lepoa, et notre bonheur. 

Le sceptre protégera donc la liberté nationale et 
les libertés iiidiviJuelies , pour les garantir de tout 
.attentat! Nos cœurs seront désormais l'unique bou- 
fdier de nos Rois, 

Tous les Ordres réunis vont traTailler^ sans obsC»» 
cle et de concert, au grand œuvre de la régéiiératioai 

4e V£tat foui^o^s. Lies rivalités sont disparues | Vhi^ . 
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roîsme a pris lenr place ; les enfant ne déchiffrent 
f ]us le sein do la mere conuuu&e y elle les a réunis ^ 
«lie le» hem dan sei brst arec une «IFection ^ale | 
«l*mie lenAresse réciproque. Rmigifoient»^ 
il» fl? s'avoiiev on de se recoiiuoltre pour frères? 
t Distiuctifoiis fatales j prééminences filneetety Tonft 
MntfOB d'étie edieiiteei en defeatat le prix et )a 
sécmnpeiise du mérite et de la vertu , lorsque tous 
iraurf/. plus d^autre objet ^ que de noife rappeleratec 
«loges des noms dignes d^étre transmis à la postérité. 
h^emfke de la tymmie féodale eem détmit| aanc blee* 
eer la propriété. 

Fut^i jamais d'èvèueincnt plus mémorable , pliu 
conforme à mos vœux , j*oserols dire ploe célèbre 
étm les fastes des Nattona ! 

BéiiÎMOla nsUe et uulle ft>is les ctrf oiMtances qtiî 
ncNis rassemblent: kàtons-nous de rendre notre, coin- 
^nne -joie puisque et semiMé. 
* Aendoas d^lierd d*îamiortelles actioi» de ffAc^ni m 
MipffAme arbitre d^sdestmées et dn sort des empires $ 
liumilioAs UQS cœurs et nos tétt^s §ous la main dn Très- 
JisHt^ tsBOBs-naiis proeteméa au pied de ses autels t 
pendant que les ministres consacrés mu culte implorcf- 
Moift! SB démence , prions pour noire Roi , car c'est 
prier pour noas. Dai^^ne le Tout - Puissant répandra 
-aes bémAdietions sur la Frauc»^ at la chef inrisibla de 
cette Eglise dout nous nous fusons gloh« d*étre le^ 
-•fififttts^'aoumfs et fidèles , et noiu rénnir tons sous le 
tanèjBie étendard ! Le lieu où nous nous trouwiaa 
«Miei^blés nom îimiîto à loiaicf tous oeaTflUui» 
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France , le restaurateur de la liberté , de l'ordre t% 
de la justice | cm père de la grande familie de$ Fraa* 
£oift , le sèment d^un nnovr et dî'ane fidélité «atio» 
bble. Uempife dW bon Roi. wamet toue lee ceeurif 

et 1 ubcissance ne répugne à lâ. raison c|_ue luri^î^u'eile 
^vilit riiomme* . . 

« Oui I -Mesa^eiin ^ jurona de défendre jiuquViii^ deiw 
nier soupir le trône dont le Monarque vient de re« 

mettre la garde à sa IMalioii ; de conscrvor le sceptre 
dans la maiii du digue héritier de. Tempire et^ dea 
Tertus d'Henri le grand ^ et de le truismettre à set 
successeurs' dans Pordre établi par ks loix de cette 
MonarcLie j vouons en mêjne temps nos pevà>onnc's 
nos fortunes au soutien da l^Etat et à la eloite 
du nom François. 

Applaudissons, avec traniport ^ et dans les sentîm^na 

d'une lecunnoissance aussi vive que prolonge , au zèle 
magoaniine y dévouement héroïque et au patrio» 
tisme éclaiié 'des J&eprésentans d% tous les ordres aux 
]|^tots- généraux^ sans distinction^ puisqu?ils Ttenncni 

de rtder au bien public et national. 

4 

Empressons -nous d'adhérer à tous les arrêtés d# 
cette augiiste Assemblée, plus particulièrement an 
voeu vraiment patriotique pour le rappel de M. le 
directeur-général des finances ^ bénissons le Ciil de 
nous avoir donné œ nouresa SuUy^ avec un nouvel 
Henri IV $ prions pour qu'il noua sfHt rendu; et si| 
centre notre esp^lranceL la plus cbère et la plus côn« 
spLantô) ce jnii^sp'e se lefuscut k rinvitatiun d'un 
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Roi qni né cfâSnt pas d^avouer la surprise faîte â 
•a Keljgion , sous }e prétexte spécieux d'assurer le 
itrpoe et le bottheur de ses peuples r osons rappelei^ 
à l^Aesemblée Nsttîonale que M. Neckor âdopta là 
Frtnce pour sa patrie , et qu'il ne sauroit, sans trahir 
la foi quUi a promise , se soustraire à ^obligation qu^il 
m librement et Talontairement contractée de servir aaC 
^trie adoptiTe dé ses Inmières et de ses conseili % 
qu'il doit donc venir prenf^re j'iace parmi les Repré- 
sentaiisde la Nation , sous le titre de député général | 
â^l p«rst8te à né paé céder aux instances du Chef* 

Ofirons au Conseil électoral de la ville de Parîa 
le {Tisle tribut de ik s Iiofmungrs avec celui de notre 
^mtitude. Il a veillé sur nous et sur toute la Fiance ^ 
iet aoîns ont arrêté les progrès de Tincendie qui eût 
tnîné le Royaume après avoir embr&isé la capitale. 

Enfin , Messieurs , que le nom de la Fayette , ce 
iMun gravé dans nos coeurs autant que dans notre më* 
ibolre ) ce nom si cher à toute la France y je ponnoia 
âire à l'Univers , m«$s particulièrement à PAuvergne, 
pa6se de bouche en bouche et soit répété à Fenvi ; 
cette colonne de la liberté serolt au besoin le plus 
JSrrraa appui du trône y il nous est permis d^ipplaudir 
& se» vertus. 

' Sur quoi TAssemblée , adhérant à cette motion 
4ans fous les points qu'elle présente , a arrêté qu^elle 
srroft inscrite danâ les -registres des délibérations àm 
ia Monicipalité, et imprimée ; et comme les sentimens 
^VUe exprime j les vœux qu'elle renferme sont 
«eux de tous les Citoyens de cette ville | MM. da 
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|;Ur€au du Comité de la cori;esj^ondancc à l 'Asaemblét 
Nationale y conjoiatoment arec M, Taaavat pèr»| 
•nt été priéa et aTouéa d'adreaseif une expédition ei| 
forme île cette motion et de la présente délibération 
M. le président de PAssembli^e Hatiofiale • unit 
autre expédijim à M. le préside|it, 4u comité éltCf^ 
toral de la Tïlle de Paris , en les suppliant d^agréeç 
<et hommage pur et sincère d'un corps de cUuyeiia 
^ui parti^geot j^s senti n^ei)8 de confiance | de respect 
^t de recMinp^j^mce que 1^ déYouemut géiiéreU3{;,de« 
Représeutana de la Nation ^ et la sage préroyanca 
àu Conseil électoral de Paris ont iait naître dans tgua 
Ijçs coeyrs^ François. , , , \. . • 

, H- a de.BiéjBiA été arrêté pair «fdamatiQa.^. ^u% 
MM. les Curés et corps eodéaiastiques de cette tîU» 
•eroient priés de se réunir d>^main dans TËglis^ pa->^ 
loiasiale de Notre-Dame |^ po^i;; y chanter.^ 1^. ( wTk 
Xfeun en i^etioiif, 4« grâces de U mémoxt^ble jpurné^ 
du 17 de ce niois$ «t sur .oe que M> Thpmasy cucft 
de Notre-Dame , a témoigné de la répugnanc^î à ce^ 
^V^e. cette. féii^nKwi^^fùt célél)réei,dj|^.«oa £g|Uae |,il 
a été déUbéré c^mjae ci-|letai»t f, J^r, uoplan^atippi 
q^e MM.^ les Curés et Ecçlésiastiqups^ et le3 Corpa 
Religieux de cette ville , seront priés et invités 
•6 réunir dans r£gUse nairoisaiale 4^ Saint-Jeipi , d'oik 
ils partiront tn pinocesaion'^ les corps de |unsdîctioa 
et autres qui seront pareiHement inWtée ^ marchant 
à la suite pour se rendre sur la place du Poste | 
aous Pescorte de la miUce bouig^oissi où le 2W 
J^wm «m duwté ^ et ua ^ j«ie alhaméy $m 
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fntdl'dei m^britmêiM de guerre et Se» tcckmAtîàiiÉ 
te vive le Ro!! vife là Nation ! -vive Cet êêpntéB mat 

Etats-gëfiéraux ! vive le Conseil électoral de Paris I 
et ^e le eoir du mémè jour i il y àufa flluminaCion 
gMtflle dans toute U ville et faubourg d^céOe f 
arrêté de même quUl sera allumé un feu de joie Di« 
manche procKain ^ 26 du présent y sur la place au* 
deTant de rikùtel de M. de la Fayette , et que UT 
Ânlitior'-bonfgeotie aé réuflm aottaaon'dtapeao^ ookin^' 
aussi qu'il sera député incessamment Tèfs Madame la 
GoUttesse de Chavaniac, tante de M. delà Fayette^ 
pour hii'oi&it ^ tiu nom des habitaib* de eétte tille»] 
le tribut de gratitude ^ d'intMr et ' de T^n^ratîotf 
que tôus les habitans'de cette ville desiretit acquitter 
à M. le marquis de la Fayette 'qÀi ^ai^ne honorer 
cette tille de abu aifeétion {kailiculièi^ / et la ' re-^ 
garder cbilinie &oÀ li^i^U.' ' * ' ' 

' ' En conséquence MM. Tasairat père , et RocLette 
ont été nommée auir-le-champ pour remplir Tobjet d* 
éettè députatiott. * ' ' ' ' 

■ Arrêté encoté qu^'-aeî^;adréa^é 'à'M;'dê Ta 'Fayette » 

et envoyé à M. Grenier , cltoyei^ , député aux Etats-^ 
généraux , une expéditiou en forme de la préaeut* 
ééUbératioii. ' : ' * * ^ 

» r . . . ^ , . 

' \ jPour exfkédiûôn ^^ signé ^ §^PXf^^* \\ 
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MUNICIPALITÉ 

■ 

X>£ SAINT -GENIÈS D£ MÂLGQ^J^» 
DIOCÈSE D'UZÉâ. 

Juillet lySg, * 

" . . . *# 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ' I 

O^^ouRD^Hui Sa Juillet 11789 ^ dans la salle de 1*1^- 
ul-de-TÎUe 9 les Citoyens se sont réunis avec MM«' lei 
Officîeiv mniiicipaïut et le* Coiiseillers poUt&«|Tiei. ' ' 

Assemblée , ne poa«Mit se <$oasoIer 'é^s nmUieMÉ 
auxq^i^ls le deapolismé aristocratique a livré le Royaume^^ 
•t gémisM»t sur le sort d« la Nation | si le fUMà 
•it ejiCOKe «esté «itpiiYé <le ces gens ea^bîés VhiToi^ 
été les auteurs de tant de désastres | tandis que ceux 
qui la soutenoient , étoient éloignés du Monarque doxi^ , 
Us Seiisoient la glom ^ et du peuple dont âs^opéntteai 
!• honliwarf ' * 

Engage tous les Citoyens qtii s^étoîent réunis pour 
écarter un tel despotisme ministériel ^ de se félicitei' 
du changement que Sa Majésté a bien voidit faire i 
lui en ténuilgaar toute ta satisfactiim ^ et ibf nier les • 
iroeux les plus ardens pour le salut de l'Et it; 

Dé^llare qu'aile adà^ 4 ioutas les délibératioM 
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Ipriaas ptr TAsêemblée Natloimle y et notammèiLt à 
cêlieedes 17 ^ et i3 Juillet , comme propres k prô* 
curer Punion et la félicité des trois Ordres. 

£n conséquence , regarde comme infâmes et traîtres 
à la Patrie toua les fauteurs de désordres aussi per« 
nicieiix et atroces qu'on n'a pas craint de mettre Ati 
jour 5 tous ceux des Troupes étrangères et nationales 
qui pourroient avoir Paudace de tourner leurs armes 
contre les François | et qu^ils n'ont reçues que pour 
dUfendre PEtat. 

Elle enjoint à tous les Citoyens de Saint-Geniès ^ 
qui sont encore au service } de se faire le plus grand, 
acnipule de répandre le sang de. leurs Concitoyens y 
et de les respecter et défendre comme leurs pèret 
et leurs frères. 

Reconnolt qu^il n*y a aucune Fuissancç qui puisse 
déshonorer la Nation par une banqueroute > tandis 
que toutes les Sénéchanssées , d'une touc unanime | 

ont acquiescé à la dette de TEtat j par conséquent p 
foulant la rendre exacte à Ses engagemens^ etla priyer 
d?étre déclarée in£àme att:fc yèux de ^^£urope | tandis 
qu'elle se*^ montre juste et généreuse ; 

Déclare martyrs du patriotisme les Citoyens qui 
ont perdu leur vie pour terrasser les ennemis de la 
Patrie > et elle demande â rAssemb)ée Nationale qu^il 
soit ponmit eu nom de k Nationi à Tentretiett de cee 

chères familles, • ' • ' 

£t à XUns(ant tous les Membres de PAssemblée ont 
prêté serm^ .de maintenir à jamais les principes qu'ils 
'^lennent d'exposer et les i^tolotioBS .qu'ils ont prises. 

L'Aââemblée 
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. , L'Assemblée a arrêté ensuite quUl sera nclress^ un 
extrait de la présente délibération à la tille de Paris ^ 
pour lui témoigner la reconnoissance publique , et ont 

les De^libérans sigué sans distinction de rang ni de 
préséance* 

CoUatîonnë à Porigmal y Signé y Fagzt | Avocat- 
. Giefiier^ Commissaire» . 

VILLE D'AGEN. 

x6 Juillet tjSg. 



M BSdXEtTA8| 

t 

Il nous scroit difficile d'exprimer les sentimens qui 
aoftts agitent. Nos cc&urs> ilétris des malheurs que votre 
généreux pattiotisnie aroît appelés autour de tous, ont 
passé rapidement de la tristesse à h. joie la plus rive ^ 
et volrc courage nous a tous cmbràsés du plus noble 
enthousiasme. Si quelqu'aniertume empoisonne encore 
nos yifs transports , c^est de nous être tus dans Pimpuis* 
8ance,(le part a^^e i v a s pr^ines et vos glorieux travaux . Ouï , 
Messieurs, nous nousrappèU rons toujours avec douleur 
que nos bras n'ont pu se mêler avec les vôtres pour bri- 
ser les chaînes du despotisme , défendre leâ droits du 
Trône , raflermi^ les bases clianceiantes de la Monar- 
Tome ni. Y 
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due I maintenir la puissance royale dans toute sft 
pureté et son unité $ asseoir la France sur les colonnes 
inébranlables àe la liberté , et que c^est sans notre 
secours , que tous avez opéré l'heureuse régénération 
de la Patrie, 

Mais nous n^oublierons jamsis ^ IMEessteurs ,[que nous 
devons tous ces biens à TOtre courage , digne des plus 
beaux siècles , ot du noiii que nous portons ^ que nous 
les devons à Titéroïsme de tous tos Concitoyens ; que 
nous les devons enfin à ces brades Militaires qui ^ les 
premiers , ont senti que' la première de toutes leurs 
obliquons étoit de briser les fers de la patrie ^ et 
leurs plus beaux titres ^ d'en être les Soldats. 

Nous les avons reçus ces biens précieux de vos mains 
glorieuses et triomphantes , avec une recomioîssance 
aussi vive que durable. Nous les défendrons avec le 
' inème courage que vous nous les avez acquis. Tant 
qu^une goûte de sang coulera dans nos veines j on nous 
Terra , dans tous les temps , dignes du don inappré- 
ciable que vous nous avez fait, et nous apprendrons à 
la pbstérité que le nom de Uberté doit toujours étra 
mis à côté de celui de la Capitale de la Fiance. 

Les Commissaires de la vUle d*Agen* 
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VILLE DE CHEYLARD. 

3z Juillet lySg. 



D u Vendrcfli trente-un Juillet mil sept cent quatre- 
neuf, à doux heures après-midi, les Coaseiliers po- 
litiques 9 Notables et nutres prinritjaux habîtans 
la ville et communauté CKeyIard , capitale de 
Boutiers , bas Vivarais , soiîcsîji^és , et autres en 
tvès-jjrand nonioie illitéio':; , tons a.o«.iuhléc eu corps 
de communauté dana la cbapelle des Pt'nitcns olaucs ^ 
80US la présidence de M. Jauial du Fay ^ Docteur- 
Médecin , premier Consul , Maire. , 

Considérant que les troiihlos qu'une discorde in- 
testine soufile actuellement sur la France d^une ma- 
nière inouie | paroisseat encore loin de s^appaiser ; 

Que les mal intentionnés .les fomentent après les 
avoir suscités , peut-ctre dans l\*spérance de dii»- 
fioudre , au dctriment du peuple et de la chose pu- ' 
blique , les £tats-pénëniux ^rteusemént et couxageu^- 
eement occupés de la régénératîba du Royaume , de 
sa splendeur oî de !a gloire de son Soavcriiin 5 qu-eu- 
bardis par cette crudle mésintelligence , autant que 
par leur dépravation , des brigands sans nombre in- 
festent nos Provinces | et^ menacent déjà de porlér dau« 
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notre coiiliëL' le feu, le fer et la famîjic, en sac- 
cageant tout et eu bruiaiât nos gringes et nos nia.i&oii5 \ 

Qùe la tIvo alatme | mais keureusement fausse y 
que nous eûmes àt leur subite iucurtion| hier vers 
les cinq heures du soir, d'autant plus épouvantable , 
t^ue nous étions 9 la ^'It^p^^'^ 9 ^^"s armes et san^ 
outre ressource que des bâtons y des bâches , des pierres 
pour le plus grand nombre , et la fuite sur les mon- 
tagnes pour celles des fcmuics avec leurs enfans ^ 
qui ne s'étoiont pas renfermées dans leurs maisons i 
ne nous laissoit entreToir 9 parmi le désordre affreux 
de. la terreur et des lamentations déchirantes , que 
je moment fatal dVtrc bientôt dé&lionorci , égorgés et 
d<;voi és par les ilammes : 

Considérant qu'une position si critique ne nous 
permet plus de rester dans la ntgljgence-«t Pinac* 
tion , sans îioiis rendre coupables j en quelt^uc façon, 
du crime de .suicide ; 

Que 9 dépourvus d'ailleurs de tout secours mili- 
taire , nous ne pouvons compter que sur nos propre» 
forces et notre vigilance ; 

Que toutes les vUies nçus ont déjà donné, dans leurs 
arrêtés et leurs précautions ^ un exempte [qu'elles noua 
invitent à suivre pour la sûreté politique et indivi- 
duelle : 

Considérant en£u que le 11 01 , dans son amour 
ponr set peuplés ; l'Assemblée Nationale | dans son 
xèle Infatigable et sa fermeté héroïque ; le Mi- 
nistre disgracié , dans son vertueux désintéressement» 
et la vilitî de Paris , dons lu générosité de se» sacri* 
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ficos , ne méritent pas moins tous les encouragemen» 
possibles , que les éloges et les sentîmens de la pliis 

TÏve reconnoissance ; nous avons délibéré , statué et 
décrété ce qui suit : , 

1^. Nous notts réunissons de tout notre pouvoir 
et de toutes nos forces ^ ay«c le sacrifice de nos foç« 

times et de nos vies , contre l'ennemi commun de 
notre Monarque bienfaisant , de la Patrie et de T As- 
semblée Nationale y dont les intérêts doivent être insé- 
parables. Noos tâcherons de nous défendre de même 
contre les attentats de tout hri^andai'** et tle toute 
insurrection contraire à notre première résolution. 
Kous ne cesserons aussi de faire des Toeux pour le 
rappel du digne Ministre, que sa disgrâce mémfr 
couvre de gloire , Necker , cet ange tutélaire j 
l'espoir de la France. 

a». Nous adhérons tous de cosur et d'ame aux ar« 
rétés des Ëtats-Généraux , aux engngemens pris par 
nos Coiriiniss.iires envers celle aiH^Mistr assemblcf^ , 
[ dans leur& lettres des i5 et 20 de ce mois ^ aux dé^ 
libérations prises d«lns ces circonstances par les 
villes de Lyon , de Grenoble et de Bflarseîtle j et 
Kous p.irt. licous iivrc sincérité tous les iPuLiiiiciis 
d'admiration et de reconnoissance que l'énergie .et le- 
patriotisme ont sçu y retracer. 

Nous conserverons k jamais le souvenir de la conduite 
ferme et sage de la villp tle Paris, de cette magnanimité 
qui a su dissiper l'orage ext' rminaleur , près dç^ndre 
sur nos têtes, et le saint sacrifice sera solemnellemeiit 
offert pour le re^^os de Pame des braves Parisiens et de 
, ' Y 3 

■ 

l 
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nos aih'rcs Corciloyens, victimes glorieuses pour notre 
salut, d'une vaieurà laquelle nous devons s^ns cloute 
.notre libr rtë actuelle. 

4*". Pour doTtner à notre système autant de vigueur 
qu*il est en nous , il sera formé de tous les Habitans 
en état de porte/ les ara* es depuis quinze ans jusqu'à 
cinquante y une mUtce dont il sera fait^ conformément 
à l'esprit de rordonnance/Ct du rtp;îenîent de M. le 
Comniaiitlaiit de la province, qui éiriljlisseiit une Garde 
bourgeoise dans cette ville ^ des compagnies dont \0 
nombre et l'organisation seront incessamment déter* 
minés pnr un règlement ultérieur. 

l.jiiii! Dons jurons frètre observateurs exacfs des 
obligations que nous venons de nous imposer } renou- 
relant encore les assurances de notre dévouement pour 
la patrie, ainsi que de notre attachement et de notre 
respect pour la personne sacrée du meilleur des 
llois : arrêtant au surplus , qu'extrait du tout on de 
partie de la présente délibération sera adressé à l'As» 
«emblée Nationale , à M. NecKer et à la ville de Paris ^ 
avec prière à MM. nos DcpuU's à V< rs:ii!Ies , de le 
faire par\cnir et cigréer j comme aussi par-tout où il 
sera jugé à propos , par exprès , aux Communautés vol-' 
sincs , avec invitation d*y adhérer , dç se tenir prêtes 
t't dt; nous r;'uuir au piunuer uvîs. 
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VILLE DE SAINT-REMY, 
EN PROVENCE. 



IjiNiiUBtx défenseurs de la liberté publique oppri- 
mée y PAssemblée Nationale tous doit son salut et sa 

TÎe ; la Monarcliie francoiscj sa splendeur et sa gloire; 
Tencens qui ne cessera de brûler pour vous sur les 
•autels de la patrie ^ sera sans doute un monument bien 
précieux de votre bienfaisance et de votre patriotisme. 

Puisse le Dieu coiiseï \ atnur et régénérateur- des Em- 
pires ) TOUS préparer la couronne de rimmortalilé ! 

Pour les Maire , Consuls et Commina}tté, de la vilU 

de Saitu-licmy , Provence^ 
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VILLE PE GHAROLOIS; 

t 

Juillet lySg. 

I 

Les Electeurs des trois Ordres réunis du 

( haro /ors , h MM. du Comité de la 
ville de Paris* 

Vos amps cjt^iiéreuses , votre rourage héroïque 9 Tien* 
nent d^pé^er le salut de la* France entière : en TOU0 
montrant ' dignes 'modèles de tontes les "vertus , you* 
vous êtes domiés pour nos lib«îratenrs ; si le Citoyen 
atracké à la plus horrible aristocratie , jouit, dans le 
sein de ses foyers ^ de la paix si désirable ^ c'est à tos 
sentimens patriotiques , c^est à votre intrépidité qu'il 
en est reJevubîc. Est-il un François, Messieurs ^ qui 
ne sente co, qu^il vou« doit ? Son comif- ne lui rap- 
pellera- t-il pas toujours un dévouement dont les ef- 
fets lui sont si sensibles? Aussi le tribut de notre 
adiiiiraLiou dr vient -il en ce moment celui de notre 
plus vive reconnoissance. I,rs lùlecteurs des trois 
Ordres réunis du Bailliage de CAarolois ^ pénétrée 
de ces senttmens j s'empressent de voua en offrir 
rhommage le plus respectueux. 
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Oàeioîent-iis encore e&pcrcr , Messieurs, Je votra 
généroaité j une Correspondance avec les mêmes JBIec- 
teursy.qui les ^préTÎendroient en ca$ dMyènemens ez<- 
traor^Iiiiaim qtiî menaceroient la liberté Nationale? 
TOiicbiez-vou£ bien avoir pour agréable de leur don- 
mer j dans Cfle cirooostances , les ayis , instruction^ 
et plana àe condmta j qu^ils we feront un dleroir de 
prendre pour guide. 

XiCs Commissaires des trois Ordres* 



VILLENEUVE D'AGÉNÛIS. 

Juillet lyS^. 



Les trois Ordres rëunîs du District de 
Villeneuve d'Agénois* 

Au Comité permanent de Paris. 



M 



La. Fnnce voua doit son salut, les François tous 
doivent leur Roi ^ et toutes lea Nations Pexempic le 
pluç éclatant de ce que peut le pntiiolisme réuni à 
la prudence et au «ourage. Est -il de Citojren qui 
«'éprouve k besoi» de vous témoigner la plus tendre 
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€l ta pliîs vive ivcrinnoiss:\riCe? François comme vous j 
gldrienx de porter un nom qnt nous honore aux yeuJC 
étt tons les antres Peuples y et qnî doit à Votre ira-* 
lenr le nouvel ^cîat dîMit il brillé aïkjonrd'Iini , non9 
"Vous prions 5 IVIrssieurs , âc recevoir avec bonté ce 
témoignagfî de i^amonr rt des sentimens dont nous 
sommes pénêti^s. Animes du n^mé esprit f au miiietr 
de Tallégresso jnibliqne , non s éprowrons- le» scul re- 
j^ict àet n'avoir pu couiballrc à vos côtés pour le snliit 
de la Pairie^ mêler notre sang à votre sang^ et nos 
'larme» anx larmes d'attendrissement qne. yous a fait 
• rrrscr la tendre sensibilité d'un Roi rèndti , par TOtre 
fcïOîefaé héro'i'^ue , 'à' des. Peuples si dj^^ies de son 
amoïu*. 

Coopérer il vonr^çr les ontragés faits à la France f 
' en sollîcîtiint avec nous les Etats-génëranx de la pnr- 
^cr des monstres <[ni , imî'res au Roi et à la Na- 
tion • ^ sont s:<2;niiés par leur mépris pour le peuple : 
Toîli jiisquVù vos vertus ont porté notre espoir. Ces 
ennemis de l*Ë*»t^ auront -ils împtm^ment fuit couler 
le S'ing françois ? Qui mieux que vous, Messieurs, 
doit sentir le besoin d^exemples frappaus , qnî puissent 
. (*n imposer à la postérité la plus reculée ? Si ^ sous 
Irs n>îrnes précédens j on ei^t sévi Contre le premier 
ipi'i osa traulrle;; int^'rt ts do laNaliou. cette e cm]^Ie 
d''aup jii.tioe rigourciitoC aiiroit ^luté-, -bien des mai* 
l^tuts. ù ia Francê ; \e3 provinces jL^aturodbçùt pas eu 
à fZ-mÏT sons les v«>:alions dn despotisme le plus 
tJi!i'Mix , et le smig le y lus pré*"', u eût pis rouU 
])our ks délirrerdeâ moiiSiir^&qui his, cppvinitini ilepuia 



Digitized by Google 



< 347 ) 

Kovs sommes , tous les Ordres sévaus du District 

de Ville - Neuve d'A^euois , avec la plus intime 
union,, ect. 



4 

VILLE DE I Ô M. 
JuilUi tjSg. 



Ad&XSSE £KY0T]&£ au MaIRS B£ PA&tS. 

iVJL OlfSIEVA, 

La Couronne acadc-mic^ue a été la récompense de 
Tos taiens ^ il en failoit une à tos vertus : vous 
l^avez obtenue*' -Choisi 'pouv présider ^Assemblée na^ 
tîonalo , on a admiré vos lumières , Totro sagesse et 
"votre fermeté. La Capitale vous a placé à la téte de son 
Conseil, et la France apprend avec joie que son 
Souverain a mis le sceau à la confiance publique : lieu- 
reuse journée où Paris s'est mis sous la sauve garde de 
vos Conseils et sous celle du de la Liberté. Jouis- 

^sez long-temps ^ Monsieur , de l'amour de vos Con- 
,€itoyens , de la reconnoissançe des François , comme 
de l'estime de notre Monarcj^ue : c'est le vœux sin- 
. ciiie ue noG cœurs. 

Et V0U&, MM. tes Electeurs 3l Habitans de la ville 
de Paris , recevez le tribut d'admiration et de recoa-» 
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naissance que! T0ti9 ont ihérité Totre cenrage et «rotra 

patriotisme. Vous avez opéré le salut de la France : 
habitant d^une seule TÎUe ^ nous ne craignooft pas 
de parler au nom de toutes ^ la France y sous vos 
auspices et ceux de TAssemblée nationale y ne for- 
mera plus qu'une seule et même famille. Nos intérêts 
sont confondus. Votre douleur fut la nôtre ^ votre joie 
nous est commune. 

Tels sont les sehtîmens invïokbles et respectueux 
des Officiers rauuicipaujf: de. la ville de Riom et de 
leurs Concitoyens. 



VILLE DE MONTIGNAC-LE-C<MTE, 
E N P É R I G O It D. 

t I 
I 

Trêndet Août tySg. 



M 



.Esaisuasy 

Nos cœurs échauffés par le même amour do Ja PatriV, 
qui a fait tomber nos chaînes et rétablit la liberté y le 
'plus précieux apanage d'un Citoyen, onttrésailfi de la 

plus vive allégresse , à la nouvelle d'une Révolution qiiî 
va consacrer dans l'histoire le nom François. Nous 
avons arboré cette cocarde patrîote , signal visible 
d'une concorde générale et d*ane disjVosifion constante 

d'aiiir scion les intérêts Je la tiloiie uo la NiiLion. 
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Transportés d'admiration et de reccmiioissance , nous 
«Tons arrêté que Ton témoigneroit ^ avec le feu du piua 
grande&thcKMMme) fessentmeaadontnoasoiitp^iiiétréB 
les Habitant de la Capitale : ce sont let géaéfeiix 
eiïortâ des Citoyens de ce centre commun , qui , en 
frionripkant de la perfidie » ont «auvé la NotioB^ fail 
tomber le sceptre du despotisme ^ et établi la liberté 
ctYile sous Pabri de Péquité naturelle ; c'est par lenrs 
valeur, animée par PamQur de la Lberté , et dirigée 
par les lumières supérieures éd l'auguste Cerps ûa- 
tional d'un Conseil permanent , le mieux compo^ , et 
des Membres de PHAtel - de - ville , qu'ils ont assnré 
le bonlieur des géuératiDiis présentes fît des générations 
à venir. Fuissent tons ces auteurs de k. félicité publi- 
que fouir long- temps du bonheur qu^tls Tiennent de 
préparer à nos descendans ! 

Xtos Membres du Conjhil Patriotique. 

VILLE DE BAYONNE. 
Premier Août tySg, 

4 

Adresse envoyée au Maire de Paris, 

JVI OMS I £ un, y 

La YÎlie de Bayotme n'a d'autres regrets à formet 
que d'avoir été prévenue dans les témoignages de re* 



1 
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comiuissance dont d'ojitres Villes voiis ont d^a offert 
le juste tribut. 

Attentive 1i suivie la marche et les progrès de la 
grande Révolution qui^ a commencé de s'opérer pour le 
bonheur de la patrie, elle amis toutes ses espérances 
dans les taiens et les vertus de cta liommes sages et 
courageux ) qui forment T Assemblée des Keprésen- 
tant de la Nation, et dont les noms seront transmis 
à la postérité. 

EUe vous y a sur - tout distingué. Monsieur , lois- 
quVppelé par leur, suffrage unanime à les présider 
pour la première fois et à recueillir leurs vceux , que 
vous rendiez avec tant de noblesse et de précision, 
vous avez paru aiinoiicer et garantir tous les biens 
qu'on devoit attendre du concours de leurs lumières 
et de leur dévouement généreux pour le bien public* 

Bayonne n'oubliera jamais que' c'est pendant que 
vous exerciez cette noble fonction, qui sera une épo- 
que à jamais mémorable dans nos annales ^ que s'est 
opérée cette lieureuso réunion des Ordres ^ si désirée , 
qu'on osoit si peu espérer , etrd'où doit résulter la 
régénération de l'Etat dans toutes ses parties , la cessa- 
•tton 4e tous les abus qu'il est impossible à la prudence 
humaine de corriger, 'et l'accomplissement de tous les 
biens qu^il nous est permis d'en attendre. 

Ce sont là IcvS titres qui vous ont appelé à la t^e 
de la Magistrature municipale de la première VjUo 
du Royaume ^ dont l'exemple et la fermeté a eu et 
aura une si grande influence dans tout ce grand ou- 
vrage du boiiiieur public. Attaché par les mêmes liens 
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au Roi et à la Patrie dont les int{;rt*ls seront rîésor- 
mais ia&éparablement unis et liés ensemble , leur proik- 
périté commune et le iiiftiiitieii4e leurs droits respec- 
tifs feront le constant et invariable objet des résolu- 
tions pleines de force et de sagesse que vous prendrez 
avec vos dignes et respectables Caopérat( urs , auprès 
de qui nous osons vous prier de vouloir bien être 
rînterprôte des sentimens et des vœux de nos Con* 
citoyens. Nous nous estimons lieiueiix <piMs nous 
aient honorés de leur choix | pour vous eu pré&ciiler 
l'iiommage* 

Tout le monde ne peut être appelé pour contri- 
buer de ses lumîèrs et de s*;; soins à Tijuportant ou- 
irrage qui va amener la iciiciié pul)iic]^uc. 

La ville de Bayonne, qui sembloit avoir quelque 
droit d*y prétendre par sa population et Timportance 
de son commerce , gémit des circonstances qui en 
ont exclus ses Citoyens. 

Mais f c'est en quelque façon s^associer à la 
gloire de ceux qui vont si bien mériter de la Patrie, 
que de faire des vœux pour leurs succès , et de Icnv 
exprimer les droits qu'ils ont acquis à notre amour et 
à notre reconnoissance* 

Jtes Mlecteurs , Députés de la ville de Bayonnc* 
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VILLE DE BAYEUX. 

I 

3 Août l'jB^. 

JVl ES8IEUB.8, 

Nous avons Thonneur de vous adresser copies tant 
de la Délibération des Electeurs des G>mmunes du 
Iwilliage secondaire de Bayeux ^ du prentier de ce 
mois , que de l'adresse tcn^lant à en oblrnir de l'As- 
semblée Nationale Tapprobation. Nous vous prions ^ 
Messieurs | de vouloir bien appuyer cette adresse , de 
votre recommandation puissante auprès dë P Assemblée 
nationale. Noire cause; , ^Messieurs , vous touche de 
près , si elle n'est pas la vôtre , puisqu'on ne peut nous 
contester le droit que nous réclafiions | sans compro- 
mettre le vAtrc. Nous espérons d^fiilleurt mériter cette 
favt^iir de votre part , par Tanalogie des sentimens qui 
nous inspirent pour le bien de la Patrie commune. 

Le Comité des Députés ^'Electeurs des Communes dit 
laillùigc secondaire de IJdjeuar» 



ÉLECTEURS 



Digitized by 



( 353 ) 

ÉLECTEURS 

Des Commîmes de la Sénéchaussée d'Aimis* 

S Août lySg* 



Adresse et Délibération envoyées à M, Mo* 
reau de Sdint-Méry , Président du Comité 
permanent de MM, les Electeurs* 

Adresse. 

M o M é s ^ V à, 

Xe preniier aivét^ dcte Eiècteurd "âé Kai G>iiunùiie 
d'Annis , TîUe et gouvétneihent de It Rochelle , a été 
un hommage de recohnaisfiance pour les généreux déi en- 
sèurs de notre liberté : à ce titré ^ cet hommage est dil 
à MM. les ELécteu^s de îa Tillé de Paris , qui depuis la" 
formation de l*A^#ifibl4e Nationale ont donné un exem- 
ple mémorable de sagesse et de fermeté. C'e^it au Comité 
peniMUldnt de MM, les Electeurs de Paris , que nous 
sommes particulièremènf redevables du maintien dé 
l'ordre au milieu de Pngitalion la plus violenle. Le 
Qomité permanent des Electeurs de la proYince d'Aunis 
•t goà.Yernemeîit de la Rochelle s^acquitte avec yÀ%. 
de U commission qui lui a été dwMtei de tous fiuûrt 
Tome ///. 2 
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^rrenir l'acte ci*jomt ^ il roui prie de le faire à|;i^er 
à'MM. du Comité de Paris, et d^étre auprès dVux rin* 
tsiprète de notre vive leconnoissance. 

Nous sommes ) etc* 

Mo m B XM vt,^ 

Les Membres du Comité permanent des Communes 
de la Sénéchaussée d'Aunis, viUe et goupememiM de 
la RocieUe* 

Aiijonrd^hui deux Août mil sept cent quatre-vingt- • 
neuf) dans PAssemblée générale des Electeurs de la 
Sénéchaussée d,' Aunis ^ ténue à rHôtel-de-yiHe de la 
Rochelle I daus la salle de Henri IV, Tun de MM, a 

dit- 

ai Les motifs qui nous aboient, tenus .séparés jusqu'à 
ce jour ) ne subsistent plus^ ^t^aous pouvons enfin.* 
manifester tous ensemble lei sentimens dont chacun de 

nous étoit animé. Les grands événemens qui se sont si 
rapidement succédés depuis le 17 Juin ; la Ck>ustilu-. 
tion nationale , fruit du courage et de la fermeté des 
Communes ; la réunion des ordres peu de jours après j 
les orages qui ont été la suite de la retraite des deux 
Ministres chéris, qui nous ont été bientôt rendus ; la 
dispersion ou plutAt la fuite des ennemis de la Nation ; 
les témoignages dVmour du Roi pour son peuple , et du 
peuj>le pour son JEloi ^ au milieu même dsTinsurrection t 



\ 
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Umt semble tenir prodige | et nos dernière neveuM 

auront peine à croire à Pétonnante Révolution qui vient 
de s^opérer dam le Royaume pour le bonheur du Mo- 
narque 9 et pour la prospérité du peuple François. 

On ne soupçonnera pas^ sans doute y Messieurs, les 
Habitans de notre province , de regarder d'un œil indif- 
férent tout ce (^ui vient de s'effectuer pour la félicité 
commune : mais ne serions«nou8 pas , nous ^ les Hepré^ 
sentans de tout PÂunis \ ne serioBS-nous pas coupables 
d'ingratitude ; n'cncourrions-nous pas de la part de nos 
Commettans ^ des roprocbes mérités , si nous négligions 
plus long-temps de témoigner leur reconnoissance à nos 
bienfaiteurs f à F Assemblée Nationale, aux Electeurs 
de Ptiris, qui ont tant fait, qui ont tout fait pour 
ri iKit c enfin heureux et la Nation et son Roi. 

Sun QUOI , PAssemblée considérant que la constitu» 
tlon des Communes en Assemblée Nationale y après 
six semaines d'attente et d'inactivité, étoit le seul moyen 
de procurer la réunion des Ordres; que l'Assemblé» 
'Nationale^ une fois constituée ^ avoit incontestablement 
le droit d^anéantir les impôts subststans, de les recréeiç 
.provisoirement, et de ôiaiucr t|u ils cesseroient do pou- 
rvoir être perçus dès Piustant de la dissolution de l'As* 
semblée Nationale , de quelque manière que cette dJa« 
solution sVpéràt : 

Considérant que le R-oi ayant appelé a. lin les Repré- 
srntans de la Nation y pour convenir de la constitution 
de l'£taty et pour établir les impositions nécessairee 
au Royaume , et pour remédier aux désordres des £• 
nonces | il nMtoit dans le pouvoir de ({ui i^ue ce fût^ 
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i3e prononcer la séparation de« Députés y arant qu^ili 
eussent rempli les objets de leur mission $ 

Considérait; que les Représentens de la Nation 

étant les Députés d'un peuple libre , leurs personnes 
sont essentiellement inviolables , et que .quiconque 
ee seroit permis ou se permettnoit d'attenter à leur 
yie ou à leur liberté ^ seroit coupable du crime de 

lèse-Nation |. et clevioil éue ^uui comme traître à la 
Patrie : 

A arrêté , pour tous les Habitans de P^^nis f r!Ûm 

et gouvernement de la Rochelle, qu'elle adhère de 
cœur et d^esjprit | et de la manière la plus furmeiic p 
aux décrets faits dans l'Assemblée Nationale les i^f 
ao et aS Juin dernier , et qu'elle soutiendra dans 

tous les temps, et par tous les moyens qui 8er(Mk 
en son pouvoir , les maximes qui y sont établies. 

A arrêté en outre que MM. les Déptités des Coat- 
jnunes de PAunis à TAssemblée Natiii»iale porteront 
à l'Assemblée les témoignages du respect et de la 
leconnoissance dont toute la province est aainiée y 
pour la fermeté noble et courageuse avec laquelle 
elle a soutenu les droits de la iSation, dans les cir- 
constances les plu& dilBciles* 

Déclare abandonner à la justice de P Assemblée 
Nationale ) et au tribunal qu^elle a promis d^établir, 
toutes personnes de qtielqùe rang , qualité ét condi* 
tione qu'elles soient , qui , oubliant lés premiers de» 

Toirs de la nature et du Citoyen, ont été, ou sproient 
aMCZ barbaxes pour prêtei leurs bras à l'opprc^OB. 
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'éê U Vnacè I tt pour porter leurs âmes Icontre le» 
amis de la liberté et de la justice. 

Promet 6ouê serment de sacrifier ses biens et sa 
Ti« pour maintenir la Constitution qui seia établie 
|iar PAtsemblée Nationale j en cooeenrant le sceptre 
dans la maison et dans la branche régnante. 

Pénétrée d'amour et de respect pour le Roi^ bien 
cenyaincue que jamais son cceur paternel pour ses su- 
jets ne sVst démenti, et que tons les projeta fiinestes 
et perfides, qui ont alarmé la Nation , n'étoîcnt l'on- 
Trage que de l'abus révoltant d'une autorité transmise 
à des Ministres perrers t 

Assemblée déclare que ses sentimejis de déroue* 
ment et de fidélité n'ont souffert et ne souffriront 
Jamais aucune atteinte , et qu'elle aura , dans tous les 
temps I pour sOn Roi^ Vattacbement iuTiolable que 
des enfans doiyent ayotr pour un père qui en est si 
digne 5 et pour signer le présent arrêté , UAsscmblée 
a nommé les Membres du Comité permanent par elle 
établi. 

£t sera ledit arrêté publié par la Toie de llmpies-* 

fiion, et répandu dans la Province. 

Fait dans l'bôtel commun de la ville de la Kociielle f 
les jour et an susdits. 

L^Assemblée , instruite à Pinstant de ParrÎTée dé 
M. Necker à Versailles , prie ses Députés de présen- 
ter à ce Aîinistre l'bommage de son respect ^ de fe 
seconnoissance et de son amour* 



i 
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, VILLE DE TOURNON, 



8 Août 2755. 



M 



Alarmés des troupes qui entonrotent Parfa et Versaii» 
les \ consternés du renvoi de M. Necker ; effrayés du 
tumulte de votre ville ; indigaés du maasacre de sea 
citoyens, noua attendions impatiemment , après la nou-* 
Telle que le Roi sVtoit rendu aux Etats-généraux ^ celle 
du parti que vous prendriez. Entièrement décidés à 
nous conformer à vos résolutions ) nous avons appris 
que notre Monarque étoît allé en personne tous porter 
la paix > reconnottre et confirmer nos droits ^ vôus annon- - 
cer le rappel de M. Nekcer, vous le promettre 5 et que c© 
précieux Ministre étoit enfin revenu dans votre capitale. 
Recevez, Messieurs^ pourtant de bienfiiits les bonunagea 
que toute la Nation doit à Totre émînent patriotisme 5 à 
votre courageuse fermeté , aux mânes de ces braves gen* 
dont lo sang cimente notre liberté* Dès Tinstant qu« 
nous avons su que les Parisiens avoient pria la cocar<^ 
de , noud nous sommes tous décorés de vos couleurs ; 
emblème de nos sentimeiis et de notre union intime et 
indissoluble avec vous. Que cette légitime confédéra- 
tion de toute la France pour la défense de U liberté 
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et des droits 4^ la Nation , des Etats-gëndraux et du 
Monarque y amène vite ce temps iieureux où. npus 
pourrons ^ sous la tauTe-iiaFde de notre conatitutioa f 
élever au milieu de nout le tropliëe de la liberté. Ce 
sera le moment éclatant do votre gloire y de c^lïe de 
rAasemblée Nationale ^ de celle des Gardes*Françoiae8 ^ 
de toua let nilitairei-citoye&s , le témoignage Bonora» 
ble de notre patrioHsme et de notre reconnoiesance f 
et le si^e étemel de notre ralliement avec vous. 



VILLE DE GAJR-DAJSiIJE. 

ADRESSE ET DÉLIBÉRATION* 

Axxuksss»' 
^ IVl KsaiBv&t^ 

Noua aTons Phonneur de *tou8 adresser , sous ce pli , 
Textrait de la délibération de notre communauté. Nous 
vous prions de Tagréer comme un monument de notre 
zèle et une preuve du pio&nd respect avec lequel noua 
«vous ^honneur d^étre ^ ete. 

XifS JMaire et Consul* de Cardanne* 

Z4 
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« 

DiLIBilLATIO^. 

L^aa mil sept cent quatre-vingt-neaf , et le neuf 
du mois d^AoÀt après - midi > Conseil- général et 
e:^t^orâinaire dè tous lea -Çitoyeiis de cette ville de 
Gardanne a été assemblé dans la GUfpelle de* Frères 
Péuitens blancs de cette yille» 

Auquel Conseil PAssemblée ponsidéraoti avec çffroif 
les détestables pratiques de$ ennemis de la Nation et 
du trône 5 vivcmont affectée de» dcsa^trcs qui ont 
menacé le royaume , et <jui n étoient <jue le prnlui.de 
des horreurs enfîOitées par Pambition et méditées par 
la perfidie et la cruanté 4^8 lÂclies sgens du despo- 
tisme aristocraticjne , de ces vils Iminams dont la 
barbare politique ne tendolt à rien moins qu'à semer 
la défiance entre le plus fidèle des Peuples et le meil- 
leur des Rois 9 et à noyer dans des flots de sang les 
traces odieuses et saic^nantes des àéjjrédations dont ils 
e^étoieut rendus coupabi('s ; ' • 

Que dans ce moment fortimé où Loiiis-le-Jnste , 
le Restaurateur de la l^b^té Françoise , le père , 
i'ami de sou Peuple , a daigné s'entourer de sa Na- 
tion , et rappeler auprès de lui le Ministre vraiment 
digne de sa confiance , il est enfin permis aux Fran« 
^ois d^espërer que Pinfamie dont seront courerts les 
noms de ces brigands décorés qui ont osé troubler la 
tranquillité publique , sera un frein assea puissant 
pour contenir dans leur deroir ceux qui | dans la 
iutte , pourroient être tentés de s'en écarter ; 

Que le viiQu una^i^e de tous les Fran^oi^ e^t de 
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yetÊèr jusqu^à la dernière goutte de lenr fang pont 

fixer immuablement le siège de la vérité aux pieds 
du Tr6ne , et pour maintenir la liberté e«sçutieUei|keiit 
nécessaire à une Asemblée Nationale ^ 

Déclare adhérer unanimement à toutea les délibd* 
rations prises dans ladite Assemblée Nationale : 

Déclare infâmes^ ^raitres à i^. Pat ne, et çoi^pable* 
des crimes de lèse -majesté çt de lôse- nattai tout 
^eux qui oseroient^ au mépris du vœu comr^p de 
l'Assemblée Nationale , déshonorer la Nation y en lui 
au^érant Toubli de rengagement solenmel qu'elle a 
contracté | aux yeux de l'univers | de consolider 
dette de PEtal ; 

Déclare également iiif^imes , traîtres à la patrie et 
coupables du crime de xôse-nation y tous les agens du 
despotisme aristocratique y et tous soldats | olEciers 
eu généraux qtd oseroîent employer contre les François 
les armes qu'ils ne doivent porter que contre les crme- 
mis de VUtSit , leur observant que c'est dans ce cas seu- 
lement que l'obéissance seroit un crime ; qu'il v^y a 
de Trais ennemin de l'Çtat que ceux qui seroient ca- 
pables de donner de pareils ordres ^ et qu'enfin le 
salut de la patrie est la loi unique | le seul inter- 
prète de leur serment ; 

Déclare respectables à {amais les m&nes des Ci- 
toyens vertueux devenus les victimes de leur zèle pour 
le bien public ^ priant l'Assemblée Natiofiale de con- 
sacrer laùrs noms ^. la postérité , et de poucToir d'u»^ 
manièsre efficace à Pentretien de leurs familles $ 

Déc^ç qu'ai ^era célébré d^ns l'£^^d^ paroissiale. 



à 
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ée cette ville, le ii du courant, un service pour' 
le lepos des âmes de ces nartjrrs de la patrie ^ aii« ' 
quel 8oat invités d'assister les consuU et bons citoyens} 

Déclare chers et précieux à la Nation entière lee 
braver- citoyens de la capitale | doAt la louable in« 
trëpîdtté a sauvé la^ France. 

Enfin a arrêté qu^extrait de la présente délibéra* 
lion sera încessahiment adressé à M. le préstdeni 
de i^j^ssemblée Natioiiale« 

£t afin que ceci soit un monument public de 
l'opinion générale de cette Communauté ^ il a été 
aussi délibéré d'adresser un extrait de la présente 
délibération à la ville de Paris | avec prières de Ta^éer 
en témoignage de la reconnoissance publique. 

Coilatlonné. Signé Poi^iijEB. ^ greffier^ 



VILLE DE TOULOUSE* : 

^ 17 Août lyJSg^ 

JVl xssisuns^. 

Sous Louis XIV^ le titre de Francis ^ comme an-, 
trelbis celui de Citoyen Romain., commandoit Vad- 
miration et le respect aux peuples les plus éloinnés 
.et les plus barbants ; et cependant sous Louis XIV, 
le camctère des François étoÀt dégradé par le fer du 
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«Letpotisme. Que sera-ce donc aujourd'hui qu^ils ont 
reçouTrë cette liberté précieuse qui est le^ véritabie 
mobile des grandes Tertus et dee grandes aetione f qoo 
sera-ce aujourd^ui qu^ils ont donné à l^nÎTers le 
spectacle d^un courage dont les aruiales ne fournissent 
pas d^exemples. Toutes les rérelutions sont migrquéee 
par des érènsiiieiis sanglans t celle-ci i BAessiears ^ 
ne porta ce caractère que dans les premiers trana- 
ports d^une colère justement irritée, à laquelle tous 
avez bientôt opposé cette modération sublime qui 
éffàm rbomme aux dieux , et cea moyens prompts et 
efficacea qui distinguent lés grande Administrateurs.» 
C'est par là qu'en brisant les chaînes de la tyrannie, 
vous avex sauvé la France des Horreurs de l'anarchie 
et d'un embràsement général* Après aroir yersé dea 
larmea de douleur et d^attendriasement sur le tombeau 
de ces braves et généreux compatriotes qui ont ^ré- 
pandu leur sang pour le salut de l'Empire , et dont 
la mémoire «urvivra aux ravages des tempe , il ne 
nous reste , Messieurs, qu'à bénir vos travaux , qu'à 
graver dans dos coeurs le souvenir étemel de voa 
bienfaits | et à vous prendre pour nos modèles* 

Les Citoyens de Toulouse* 



I 



<364) 

yiïiLE P'HEÎÎNEBON. 



^ Cqminissaires du Comité 

Paris. ^ 

XiXa CojnmÎMaires de la ville d^HeimeboiL en Bas8e<> 
l^ff*f|pi> 9 pénéués d'ftdmiratioii à la lectaie des hauî» 
laits des bAbUftns ds Paxia pour sa déftase , at U prisa 

làe la Bastille , chose incaaceTable j et à tout ce qui a 
9fà ségié ppur le bien die la Capitale en si peu de temps^ 
«ma pviwt d'agrésr les seatimenui de Téaéiation de 1% 
Cf>mm,iijie dHeaaebpn ^ que cas opératkAa lai ont ina* 

Eloigné de la Capitale \ obiigéa par devoir , et par 
les drconatancea impéripuses du moment ^ de.TeiUèr àa 
bon ordre 9 de ce constituer d^ailleurs en Milice natio- 
nale , ses moiiiens lui ont été enlevés. Juac^u'à présent^ 
Messieuis^ le Comité de la Commune d'Hennebon n^a 
pa que vous admirer en reconnoîss^ la sagesse de voa 
arrêtés. Aujonrd'liui qu'il a nn instant dont il peut dis-^ 
poser , il le saisit pour tous payer le tribut qui vous est 
dû. Henreuz ceux qui étoient sous TOi yeux , Mes»- 
•ievrs | pour admirer k sang*iroid de voa conseils ^ ca^ 
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lin d«8 ordres que lëb tîi^eonètdfttëB imt 6b1fg^ d« 
donner pour l'avantage particulier de ïâ bbnne rille d# 
Paris , défendue par la râleur la plus extraordinaite 
plus prompte. Càr lè'bîeik gèhëral, Meaaîeuis ^ nàtt 

de la défense dê* la Capitale. L^éhe^-gie qu'elle â témoi- 
gnée , a mspué cette ardeur répandue dans les lieux leS 
itaoins propres à se moiltrer* 

Ce sont ces moycfkis , Messi'eiirs , qui olit ftuÂiiiti Ui 
ttienées aristocratiques^ et forcé les partisans de cet 
hidre épouyantabie ^ à ckercKer leur salut dans la fuite* 

Les Commisiains Je la CoàumMe d^Hennehom* 

MUNICIPALITÉ' • 

DE POARIERES, près Âk. 

xG Août lyS^, 

IM sssxxv&s^ 

Les habitans d'un petit village de la Prorenc© 
viennent aussi mêler leurs acclamations et lexirs hom* 
nages au concert de louanges de tous les Françms» . 
Vous les avec tous pénétrés des mêmes sentimens 

d'admii atinti et de reconiKussance ; fous VOUS doivent 

le même tnbut de ^respect et d'amour* 
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, Qtt^ils TiTmit à jamais dans nos fastes ^ «es font» 
.fe patriotisme et d^bonreur , pour pei|»étuer.à-la-foîs 

le souvenir de votre héroïque courage , et l'exécration 
due aux auteurs des plus abominables complots I que 
les noms des- défenseurs de la patrie ^ des TCngeurs 
^e-la liberté publique soient inscrits dans les annales 
de l'hi toiic, comme ils sont gravés dans nos cœurs! 
qu'ils portent à la postérité la plus reculée la mé« 
ttoire de tos exploits , et Tiumunâge de nos sentimens ! 

Nos amis ^ nos libérateurs y tous aves conquis la 
liberté d'un grand peuple j vous avez puni nos tyrans 5 
TOUS g.vex vu notre bon Roi. Vous seriez trop ré- 
compensés de vos sacrifices » si Pon pouToit apprécier 
ta vie dcf nos î^t^% , et mesurer Pétendue de To» 
bienfaits* 

Ims MéUTê et Consuls ds PornerUm 

r 

\ ' - • . ' 



•f rr îi' 
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LI STE GÉNÉRALE 

DES 

ÉLECTEURS DE PARIS, 

RÉUNIS A UHOTEL.DE*VILl-,E^ 

Le 14 JuSfet 1785^ 



District de l'Umversité. 

MESSIEURS, 

Goulliart, Professeur en, Droit. 
Gueroult « Professeui: d'Éloquence au CoUég^» d'Harr 
court. 

QUARTIER DU LUXEMBOURG. 

District de Sainte André^des^ Arcs. 

Dorigny , Dncteur en Médecine, 

Cuchetj Libraire. ^ 
Forrné, Procureur au Parlement. 
Depille, Maître en Pharmacie. 

Blin de Sainmore, Hiftoriographed©rOrdreduS.-Eérit, 

Stoupe'^ Imprimeur-Libraire. ' ' . 

Joly_, Avocat au Parlement. * 
Gicquel 3 Avocat au Parlement. ' .' r 

MicoufBet de Bcauvois , Avocat au Parlement. 
Pons de Verdun, Avocat au Parlement, '' 

District des Cordelière. ' 

Timbergue, Avocat au Parlement. • 

De U Afalle, Avocat au Parlement. 

Gaillard, l'ua des XL de T Académie Françoife. 



MESSIEURS, •. ■ . . 

■ • • • ^ 

Pemot , Procureur «u Parlement» 
Panckoucke^ libraire* 
Trutat, Notaire. 
Duprëj ancien Négociant. 

Cournol^ Avocat aux Confeils. - ' 

WargLiet , Avocat au Parlement, 
TrochereaUj Coofeiiler au Châteiet. 

District des Carmçs Déchaussés* 

Philip y Mëdeçin ^ et ancien Doyen do la Faculté; 
Bro> Notaire. 

Jean Guerodt ^ Marchand Mmier* 
Morel^ Contrôleur des rentes* 
Pinel^ Médecin. 
\ Bonneville ^ Homme de tëtirès* 
Dava! , anciën Echevin. 
De Mootyzon ^ ing^eur^Architecte. 
Delarue , Notaire. . 7 " ' ', 
De Saint-Félix y Bourgéois. 

* ' ^ ' Ûisîrict des frérfiontrés. 

Attgier de Valdty ^ atlcièlf Officfié 4e Cavalériè. 

Groult^ Bourgeois. . ; 

De Beauyais de Préân ^ I?Àctèi<r en Médéçine et 

Oenseur. RoyaL 
Dè la Ralfl:icb;*de I^Ârâdëmié dé MontÉlibatt. 
Groflet , Avocat. ^ ^ . ^ 

Ortilloe, Marchand Çoucher. ' 
Le Coc^o Marchand dè vin èÀJg^o.s. . , / 
ConveiS'i Architecte. ' 
Dobifrny, Architecte. / ' ■ 
Bridel, Pehisr^;;-. 

QUARTIER DU PALAI5-ROYAIm: 

. . District de Èniàt-Honoré. 

Guillotina Doc tem en Médecine j Secrétaire etDip • 

Agassej 



Digitized by Google 



iifESSIEUR$« 

Agasse, ConCeilîer de Ville. 

Ganilh , Avocat au J'arlement. 

Pitra , ancien Marchand Mercier. 

Garnier, ancieri Procureur au Châtelet, et Secfétair« 

du Cabinet de Madame Adélaïde^ Secrétaire, ét 

Député Sf^pléant* . ' 

Quatremère, Notaire. 
Seguin ^ Marchand de \uU 
De Silly^ Notaire. 

tlëal^ ancietï Pcùcûtènt ta âîftfete^ - 

tiîstnct dé Saint-Roéâ* 

Cofter, premrer Gômmîs des Finances* 

Hîon y Âg nt des Troupes du RoL 

Girouft , Confeilier de Vilîe. - - ' 

Salin, Docteur en Médecine. ' . 

MauK de Saint-Marc, Négociattti 

I cnormand*. Négociant. 

Le Hivre , Agent de Change. 

Paulmier , Notaire. 

CiTé , Commissaire au Châtelet. 

LafnTe , Médecin. . . 

Démeunier ^ DàfVTà. , * ' 

De la Roche, NotâSi*.*' - ' ' 

FouUlette des Voyes ,^ A^Wfeaft * iMWBW» 

Duftefne, Agent de Fiftânée' . . t 

Cirault, Cotnmissaire de la Voleiiei . 

Coupy, ApbtKîàiîtfe^dè^Rtok - 

Rouen 5 Echevin. 

Hivard, Notaire.* 

Roassille de Chanfifeni, Médecin bcu^te* 
Raiilm, MédecilÉ^^ !" 

îiùûîct dès Jucobin^ SàiM-Bvnofé. 

Le Hoc, Ihte^idatit des' Finances Ue Monreigneur lé 

Duc d'Orléans. 

Tom» ///* A & 
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MESSIEURS, ' ' . . , 

Goussardj Avocat en Parlement. 

Pierre » ancien Directeur de la Con^pagnle de la Guyan* 
Françoife. * . - 

Sjizsà^ l'un de$'.XL de T Académie! Françoife. . i\ 
T^anuel^ Avocat au Parlemënt<.; * • 

District de Saint-Phili^e du Koidle* , 

* 

Baigneras , Médecin. 

Olivier Delciof^au^f,^ Avocat ^.u^Pariemeic. 
QUARTIER 5AINT-GERMAIiN-DES-PRÉS. 

District deVAbbajc Saint-Germain. - 

■ • ■ t 

' . . . • ■ i 

Camus, Avocat au Paiiement, et dq l'Académie des 
Sciences 4 Président y et Dàpvx^» ; - 

Hom^ Avocat au f^rletnjènt* , . t 

Regtiier^ Correspondant de plusieurs Administrattent 
Provinciales. 

Lohier » Marchand Épicier. 

l>ulion. Notaire. * - - : t - • . 

Voisin, Horloger^ 

Fortin, Marchand Drapier. -:. : • 
Garan de Goulon , Avocat au P^^ijéinênt. 
Leroi, Ax^fi^t fttt^^rlement, /\ 
Popelin> Avocat >u Patlement;:. . : - . 

District des ^etits-Auffistins. 

Vignon, ancien Conful, DàjFurà. 

Darcet, de l'Académie des Sciences. , 
Osselin , Avocat. 
^Thouvenelj Inspecteur des Hôpitaux et des eaux mi- 
nérales du Rbyaum'e, Membre du Confeil de Santé. 
D'Hennand de Gléry^ anciea Avocat au Couleii. 
Denis , Notaire. . ' . 
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MESSIEURS, 

Le i oitevirl. Avocat au Parlement. 
, Thomas,, Marchand Boulani^er. 
Bayen, Apothicaire - Alaior^ des Camps et Armées. 
. Membre du Confeil de Santé. • ; 
HautefeuiUe, Marchand Lpicici. ' . 

JXsifici dés Jucobinsk 

Demachy , Maître en Pharmacie^ ' ■ 
Rofe de TEpinoy,' Médecin. 
Blondel , Avocat en Parlement. 
Diiluc , Fîoi loger. 

Contou^ Maître âefrurier^Méchaotciea« 

■ 

District des lhé€Uins% 

• r 

r 

Ruelle ^ père. Marchand \Épicier.' 

* * 

QUARTIER DE L'ISLE-NOTRE-DAME. ' 

District ^de Saint-^Louif. 

Rimbért, Avocat au Parlement. . 

Foumet» Avocat au Parlement. / . 

Pîi , Négociant. ' ' ' 

Gan lolphe, Marchand de bois carré. 
Le Couii&t> ancien Notaire. 

r 

District de Sitint-Nicolas^Uf-Churdonnct* 
Thoûïo» de r Académie Royale des Scîàiees^ Député 

Suppléant. 

Robin, Agréé- de l'Académie Royale de Peintttrt. 

Ckinfeur Royal. ^ . , .» 

pin . Marchand de vins en gros. ♦ > 

MaTve, premier Président de rÉlecçlon. 
Armet de Tlsle , Marchand de bois carré. 

Aa a 



District de SaitU- Victor. 

MESSIEURS « 

Guillotte, Capitaine de Cavalerie^ Chevalier de Saint- 
Louis. 

QUARTIER DU MARAIS* 
District des Blancs-Mmteaux. 

Target 9 ancien Avocat au Parlement, PuésiDEirr^ 
Député de la Prévàié ^ dm la Vicomié de Pan$, 
extri muros* : 

Martineau, ancien Avocat ao Parlement^ Dèfutâ. 

Picard , Avocat an Parlement. 

De la Bonne , Procureur au Châtelet. 

Charpentier de Beaumont , Avocat au FaciemaiiL 

De Fourcroy , Docteur en Médecine. 

Heuvrard, Procureur au PariemeAt» 

Blondel j Avocat au Parlement. 

District des Capucins. 

De Sexe , Avocat au Parlement. 

Collet des Faucherets , Avocat en Parlemei;it , Dàfui m 

Andelle Notaire. 

Anson, Receveur-général des Finances, />i^£r2'^. 

ZKsàiet' des- Mrtfans^Rouges* 

Le Rotir^ Secrétftite^ ihi Parqftei:- et ârlà GlumA«e^des 
Comptes. 

Aubert, Secrétaire d*uné Assemblée provinciale. • 
Boucheron, ancien Granit- Garde de la Mercerie. 
ï>e Bourges , ancien Direâeitr éit llidpifial MiUtato 

de Calais. 

GiUard j Maitce en - Chirurgie. 
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District des Pères Nazareth, 



Parguez , Avocat au Parlement ^Commissaire-AssesseoT 
du Bailliage du Temple. 

QUA^RtlER SAINTE-GENEVIEVE. 



DelavignCj Avocat Parlement^ Président ^ j'y tm 
Suppléant, . r ' . ' 

Duvejrrier, Avocat au Parlement, Secrétaire ^Député 
Suppléant* 

De la Lande» de l'Académie des Sciences. ' 
Bataille» Mmte en fharmacie. 
De Vauvilliers» Professeur au CoVat^t Royal, Dèpvtè 
Suppléante 

Cailleau» Imprimeiir- Libraire» 
Defprez » Imprimeur-Lib i a i re. 
Cormier , Procurenr an Châte|et. 
Gîardj Notaire. 

Rouanyille» Marchand Boucher. 



Desbans» Avocat au Parlement. 
Patris, Maître de Pension. 

Dumelhil» Docteur Aggrégé de la Faculté de Droit. 

Gaiieii» Greffier en la Cour. 

Beichelot» Docteur Aggrégé de la Faculté de Droit. 



District de Saint-ÈtUnnc-du^Mont. 



District du F'al ^ de ^ Grâce. 



Darimajou, Avocat. 
Bofquillon, Avocat au Parlement. 




. Distrkt de SaisU'MeaxeL 

Henry de Saint-Pierre , Bour:;eois. 
Adoc<}ue » Marchand BraMeur. j 



va i 
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MESSIEURS, 

Huguet, Maître Tanneur. 

Bourdon de^ la Crofnière , Directeur de la Société 

, Royale d'Émulation pour l'Éducation nadonale. 
Cozette , Entrepreneur des Ouvrages de la Couionfie» 
Rubigny de Bertheval» Maître Tanneur. 

■QUARTIER SAINT- DENIS. 
.DUtrict de Saine -Nicolas -des -Chants» 

Delondre^ ^re. Marchand Épicier. 

Freniyn , Avocat. 
Lefévre, Négociant. 
, De Chantereyne , Avocat. 
Farcotj Né^^^ciant, Député SuppUaau 
Léguillier, Négociant. 
Andry, Négociant. 
Garnier , Nér:oci.int. ^ ^ 
Séjourne, Marchand i-^picier. 
Uumas y Marchand Epicier-Droguiste. 

■ 

District de Saint^-Èlisabethn 

Deleinte, Marchand Mercier. 
Le Sachcr , Notaire. 

Piévôt de Saint-Lucien, Avocat au Parlement. 
Piuvinet , Marchand Epicier, Député Suppléant* 
Rapeau , ancien Garde^Marchaftd de vin. 
Dumas-Defcombcs , Fabriquant d'Étoftes. 
Moinery , Quartinier de h' Ville. 
Girard , Notaire. 

Le Vacher de la Ternnière > Avocat au Pariemenc ^ 

Débuté Supphîantp 

. District des FUieS'^Dietu 

le :!«:^cur. Marchand Epicier. 

De U ikrjcriej de k Société Royale d'Agiicttkuse. 
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MESSIEURS , 

Santerre , Marchand Fabricant- 
Lemoine , ancien Maire de Dieppe. 
Larrieu^ Avocat, au Parlèinent. 
Viger de JoUival. 

Le Chien ^ dit Rainiund j Architecte. 

DistHct de Saint -Laurent, 

Bourdon des Planches ^ Entrepreneur de Manufacttu» 
de porcelaines. 

QUARTIER DE LA CITÉ. 

> 

District des Bamaèitts. 

De la Frenaye, Négociant. 

Lemoine l'aîné ^ Orfèvre, Député/ 

De 11 Croix de Frainville^ Avoç^c 4tt Parlement. 

Magimel jeune , Orfèvre. 

Minier, Orfèvre. 

I^érîer , ancien Notaire. 

Etienne de la Rivière , Avocat au Parlement* . 

DlstrUj dç îJotre-Dame. 

HuteaUj Avocat au Parlement^ Déput$, 
Neveu, Epicier. 

Oudet, ancien Avocat au Parlement. 
Dandry, anciens-Marchand. ^ 
Bottdaille» Marchand de vin.^ 
Qumottchet^ Avocat. *. 

Vergnaux, Maître Marçon. ' 

_ * 

District 'de Sairu^S^erin. 

De la Saudade, Avocat au Parlement* 
De la Fourniére^^ Avocat au Parlement. 
Mé(|ulgnQn jeune j Libraire ^ au Palais. 

Aa 4 



MESSIEURS, 

Grouvelle, Marchand Orfévte» 

Gaillard, Notaire. 

Desroches , Procureur avi Parlem^t^ 
Groizard^ Oiâcier dlnfanterie. ' 

QUARTIER DU LOUVRE» 

District de Saint^GermainrrAuxerr.oîs* 

9 * f 

Dtttnangin» Médecin. 

DosBtnt, Notaire j Dèput^. 

Legrand de Saint-René ^ Avocat aa ParfeiiieoCr 

Brochant j. Négociant. 

Bévière^ Notaire, Député, 

Formé*, paj^eur des tcfitssp 

ft%nç0Uyf l'ainé. 

JDisfriet ïOratme, 

Maflîette , ancien Agent-de-changc. 

Trudon^ Entrepreneur de la Manufacture des Ciret^ 

établie à Antony. 
Mayot , Négociant. 

DuDort-Dutertfe y Avocat (^u P^rlemeoti 
Monnot, Notaire. 
Cadet, Apothicaire» 
Lçmiirei Notaire. 

District des FeuiilanSm 

Saill;^ ^ M^t>re des trç^iç Académies ^ premier Seçrém 

taire ^ Dépvté» 
Moi:eatt, Boargeois^ 

]M[arpionteU Sec|E)éçàlre perpétuf^ de PAçadânie frs^n^ 
çoise. 

pigot de PréameBii, Avocat au Pailemeiit . 
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MESSIEURS, * ' 

Dusaulxi de l'Académie des Inscriptions ist Belles- 
Lettres. ' , ^. . 

Moreau, Not:i!re. * ' - 



$ 



District' iês Ctxtiudns de S<iznti0ofioré^ 

• « # ' b • - 

Cheron de h Bruyère , Avocat Hl fxclbixéïït» * ' * ^ 
Guyard , Maître en Pharmacie, . . - . 

GiDti,*£durgeois'deXliiaiibrt l.v. z^ *^ ' > *. 
Garin, Mnitrc Poulanger. 

♦ 

QUARTIER .gAINT-EUSTACHE. 

» m » 

' Dtsfria de Samt-EustàcHè, . " ' ; 

Bancal ies Issant^ mn^^ l^taire. ^ : _ j , : ^ j 

Gorrant> Négociant. 

Chignard, Procureur ail Qf&tttôfi.^, , 1 

Chaudot» Notaire. 

Deleutre^ Négociant. T 

Pérignon ^ Avocat. aj]iE.ConriMls.4ttjl^ 

Mereau de Saint-Mery, ÇpQsiçiUev 4tt CoQSe|l-^¥ipéfieir 

de Saint-Domingue^ii, 
Gittard, Notaire. 
Gavet, Procureur au Çbâtelet* 
.Cavclier, JNégociant. .c . ■ .i^: v- 



District des Pents-Birèè* • 



Famîn , ancien Echevin jet Cqnseill^de Ville 
Rameau, Notaire. * 
Toucher 3 Payeur de<; rentes. 

•le Fèvie de Corbinicre^ Procureur au Ghâtelet, ' :<\ 
pupeuty. Avocat aux ConfeiU. " • . / 

Tome III, A a " 
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DistrUt des Fdlcs SalrUrThamas. 



MESSIEURS^ 

La CreteUe^ Avocat aii "Ptailùutot^DÉPVTÉSÊffêé^^ 

De Sérionne, Avocat. 
' Tassin, Banquier, Mp:/' TÉ SuppFf^ànt. 
Duclos du Fresnoy, Notaire, Dp.putA SuppîéatU*^ 

♦ 

District des Capudas de ia Quutsséf dtAmitu ' 
Perrîer Taîné^ de TAcadémict des Srlfcii ^DlPif ri 

Suppl'ant ^ * 

Defresnej^Commissaire au Chitejct» ' 

Gondoitij Architecte du Roi. 

Bclot duSaussoy^ ayant rang d'Officier d*Itifanterie# 
Aikirêj Aâmimstraceur-général des Domaines. 

QUARTIER DE SORBONNE. '.' 

District des Mathurîns* ^ * 

Agier» ancien Avoc^t^ DûFtrrt Suppléent* 
Treilhard, Avôcai an PaHement^ DÈ^trTÈr 
*'Mon<U}5~A¥écat iis Pirkneiit,» 
Gaucher, Dessinateiir-GKiveiir< 

Caffin, Chapelier. 

Baudouin, Imprimenr-Libraîre» DÈPvrt Suppléant» 
Moutard, Imprimeur-Libraire. * 
Clousier j Inn^pumeur-Libraire. 
BcNillanger , Alttchand Papener* 
Sèipaud^ Avocat au Parlement* 

District de SorBcnnt, 

Couttin j Avocat au Parlement , Ticsiacht , Vi.T u tâ 
SuppUdU ^ 



Madioa^Boui tgeois de Paris» 
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^ MESSIîajRS^ ; A . . , 

Le Camus, Consul en exercice* 
Minier, Avocat au Parlement. 

Lelong;, Marchand Drapier* ^ • 

/■ , . ... 

District dt Sam^JacqutS'durHaut''Tas^ 
ÎEtiemie'> Jit^^onsul en exercice.' 
QUARTIER DE LA PLACE ROYALÉ. 

District du Fetu-^funt-^wii* 

Dufour, ancien Avocat au Parlement. C^'--.-- ^^ ^ 
Trudon , Nouiré vétârttt.' ' v , Jrtftl^s^VÎ , fjfi:n7sD 
Michault, Procui^r JtftaiijifaBatbogèKf c-'^>f :^oq[ 
Picard, RAosieiir^Trakear. .?»jf|^.^/t v K.«^ 

De la MoWx^Wé**^^^*^' '^'^ ' ^^'^^3 

Bùnnaîre, Négociant* ,./r-vnçI:;ii^ .!ff.roo'/A-,i^nyi3 

Gaucirav, Notaire/f 

Faucormier, ^^l^ocat au Parlemçnv . ' . « > • 
Tiron , Sectfeuire-general de 1 Ordre de Malte. , ' 
Lormeau, ancien Notaire. .^.^ Ij , ; : .fit :; >T/Î 
5oulès, Bourgeois de Pam. .t,n..iri5iÂ ^ots 1 > ! ,Çl 
Chéret, Con^lei? ^ft , ijj: M--Mioa ' 
Brosselard, AveeHattr«lefiièl|Cc ..m: : ,r ' )D . 
Porche» iieBoiprili^||!IÉi^1*qf^ • i > 

• ^ District de TfiùncL 

Le Masle, Matclufld Epicîe» wb l^gnitoH r ioiï' 
Jouin. MaSm-ès-Arcs. «nuingtlioD daii;;!^ ch:i^>^YO^ 
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I)istrut dt Sabue-Margûeritii 



Simonet de Maison-Neuve> Marcliand;Metcier. I 
Guibout-Midij Négociant» 
be Sa^nt^Jeafn ancien Ju^ ; * . . 

Desescoutes^ Négociant; 

AéveîUon j Entrepreneur de ManuE^ctura de papier 
peint. * f - i-"^: ^ 

Pwoyp^ Marchand. . . ^ 



QUARTIER DES S AINTS-INHOCENS. 
District des Grand^-AugustinSm 



Germain A Négociant 4 Député* 
Poignot , Négociant Vèpvté^ 
Gibert l'aîné. Notaire. 
Pion de la Roche > Avocat an Parl«pent« - 
Guyot> ancien Echevin, 8c Doyen de^^oasunkfs; 
Brunet^ Avocat au Pajrleiiient. . . 

R ousseau , "Négociant. 
Magny , Procureur an Châtelet* .^.-r- 
Delon , Négociant. 

Aévérardj Négociant. . 

Montauban, Négociant. . ' a- v;- , ' 
De ia Poize, Architecte. • ' ' 
Berthereau^ Procureur au Châtelet, Député. 
. Gobin, NoLaire. *• • 
Charier, Procureur au Châtelet,t'»"'^*' ^ - • 
Bourdois, Avocat au Parlement. 
Fortin, ProcuriaffîanChmtele^ 
Ferry, Greffier des Reonétes du Palais* 
Le Roi « Horloger du Roi.. ^ t\' 
Ber|iard« Maître Cordomûen . 
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JXsUÎet de Bonnt'^owtUe. 
MESSIEURS, 

t 

CbanoneTf Né^ociani:* 

'Girardio^ Nouire. 

Avrilbn, Huissier-Comnûssaire^^FdiCli» 

Charpentier, Maître MaçoQ. 

Distria de Sabu-'lMcarc. 

Le Prince , Marbrier. 
Chariard, Maître eu Pbarma^ 

QUARTIER m t'HOTllrlïE-VlUS. 

District de Saint-Jean, 

Le Févre de Gineau, Professeur au Collège RoyaL 
Boyéj Chirurgien. 
Cahours^ Marchand Boaneéer. - 
P'Osmont, Arcbiteçte-Çj^qrt^ >f ^ître-gén^r^ te Bir 
timens* 

Pamenfe» A^^t au Fariement. 
I>*Osmcmt* Avocat au Parlement* 
Daneuve Avocat et Procofenr au ^aïkiii^ 
Jlmate}^ llan^anA Offtvre. 

District d$ Sjoint-^cf^éh* 

Fieffé, Notaire. 

Le Gras de Saint- Germain, Con^eill^ att Châtelec* 

Hureau, Ayocat au Parlement. 
Gaadefroy, Procureur au Pariesïieau ■ 
Daugy, Avocat aux Conseils. 
Flament, Procuxeur au Parlement. 
GueuUette ^ Commissaire au Châtelet* 
Polissardj Marchand de Vin. 
Ricard, HnîssieF à chey^l au Chitel^e^ 

Castaioa^ Avoçîit auP^l^iRgn^ 
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Distria de Saint'Louis'la^ Culture^ 

MESSIEURS, / \ \ 

Tburvpt de la Rosière , Avocat au -Ptrleneitt^ 

Laborie, Apothicaire. ' 
Coiinet, Marchand Drapier." 

Langlov<; , Procureur au Parlement. - . . 

Liesse, Marchand Mercier, Secrétaire. 

Distria des Enfans- Trouvés ^ K.*S, Antoiafi^ . 

Santerre, Maître Brasseur. ' ■ 
Le Jeune A yoc^t en Parlement. . , 
Hëricottrt, Marchand Mercier. ■ 
Saaterre, Bourgeois. ,\ . • . - 

QUARTIER: efi S4INTrM4RTIN. 

Distnce,4l4 Saàu-iâery. 

Sanson , Bâtoiitiier de TÔrdré des A vocats. ' 

Ho rhcreau, ancien Procureur au Paclaaient., 

Beulianger , ancien Consul. 

Gornpau, Agrée pour porter la paro^B aux Consuls* 
Thortlion^ Avocat en Parlemeut et ai^cieo: Procufiettti - 

au Châtelet. 
Le Comte , ancien Consul. 

De la Fleutrie, Avocat au Parlement. " ^ 
Maupas, Notaire. 

■ 

District du Sépulcre. 

Boscary, Négociant^ D('putè Suppléant. 
Thiloner 3 Avocat au Parlement. ' 
Pari^iot, A vocat au Parlement ^ Député Suppléante • 
Vermeil , Avocat au Parlement, 
Petit, Notaire. 

Boucher , Avocat au Parlement. 

Deladreuej ancien Négociant, ' " * 
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' District dt Saint-Martin-dcs^Chan^Sm 

MESSIEURS^ 

Hecquet 3 Avocat au Parlement. 

Guesnon, Bourgeois. 

Langloisj ancien Receveur-général des Domaines et 

Bois. 

De Bussac , A vocat au Parlement. 

Cellier , Maître Corroyeur. 

Rives 3 Bourgeois. 

Jaillier de Savault, Architecte. ' * 

Luciot, Bourgeois. 

Mermilliot, Négociant. 

lie Vaiseur d'Hatings, Avocat. 

District des RécoUts, 

Falconot , Avocat. 

Chartua , Fabricant de Draps. 

QUARTIER DES HALLES. 

District de Saint'Jacqucs'ia-Bouchcnc* 
Gilbert j ancien Juge-Consul. 

Distnçt de Saint'Leu, 

* 

Le Couteulx de U Noraye, Banquier» 
Cavaignac y Procureur au Chateiet. 
Mayeux^ Notaire. ^ 

Jannin y Bourgeois. 
Le Rasle, Avocat. 

Le Coulteux du Molay , Ban<|uier* 
Giberta Quardnier. 
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MESSIEURS j 

Btdut de la Grang^^ Notaire^ 
Bonhomine de ComiQqrcas > Aixocac. 
Hugues^ Commissaire honoraire au Châfidet» 

Vigée» SfiP^écaw dtt Cabîfl^ 4e M^dM^ 
Péregaux> Banquier. 

Fissour i Agent de Ohgil^gP. * 
SotiiHot de Mcxcf^ Avocat en PafleiiMiPt. 
PouUetier, Avocat eh Parlement. 
Poulietier^ Avooac» 

District, de Saitu-Josq^lu 

Bélanger 3 premier Architecte de M. le Comte d'Artois» 
Durer, Taîné, Greffier au X^hâtelet. * 
De Villeneuve, Trésorier-général de la Ville. 
Margantin , Notaire. 

Hermant, Sculpteur. ^ 
Désentelles , Tun des Commissaires-généraux de la 

Marine du Roi. 
De la Ckenaye, premier Commis des Finances de 

Monseigneur Comte d'Artois. 
Briil^ç%i$rMdrioo3 Néçodaflt et Aimaleiir* 
Constant^ Mattie Charpentier. ^ 
Tonnelier^ Peintre. 
Godefert, Marchand de Bqîs carré.. 
De Pbce^ M^tre Paveur. 
Dnretj le ^une^ Greffier au Châtelet. 
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ÉLECTEURS 

NOBLES ET ECCLÉSIASTIQUE» 
RÉUNIS A L'HÛTEL-PE-VILLB, 

h i4 Juiliei 1789* 

MESSIEURS, 

Dupré de Samt-MAur, C3m^ é^Sétflf^JSni£ 

Le Marquis de Luigni^ 

De Romainvilliers. , 

De Chetfontaines* 

De Favannes. 

L'Abbé BertoUe. • ' ' 

L'Abbé Truffer. 
L'Abbé Masson. 
L'Abbé Moreau. 
L'Abbé Faucher. 
Le Marquis de la Salle. 
L'Abbé Lagrenée, Prit^ur de Saint- Victor. 
L'Abbé Lanternier, Chkinbrier de Saint-Victor. 
L'Abbé Lefebvre, Chapelain de Sainte- Marie - Egyp- 
tienne. 

L'Abbé de Mozière, Vicaire de Saînt-Oportune. 
L'Abbe Asselin^, Chapelin de Saint- T^éonard. 
L'Abbé Boitel , de la Communauté de Skint-Eustachc. 
L'Abbé Legros, Vicaire de Saint-Louis-en-l'lsle. 
jL'Abbé de la Rue^ Vicaire de la même Paroisse. 
L'Abbé Brugière^ Chapelin de Saiht*Mamea. 
L'Abbé Fausserier, Vicatie de Saint-Léo. 
' GuiBemot d'Albi ^ Avocat au Parlement. 
Le Vicomte Pioon. 
Le Duc d'Amnont* 
Hugué de Sémonville. 
TaîonitLieutcnant-CiviU , 
DeBarqui^. 



i 



Digitized by Google 



MESSIEURS, 

Boucher d'Argis^ Conseiller itt ChitdbCi 
Le Curé de la Magdeleiiie» 
Ibulard^ Notaire* 
L Abbé de la Leu* 

Dubut de la Tagnerette. .... 

Marchais, Maître des Comptes. 

Le Curé de Saint-Nicolas-aes-Champt# 

Le Curé de Saint-André-des-Arcs. ' 

Le Cnrc5 de Saint-Etienne-du-Mont» 

Le Cure de Chainot. '" " 

Le Curé de Samt-Laurent. 

L'Abbé Vériot, à Saint-tustache. 

Le Trésorier de la Sainte-Chapelle. 

L'Abbé Desfeux , à Saint-Benoît, 

Bocheron, Payeur des rentes. 

L'Hérithier , Conseiller à la Cour des ^ides» 

Le Caié de 5aint-£usuche. 
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